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LiM monaments littéraim des dlaleetes provin- 
xianx de la France sont, mus contredlt » les moins 
cònnns et les plas rares. Ce fait si Incontestable 
qa'ilsafflt de l'énoncer, me dispensera d'écrlre snr 
ces Yolnmes nne longne préface poar démontrer 
l'opportanité de lenr apparition; ne fttt^, da 
reste^ qae pour épargner atuo ieotettrs bénévo!$i 
rennui de lire lesmoiifs qae J'y poarraîs dédoire, 
je préfère m'imposer Yolontairement celte réserve 
et sapposer qae ces iivres ont d'ayance lear place 
marquée dans la bibliotlièque desamatears, si 
nombreux aajourd'hal, des études idioprovin^ 
cialet, 

D'on autre côté, Je n'ai peint I'intention de 
faire de cette pabiication une OBnvre popnlaire ; le 
petit nombre d'eiemplaires anquel elle sere r6- 
pandoe» iui conservera toujours nn caractére de 
rareté qui rempèchera de descendre trop bas; 
d'aiUears , sôn origioe se rattache à une époque 
où la iangne provençale , nsitée encore dans les 
rapports sociaux de la bourgeoisie 1a plus distin- 
guée et dans ceux de la noblesse, pent dtre aa- 
jeurd'hui considérée comme le dialectetransìtoire 
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unissant la romane des- troubadours au patois 
provençal des temps modemes, d'où il résulte 
qne remploî de la langue proyençale n'était point 
alors un simple jen d'esprit ou une concession 
faite à une manie du moment ; mais un travail 
conscienciensement littéraire , un produit sincère 
et légitime de la muse naíiorude, 

Àussi tous ies poètes 4e cette époque , dont le 
nom oa le souTenir sont arrivés jusqu'à nous , 
appartiennent généralement á la première société 
de Provence; parmi eax brillent Béllaud de la 
Bellaadière , Pierre Panl , Glande Brueys , Gas- 
pard Zerbin, Gallaup de Chasteuil, François Bè- 
gue, Charles Fean, Reynier de Briançon et tant 
d'autres. 

Ces noms que la renommée ctpricieuse a pru- 
noncés á peine depais tant d'années et qui sem- 
blent rappelés ponr la première fois , surtout de- 
puis qp'une injasie et aveugle célébrité a fait de 
Gros et de Germain , poètes provençaux da 18me. 
siècle , les créateurs ei les seuls modèles do genre, 
ces noms devraient toas revivre ici avec les cbu- 
tresde ceax qai les ontportés, s'il n'était pas n^ 
cessaire de faire, entre tant de charmantes poésies , 
nn choix des plus attrayantes. 

Les*motifs de préférence on d'exclusion qui ont 
présidé à ce choix, dans la compositiondeces 
volumes , tiennent à nne question de goát , qui n'a 
d'autre juge que le sentìment intime dontj'ai pa 
suivre l'impulsîon . Cependant , J'ai cherché à faire , 
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antant qae possible, une cBavre cuínplète comme 
ravaient concae les anciens éditeurs de nos poé- 
sies proTençales , en offrant nn modèle de chaqoe 
genre. J'ai reprodait, qnoique impriroées dans 
diyers temps, toutes les poésies publiées jadis en 
Proyence sous le titre général de jardin dbs 
MUSES PROTBNÇALBS , pcDsant que les fleurs de 
cettepoésie écloses, pour ainsi dire » aux rayons 
de notre midi , deyaient se trou\er rassemblées 
dans ce jardin avec la vivacité et la rratcheur de 
leur première culture et qu'elles devaient étre of- 
Tertes comme l'expression la plns parfaite du sen- 
timent poétiqae de cette époque de renaissance et 
de fermentation. 

Trois recueils intitulés : Jardin dei$ Musom 
Provençaloêf ont étépubliés en Provence pendant 
le dii-^eptième siècle. 

Le premier et le plus ancien de ces recueils re- 
monte à 1628 . ses deux volumes sont consacrés 
exclusivement aux oeuvres de ClaudeBraeys, le 
plus varié et le plus piquant de tous nos poètes. 

Le deuiième et le troisième recueils datent de 
1665 et de 1666 , ils se composent de pièces em- 
pruntées à différens poètes parmi lesquels figare 
Brneys, pour deui pièces sealement d^ápubliées 
en 1628. Ces deux recueils , chacun en un volume, 
ne sont au fond que deux éditions d'nne mème 
collection, offrant entreelles^ cependant, d'assez 
notables différences poar le choii des pièces. 

Les deax premiers volames de rédition noa<- 



Telfe oorrespondent aux deui volumes de 1628 , 
letroísièine donne le teite eombiné des deai re- 
eaeils de 1065 et 1666, saafles deux pièces de 
Broeys, d^à publiées dans ses CDuvrcs , ainsi qu'il 
Yient d*ètre dit. 

Les oonsidératlons littéraires relatives aui édi- 
tlons de 1665 et 1666 devant étre placées en téte 
da troisième volume, Je me bomo uniqttement 
ici k l'eiamen du reeaeil de 1628 et j'arrive tout 
de saite è Claude Braeys qai en Tut l'auteur. 

Lesgrands répertofres biograpbiques , malgré 
tout lear désir , ont été forcés de garder sur son 
compte un silence absola oa d'inventer des faits 
ineiacts (1) , par le motif que les biographies lo- 
cales se sont trouvées , soit faate de renseigne- 
ments , soit par oabli , soit eneore par erreur, n'a- 
voir riendit sur ce poète provençal (2), et J'aurais 

(1) La biographie de Michand avait promis A Varticle 
Feau (Cbarlet), ane nolice snr Brners , ponr le enpplé- 
ment ; on Vj elierelie vainement. — Celle de Fnme < Parls 
I84I « 6 vol. gr. in-8°) parle de Claude BrneTs; mais son 
article se borne à la senle mention erronóe qu'il fnt IV- 
dUeur dn Jardin des Mnsea de 1628. 

(2) Le Dietionnaire dea faommet iUnitrea de Provenee, 
MarseiUe 1786-87« 2 y. in-4°. dit« próface, p. 14« qn'il 
n'a point parlé de Brueys , parce qn'on le sait dtre de 
Narbonne, qnoiqu'il a'agiaae là de Davld-Angnstln BrneTS, 
ee n'en est paa moina nne errenr. — Le Parnasse proven- 
çal dn P. Bongerel , mannscrit inédit dont il existe pln- 
sieurs copies, ne parle point non plus de C. Brneys. — 
n est à regretter que Pierre-Joseph de Haitze, dont les 
mannscrits existent , en partie, à la bibliothèque pnbli- 
que de Marseille , n'ait exécutó de son ouvrage sur les 
écrtvains de Provence, que le titre et la table alphabéti- 
que. C. Brneys flgnre dans cette table. 



— 9 — 

éié moi-raéine obligé de renoncer à le faire coo- 
nattre, si Je n'avais paa reca la comnionication de 
qaelques documents inédíts (1). 

Clande Brners, d*ane ramÌUe Imiorable eonnne 
à Àix , en Provence , depnis le commeneementda 
16me. siécle , était fils de Denys Bmeys , eonsul 
80I1S la ligue depuis le ter. novembre 1591 , Jas- 
qu'au dernier octobre 1592, et d'Anne Maye. 

Je n'ai pu retronver son acte de nalssancedans 
les baptistaires de la paroisse Sainte-lIaBdeleine 
d'Aii ; mais comme les registres présentent une 
laenne dn ler. janvier ISRTO, Jusqu'aa eommen- 
cement de novembre 1571 , J'ai tont lien de croire 
qu'll est né dans cet intervalle et qoe son acte se 
trouvait transcrit snr les renillets aujourdlini 
perdus. 

En effet, son péra et sa mère étaient marlás dès 
1668 , puisqu'en cette année Denys fit son testa- 
ment en raveur de sa remme devant Jacqnes Gan« 
teri , notaire à Áli , et leur nnion devait étre alors 
assez récente, car c'est seulement en 1569 et le 2 
mars que se trouve inscrit sur les registresEtienne 
Brueys (2) , leur premier enrant et par conséquent 

(l)Je dois cette eommanioation A robligeance de M. 
iioiur-^/pA^vm, aneien greffler en ehef de U eovr royale 
d'Aix. 

(3)Cahier de I564-I560, fol. 177 recto. — Ces regis- 
tres sont déposés au greífe du tribonal de promière ins- 
tance d'Aii; ils commencent en 1659 et ils sont tenvs ea 
provençal. 
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frère atné de Claode, celuÌH^i ne pat vcnir au 
monde dans lesneafniois qui finissaient l'année 
1569 , et il n'est positivement pas inscrit après le 
roois de novembre 1571 ; sa naissance doit donc 
étre placée en 1570 oa dans les mois de janvier á 
octobre 1IP71, avec d'autant plns de certitude, que 
les aatres époqnes positives de sa vie correspon- 
dent & cette date. 

Le titre d'écnyer qa'a pris plus d'une fois Claude 
Brueys(l) désignerait ane noblesse d'origine; mais 
ce titre peut n'ètre qa'illusoire , car les bons et 
anciens bonrgeois prenaient, sans droit, le titre 
d'écayer envahi plus tard par des gens de tout 
rang; de là vint la recherche des usarpateurs de 
noblesse ordonnée par diverses déclarations de 
Louis XIY et par rarrét'de réglement du 4 juin 
1668, pour la recherche des faui écuyers de Pro- 
vence (2). Un Gaspard Braeys d'Àix , consul en 
1685, peut-étre fils oa neveu du poète , se désista 
volontairementdu titre d'écuyer qu'il prenaitavant 
larecherche des fanx nobles. Selon touteappa- 

(1) En tête de set cenyres; dans son contrat de ma- 
riage , où il est , en ontre , qnaliflé de flls légitime et na- 
tnrel áe/eu Denyt Brueys vivant aussi escuyer. 

(2) Voyez Histoire de la principale noblesse de Provence 
^par deMaynier), Aix, I7I9,in-4<>, Ire. partie. pag. 8 
— Cette recherclie dans laqnelle on contesta la noblesse 
aui gontilhonunes de Marseille qui avaient fait !e com- 
merce, donnalieu aux discours de Marcbetti , Marsoilie, 
I67I, ln-4». 
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rence Claude Braeys et son pére aYaient, àreieni'* 
plede bien d'antres, usurpé leur titre, comme 
après enx David-Àugustfn Brueys, de la mfme 
famille , né à Ais en 1640 , si connn par VAvoeat 
Paielin, refait de Blancbeton plntôt deYÌIIon, 
s'éleva, de sa pleine autorité, au rang de gen- 
tilbomme en faisant précéder son nom de la par- 
tfcule nobiliaire. 

C'est dans sa jeunesse qne Claude Bmeys cul- 
tiYa le talent de la poésie et «lu'il composa ses co- 
médies provençales dont l'allure facile et francbe, 
le dialogae vif et piquant décèlent le feu et l'ar- 
deur d'un Jeune bomme; il nous dit lui-mème 
qn'il écrivitses verslorsque la fougue de lajeu-' 
netse lui donnait du temp» et de Vfuímeur pour 
s'y appîiquer, et dans nne de ses dernières pièees 
dialoguées (1) , qn'il a rangées, J'ai tout lien de 
le croire , dans l'ordre cbrónologique de lenr eom- 
position , 11 parle de l'eipédition au-delà des Álpes 
contre le duc de Savoie (Janvier 1595) comme 
d*un événement tout récent an moment où 11 écrl- 
tait: il avaitalors vingtpHsinq ans. 

Àucune de ses poésies d'une certaine impor- 
tance ne me paratt pas de beaucoup postérienre k 
cette époque ; les épitres adressées à divers person- 
nages de son temps sont aníérienres aui cinq ou 
sii premières i»nnées du 17me. siècle, à l'eiception 

(I) Tome I, pag. 333 , del'édit. oris. — P>g- 313 de 
notre réimpression. 
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de deux ou trois composées après 1610 ; il disait 
lui-méme en 1628, dans son avis av leetevr, qne 
sauf quelqaes pièoes , tontes les autres remon- 
taient á vingtrcinq ou trente ans. 

Qual motif si grave arrèta l'aetiTité d'un talent 
naturel et précoce qai eût pu dans sa maturité s'é- 
leyer si haut? 

Brueys, on doitle croire, n'attachajamais àaes 
poósies une bien grande fanportance. Doué d'une 
facillté remarquable , U fut poète par passe'temps 
ou par oGcasion ; avec beauconp d'insoucianee dans 
le caractère et de galté dans l'esprit , 11 Jetait sa 
verve au hasard etses vers au premier venu , etles 
deui auteurs de Provencequiontparlé de lui ne 
le peignent pas sous des traits différcnts (1); mais 
lorsque les années l'eurent rendu plus sérieux » il 
délaissa ces illusions de Jeune homme pour se jeter 
dans la réalité de la vie , apròs son mariage avec 
Marguerite imbert d'Arles, fille de Joseph Imbert 
et d' Ysabeau de Grégoire, le 9 décembre 1609 (2) , 

(1) Ce fat un iiomme d'un entretien charmant et di- 
vertiasant; il s'occupa àla poésle provençale, dans la- 
quelle il a parfaitement bien réuMi;.... il aTait l'esprit 
galllard.... Scb. Pitton, Histoire de la TiUe d'Aii. Alx, 
Charles David , 1666 , in-folio, pag. 610. Papon , Hist. de 
Provence. Paris 1777-86; in-4, IV. pag. 7B6-757. 

(2) L'acte de célébration eut Ileu ft Saint-Sauveur , le 
contrat 'cÌTÌI, passé la TeiIIe 8 décembre, deTant Jean- 
Antoine Anglès, notaire ft Aix, *existe en original dans 
les miButes de M. Pontier flls, année 1609 , folio 2947 , 
verso , et par copie au greffc de la conr royale, dans les 
registres des Insinuations de I'ancienne sénécliaassée 
d'Aix, mdme annéc, folio I48I. 
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de nouveftoi soins ajoatérent encore à sessoUicl- 
tndeset lui flrent sinon oublier du moins négliger 
les muses proven<}ales. 

Peut-^tre aussi trouveronsHious dans un témoi« 

gnage oontemporain le véritable motif de raban- 

don où Brueys laissa languir la poésie après l'a- 

voir eultivée dans sa jeunesse. a La gentillesse et 

a la naive puretó de cettuy-ci , dii Gallaup de 

« Chasteuil (1) , eussent apporté un grand orne* 

«f ment á nostre poésíe si ses premiers essais eus* 

i( sent rencontré la faveur de nos troubadours. » 

En eflèt, aa milien de ces guerres du seizièmesiè- 

cle où cbaque puissanco eombattait pour son 

avenir , an miiiea de ces troubles de la Ilgue , 

dont la Provence se ressentit d'nne manière si 

craelle, qui songeait anx poésies d'nn Jeune hom- 

me dont roriginalìté d'esprit n'était certainement 

pas appréciée, et Brueys, qui tenait par sa famille, 

à toqs ces moavemens politiques , dut comprendre 

qu'aumilieude si graves Intérèts , il ne devaii 

pas espérer d'éveiller par ses vers beaucoup de 

sympathie, car ilcessade chanter; alors sans doute 

il prit une part active à ces débats , et ses adieux á 

la poésie furentsi voiontaires , qu'il ne s'en eslja^ 

mais pris à son siècle s'il n'a pas fait ioute la for- 

tune qu'il pouvait faire. 

Les troubles des faelions une fois apaisés par 
le triomphe définiiif du principe monarchique siir 

(I) Discours sur les arcs triomphaux. Aix , 1024 , folio 
pag. 56. 



— 14 — 

ses rivaax , Braeys fidèle oa plotôt ralliéà la caase 
royale, retourna parfoîsaax accents poétiqnes de sa 
Jeanessc; roaisce n'étaitj)lus alors la méme verve , 
la méme gatté , ses vers langoissants ressemblent 
on peu à l'amende honorable d'on vieoi Hgoeur. 

Son retoor á la poésie fut signalé par une ode 
française très^médiocre empreintedes témoígnages 
du dévouement le plus absolu au roi (1) , pais lors- 
queLonis XíII, Yoalant s'entoorer des hommages 
de ses sujets , visita la Provence , Brueys , pour 
célébrer I'entrée solennelle da jenne monarque dans 
laviHed'Àix, le 3 novembre 1622 , composa pln- 
siears pièces de vers provençaux (2) , l'ane d'elles 
fut récitée devant leroi par an Jeune bommeTevèto 
dn costamedesancienstroobadoars (3), une aatre 
fot inscrile sur les arcs de triompheà côté des vers 



(1) L< Provence au Roy, par C. B. ( Claude BrneTS ) , 
Aix, I0I6, in-8*>de II pages, Lelong. n. 38,114, <bu- 
vres dfi Brneys, ll.pag. 340-347. 

(2) La viUo d'Alx ft rintrado dov gran Loyis lov Jvf to , 
AeT de Franço. Aix , Tholosan , 1 622 , |n-8<> de 12 pages. 
Lelong, n. 26«35I. — Catal, Falconet, Paris 1763, 2 
in-S**, n. 11,747. — G. Brunet, notices et extraits de 
qnelqnes onvrages óerits en patois dn midi de la Franee' 
Paris, I840,in-I2,pag. 102. — Brners, II,p. 135-150. 

(3) C'est la pièce Lot Troubadovr av Re7, la premiere 
de la 4me. partie , voy . Discours sur ies arcs triompliaux 
1 624 , oA cette piòce et l'inscription se trouvent impri- 
mées pour la premiòre fois , pag. 14 et 54. — Sch. Pitton, 
hist. d'Aix, pag. 373. — Aug. Fabre, histoire de Pro>- 
vence, MarseiUe, 1833-35 , 4 in-8», IV , pag. 32. 
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deMalherbe, aJors à Aix. Deai ans<après» daas 
one noavelle pièce de vers provénçaox , noire poèie 
célébra !a fidélité au roi comme la première de toa* 
tes les vertas (i) , enfin sa dernière pièce , en fran- 
çaìs, fat adressée encore à Loois XIII , à roocasion 
d u siége de la Rochelle qoi fot aoasi le sniet de la 
derniòre ode de Malherbe. 

Concoars d'adalation bien singolier poor ces 
deax langues, où Tune venait d*offrir, par la voix 
du poèie provençal, son dernier hommage oCB- 
ciel , oà l'aotre s'ouvrait soos la plame da poète 
normand , ane carrière nouvelle qoi devait ètre 
si briUante soas les règnes suivants dans !a langoe 
dr Molière , de Racine et de Yoltaire. 

En 1628 Broejs, sollicité par ses amis^ras- 
sembla et poblia ses poésìes , dooces joies de sa 
Jeunesse telles qo'il les avait composées; un notnbre 
tn/im* d'affáirei qu'U avait, doot Je n'ai pa dó- 
couvrirla cause, neloi permit pas delesrevoir. 

C'est la dcmiòre trace positive qoe l'on ait de 
son nom , car la date précise de sa mort n'est pas 
aisée à détermìner. On peot sealement admettre 
par conjecture qu'il n'eiistait plus dès 1637, puis- 
qu'il ne se troave par porté sor les registres, qai 

(I) Lov Pays de Provenço à seys vesinsmaaavisas tabla- 
turode fidelitat. Aix , Tholosan, 1624 , in-I2 , 47 pagos . 
iBavres de Braers, t. II , pag. I5I-I92, 177-182. — 
Lelong.n. 38,124, cite eette édition soas la date de 

1724, c'eat ane faute; Tbolosan n'exerça k Aix qae de 

1598 à 1627. 
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ne comroencent qu'à cetie année , des múvíi úé- 
posés dans réglise des Précheurs ( Sainte^Mag- 
deleine) où les Brueys avaient lear sépaltare , à 
moins qu'il n'ait élé inhamé aillears que dans le 
tombeau de sa famiile. 

PourreleTerd'an seal coup leserreurs quí se 
sont glissées , à roccasion des cBavres de Brueys, 
dans les bibliographles les plos eiacles et dans 
les catalogues les mieux rédigés , il suffit de don- 
ner une description complète et fidéle de rédition 
qu'il a publiée. 

lardin deys mvsos provensalos. Diuisaten qua- 
tre partfdos , per Glavde Brveys, escayer d'Aix ; è 
Aix , par Estienne Bavid , imprimear du' Róy ct 
de ladite ville, heritier del. Tholosan» m. dc. 
xxTiii, 2 vol. in-16. 

Les cahiers sont de 8 feuiHets , les pontuseaui 
sont en travers ct les pages entiéres ont 23 lignes . 

Le premier volume formant à lui seul la pre- 
miérepartie contient: 8 feuillets liminaires non 
ehifrrés ; savoir : le frontispice 1 f . — Dédicacc à 
messire André d'Oraison , 3 f . — Av lectevr, 2 f. 
— 1 f • blanc. — Le frontispice de la Premiero 
Pariido,áàié del628, 1 f . 

1« Comedie à onzc Personnagis , pagc 1-141 ; 2« 
€omedìe à sept personnagis , p. 142^231; 3« Co- 
medie à sept Personnagis , p. 23^^1 ; 4» Ren- 
contre de Chambrieros (comédie) pag. 302-361 
( 36^ blanche ) ; Ordonnansos de Caramentran h 
quatrcpersonnagis, p. 363-430. 
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Le deuiièine volame renferme les trois dernit^- 
res parlics sous ane mème pagìnaiion . Frontìs- 
pice de la secondo partido, 1 feuillet; io Per vn 
ballet de crìdaire d'aigo ardent, pag. 3^18; 2o 
Per vn ballet deMaqvarellos, pag. 19-29; 3« Per 
vn ballet de Fovols , pag. 30-42 ; 4» Discovrs de 
Caramentran k baston romput, pag. 43^9; ^o 
antre Discovrs à baston romput, pag. OO^TO ; 6'> 
autre Discovrs à baston romput, pag. 71-88; 7» 
autre Discovrs àbaston romput, 86-98; 8o Ha- 
rengo fvnebro sor 1a movort de Cararoentran , p. 
99-131 (132 blanche); Frontispicc de la Terço 
ParHdo, 1 feuillel; 9« á l'intradode Lovys lov 
Ivstc» pag. 133-12(0; 10» la Provvensoa sovsve- 
sins mav avisas, pag. 151-192 ( après la p. 192 , 
la pagination recommence 177 et la piéce lOmc. 
finit à 182 } ; ll» à la Bello Hortenso et plusieurs 
Qutres épttres en vers , pag . 183-302 ; Frontispice 
de la Quatrietmo partído , 1 feuillet; 12oavRey 
Lovys lov Ivste, rey de Franço et de Navarro^ 
à son intrado dins sa villo d'Aii; lov Trovbadovr 
et plusieurs autres pièces , p 305-339 ; 13« deui 
pièces de vers français, pag. 340-353; 14« Chan- 
sons provensales suivies d'uu quaírain eis medi- 
sens, pag. 354-425; Tablos deys matieros, con- 
tengudos en aquest présent libre , sii pages non 
chifTrées qui répondent aui pages 426-431 et la 
pag. 432 blanche. • 

Je n'ose pas afQrmer qu'il n'eiiste pas d'autre 
édition dc ce recueil. Unc collation eiacte de tous 
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les etemplaires que J'ai ^us , et lear nombre ne 
â'élè^e pa» à moins de cinq, ne m'a donné, il 
est vrai ; i'occasíon de constater aucnne diflMrence 
cntre cui ;• mais j'ai vu une partíe composée do 
n'oniispice du premier volume et du feuillet cor- 
rcspondant de l'épttre dédicatoire au marquis d'0« 
raison , d'un tirage tout-à-fait différent des autres 
eiemplaires collationnés. Ce frontispice est ornè 
d'un autre fleuron, les mots héritier dê Jean Tho- 
lotan et la date sont supprimés; malheureuse- 
ment c'est à ce double feuillet que se boment les 
restes de cet esemplaire anjourd'hui perdu. 

Ce feuillet a-tr-il appartenu à nne édition diff^ 
rente dont les eiemplaires ont complétement dis- 
paru , ou bien , ce qui est pJus probable , n'y a4- 
il eu de réiraprimé dana quelques eiemplaires 
d'uneméme édition deiÌ628que les pièces ptré- 
liminaires du premier volíime? 

Dans le but de pouvoir vérifier ce faìt biblio- 
grapbique, J'ai polisséle sitrupnleiusqu'àrmainte- 
nir dans la réímpresfeion nouvellé les fanus de 
l'édition décrite , J'ai fait graver en tète du pre- 
mier volnme le fleoron des frontispices dat6s de 
1628 , et en téte du second volume celui du fron- 
tispice sans daie. 

J'ai déjà dit quc deui piècesdeBrueys avaient 
été réimprimées dans lesjardinsdes muses pro- 
vençales de 1665 ct de 1666. 

L'unc de ces pièccs est la Cotnédie à sept per- 
sonaŷis qui se trouvc torae I , pag. 142-231 , de 
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I'édition de 1628 , l'autre esl colle qui purte dans 
la méme cdìtion, tome II, pag. 86-08, le titre 
AtUre discours à b€uton romjmt et qui est inti- 
tulée : Cocqualani dans les deux réimpressions. 

J'ai recueiUi avecunsoin minutieui etj'aian- 
noté sous le texte de 1628 toutes les variantes of- 
tertes par les deui recueils plus récents pour que 
la nouvelie édilipn ttnt lieu de toutes les autres. 
II est certain , d'après la reproduction assei inat- 
tendue de plusieurs coquiUes, que I'imprimé de 
1638 a servi à celai de 1655; mais quelques va-^ 
riantes qui paraissent ici préférables reraient sup- 
poser, de la part du dernier éditeur, un travail cri- 
tiquc sur les poésies empruntées à Brueys. Cette 
conjecture n'cst point admissible pour la réim- 
pression de 1666 calquée fidèlement sur rédition 
de Tannée précédente , sauf une ortbographe ty- 
pographique , plus conrormc au système actuel » 
dans remploi de certaines lettres autrefois con- 
sonnes ou voyelles. 

Brucys étant lui-mémc i'édiieur de ses poésiçs 
dut recueilUr, cn 162S, toutes celles qu'il avait 
composées ou détruíre la partic qu'il nc jugea pas 
digne d'ètre transmise en dehors de ses oeu- 
vres (1) ; on ne rencontre , en effet, aucun vestige 
de vers dus à cc poète ailleurs que dans lcs mo- 
numens ìmprimés dont j'ai parlé. 

(l)Scli. Pittoiî, hist. d'Aix , pag. 610, dit: il a com- 
pusé diverses poésics, la plus graude parlie desqucUcs 
il flt imprimcr Tan IG28, avcc cc iiiv^ : Jardin d(:.yi 
Musos Provençalos. Voyez aussi Papon, 1. c. 
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Cependant pour ne rien négliger je crois deYotr 
signaler un volume (12me.) du ioUisi9r, de M. de 
Yalbelle, conservé à la bibliothèque Mejanes à 
Aii (1) , qui renferme au milieu de pièces assez 
disparates quelques poésies proTençales de Brueys; 
mais celles-ci sont déjà imprimées dans le recueil 
de 1628; d'où probablement M. de Yalbelle les 
avait transcrites, et si d'autres poésies de Brueys 
se trouvaient dans les volumes du ioUisier au- 
Jourd'hniperdus, elles ne devaient certainement 
pas avoir d'autre orígine. 

Ce sont là , sans doute, des faits do peu d'im- 
portance an point de vue purement littéraire ; ce- 
pendant cette précision eiìgée par la bîbliographie 
tournetoujours au profit de la critiqoe , et si tous 
oeux qui ont parlé de Claude Brueys n'avaient 
pas légèrement examiné l'édition de ses oeuvres , 
tous ne seraient pas tombés dans de graves in- 
exactitndes à son égard. 

Àinsi, M. G. Bmnet, de Bordeaux, qui s'est 
occupé avec succès de recberches nouvelles et fort 
intéressantes sur les dialectes vulgaires de la 
France et surtout sur leur bibliographie , attribue 

(l)On appelait sottisiers des recveils manaserits de 
vers libres ; il n'est pas étonnant qne M. de Valbelle de 
Sainte-TuUe. qui Joignait á beaucoup d'esprit une seconde 
qualiló relative è ce genre de recueil , ait eu un sotti- 
sicrassez étendu; mais le savantMilIin a eu tort de croire 
(Essai sur la langue et la littérature provençales, Paris , 
s. d., in-8<*, pag. 21 ) que ce sottisier avait étó imprimé 
au cbâteau de Tourvcs, il est tovjours demeuré inédit. 
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à Claude Brucys , LoU Proueès de Cartnenlran , 
comédie en vers proTençaui et en qnatre ades , 
cn I'indiquant (1) comme faîsant parlie du recnefl 
de ce poète ; l'erreur provient sans donte de ce 
qne M. Brunet a rapidement consulté !a bibllo- 
thèque du Théátre Français du duc de la Yal- 
liére (2), où, dans I'analyse qne le célèbre biblio* 
phiie a donnée des comédìes de Bmeys , le Procès 
de Carmentran semble faire partie des pièces de 
théâtre composant le premier Yolume dn Jardin 
de 1628, on bien pent-étre parce qn'on trouve 
dans ce méme Yolume(I, pag. 363^30) nne 
pièce á quatre personnages intitulée : Ordonnar^ 
S08 de Caramantran; maìs le Procès de Cara- 
maniran a été composé à la fin du 17me. siècle , 
la première édition est datée de 1700 (3) et le 
frontispice, d'une édition sans date que j'ai voe , 
sonlève en partie le voile de I'anonyme en attri- 
buant la pièce à M. D**% indication incompléte , 
mais suffîsante pour ne pas en faire honnenr à 
Brneys. 

(I) Voy, G. Branet, Recueil d'opuscnles ct de fragments 
en vers patois. Paris 1839, in-I2, pag. 173. — Notices 
et extraita, pag. 74. 

(2)Dre8de (Paris) 1768, 3 vol. petit in-8^ tom. II, 
pag. 19-29. 

(3) Beaucbamp, Recherches sur les Théátres de Franco. 
tom. II,pag. 458 de Tédit. Pari8,':1735^ 3 toI. in-I2, 
J. C. Brunct. Nouvelles recherches bibliographiqucs , 
tom. III, pag. 103. 
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Ce nom de Caramantran íì'a pas ét^ ptus heu- 
reux au rédacteor d'un prospectus publié il y a 
peu de Jours à Monlpellicr (noehm et Comp. 
imp.) pour une réimpression des cenvres de Da- 
vid Sage ; mais ici le fait soulève pres<iue ^ne 
question de littérature légale , car Brueys est ac- 
cnsé d'avoir empruntó ao poète gascon une pièee 
intitulée : L'hurous viadgi, leis conquestoê, élou 
rélour dé Caramantran , poor en orner son Jar-p 
din des Muses prof ençales ; on chercherait vai- 
nement cette pièce dans les oeuvres de Brueys , 
elle ne s'y trouve réellement pas; sans doute le 
rédacteur de ce prospectus aura confondu le Jardin 
des Muses provençales de Brueys avec les recueils 
publiés sous le méme titre en 1665 et 1666 où se 
trouve , en effet , parmi d'autres pièces do poéte 
langocdocien , celle qui a valn á Brueys un injuste 
reprocbe. 

Peut-étre ne devrais-je pas attachcr auxceuvres 
d'un jeune homme , écrivant sans prétention ei 
pour quelques amis , plus d'importance qu'il ne 
leur en attribuait lui-même, ct certainement si 
Brueys n'avaìt écrit que ces cbansons et ces vers 
de circonstance qoi composent la dernière partîe 
de ses oeuvres, ne valait-il pas la peine d'enlever à 
son livreune rareté qui eût fait une grande partie 
de son mérite; mais Brocys, parliculièrement 
comme écrivain dramatiqoe, occopera toujoors 
le premier rang parmi les poèles provençaux . Son 
drame a dc I'originaliié parcc qu'il nc resscmble 
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à aucuB aatre. Écrivant av«c plas de Yerv<$ que 
de métier, il a su conservcr loutc la vivacìté de son 
e^prit, connaissant le ihóàtre espagnol poisqu'il 
parle plus d'une roisde la CéUstine, et sansdoute 
aussi le théAtre italien; il n'a pas éié, comme 
Larrivay et bìen d'autres , le servile imitatenr de 
ces maltres ; aussi sa forme d'intrigue et la rapì- 
dité de soH dialogue n'appartiennent qu'à lui. 
Quant au style , peu de nos poètes ont sn tûìenx 
que lui connattre I'esprit et les ressources de noirc 
vieille langue provençale , dont ii retronvalese- 
crel perdu , depuis plusieurs siécles, aa milieade 
révoiutJons , accomplies en I'abseoce de toat mo- 
nument littéraire , et qui prit sous sa plume one 
souplesse gracieuse , simple et natorelle qui con- 
traste d'nne maniére frappante avec rénergie, 
soavent on pen rude , du patois de nos joors. 

Si quelquefois son badinage ofTre des traits 
d'une gatté trop vive, s'il a hasardé des situalions 
trop équivoques , ii I'a toujours fait aveo assez 
d'esprit pour Taire excuser ces écarts de bon goût 
que notre déUcatesse ne pardonnerait pas aujour» 
d'hui ; mais qui n'impliquait pas alors la moindre 
imputation d'immoralité. C'éiail une direction lii- 
téraire malheureusement commune à tontes les 
oeuvres sorties dc nos dialectes vulgaires (1) , 

(1) « Son ti-avail seroit des plus agróables si l'on en rc- 

« traacbait queltiaes selctés ; c'ost le défaut commun dc 

» Dus poètes prov€i\yaux dc nos jonrs , qui s'imasinent 

,« ne pouvoir rien fairo , ni dire de bon , s'il n'est m6I6 
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mais k laquelle racUon ou rcxemple dcs moeurs 
étaient toat-4i-raii étrangers. 

Je crois , en effet , que toutc la tolérance de cctte 
liberté de roots ou d'idées trouve son eiplìcation 
natnrelle dans ces mots d'Estienne Tabourot, qui 
ayait, autant que tout autre , besoin d'indulgence 
pour faire accepter aun lccteurs dos Bigarrures . 
ses antittrophes et ses entend^ois. a Je nc me 
suis jamais pleu , dit-il , d'cstre veu ingenieux 
poar esire lascif, roais , j'ay csté lascif seulcroent , 
pour estre ingénieui. » Ainsì cctlc pudeur oú- 
tragée à nos yeux n'était pas de rimmoralité chez 
nos vieui écrivains; I'esprit, c'est-à-dire ce tour 
ingénieux , qui ouvre à I'eipression de la pensHe 
des rapports inconnus, était pour eui l'ceuvre do- 
minante, la laiciveti n'en était que roccasion ou 
le préteite. Je n'aijamais eu voìonté de fascher 
p9rsonne , dit Brueys , je supplie de ne tirer pas 
en eonséquenceUs discours quefai inventéspour 
rire, etdanssa bonhomie, il désìgne avec soin 
les pièces que les dames seules ne devront pas 
étre curieuses de lire , ignorantsans.doute que la 
femme sera toujours fllle d'Eve et qu'elle coorra 
du premier saut au fruit défendu. 

Da reste les comédies de Brueys n'ont jamais 
eu cette publicité que recevait autrefois la repré- 

ct de la Satyre et de quelqne sale intrigue d'aniour.»Scli. 
Pitton,!. c, pag. 610. — V. G. Brnnet, Recueil d'opus- 
enles , pag. I5I-I52 ct leitre ò M. de***, sur Ics ouvrage* 
écrlts cn patoÌB , Bordeani 1839, in-8o. pag. 12-13. 
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sentation des mystères dans les fétes popuiaires, 
OQ que donne au drame modeme la pompe ac- 
taellederartthé&tra]. 

II snfflt de rappeler les circonstances pour les- 
quelles ces comédies fnrent composées. 

Nous savons par l'éditeur de la comédie pro- 
vencále : le Mariage de Colin et NizcUette , im- 
prìmée à MarseiUe/en 1741, in-8o, mais écríte 
vers 1598, que le$ bourgeois composoient tous 
les ans des pièces de théátre qu'ils récitoient en- 
tre amis pendantle carnevcd, etde nos jours 
encore les comédies provencales de l'abbé Tho- 
bert (1) sont un das diverUssements habituels des 
soirées de la bourgeoisie. 

Les comédies de Brueys, par leur intrîgue 
sìmple , dont le mérite consistait surtout dans le 
dialogue , par leur mise en scòne des moins com- 
pliqnées, n'enrentcertainement pas d'àrpropos plus 
sérieui , ni de tbéátre plus solennel que les aatres 
pièces du même genre. 

Ainsi jusqu'au moment où elles furent livrées 
à l'iropressìon , les souvenirs qu'elles laissèrent 
dans les esprits durent souvent ne pas survivre 
à la veillée et je ne serais pas snrpris que la 
répntation du poète aittenu moins àses comé- 

(I) L'abbé Thomas Tbobert , oiiblié par M. Qaerard , 
proíesseur de tbéologie , aa Séminaire da Bon Pasteur, à 
Marseille , mort en 1777, aatear áeCriitoou et Fresquiére. 
de Mesté Mauchuan et de M. de Bovina ; cette dernière 
pièce est encore inédite. 
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dies et à ses dialogues qn'á ses épUres en vers né- 
cessairementplasrépaiidaes; e'est dans ce der- 
nier genre qae Braeys a déployé peut-étre le plos 
de finesse de style et de connaissance de la lan- 
gue proYençale ; son ym a pris , soas rinspiration 
dii moment ane perfection qai sédait et ane ra- 
pidité qai entratne le lectenr et rend les négiigen- 
ces insensibles. 

Mallieareasement c'est dans cette partie de ses 
poésies qae Braeys a dù ménager le moins les 
suppressions et détraire ainsi ces détails intimes 
où nous eussions pa retroaver les moears privées 
du poôte restées le secret de ses contemporains. II 
y aurait ea qaelqae intérét à reraire cette eiis- 
tenee d'abord si insoaciante et plus tard si occu- 
pée; mais il en a été de lai comme de tous les 
écrivains de cette belle langne provençale , 

Ad noi vixUnuii fúimm pèflabitHt' aura. 

Da moins avant que tout disparaisse et soit 
englouti dans ce toarbillon destructear qui ne 
faitgrace àrien, efforcons^nous de disputer, s'il 
en esttemps, quelqaes débris à ces ruines et de 
donner une nouvelle vie à ces monuments d'unc 
langue qni s'éteint. 

ÀNSBLtfB MORTREUIL , avoeat 
Marseille , Décembre 1842. 
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Psr EsTiEHHB Datid, itnprimeur ilu Itoy 

et de ladite Ville. 

Héritier de I. Tholosan. 

■ . DC. XXVIll. 



A MESSIRE ÂNDRÉ d'Oraison , Marquìs 
dudit lieu, Yioomte de Gadenet, Con- 
seiller du Roy en ses Gonseils, etCapi- 
taine de cinquante hommes d'armes de 
ses Ordonnances. 
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Moif 8BI6NBTR , 



í'éhquence de tout temps a estéparmy 
les hommes vne qualité grandement re- 
commandable, ayant dle le plus souuent 
eu cepouuoir de faire paroistre les plus 
petites choses fort grandes : si le ciel 
m'eust donné cette partie, je la mettrois en 
exercice mairUenant, et apporterois tous 
mes soings pour auec vn discours puissant 
faire que cet ouurage fust en quelque esti^ 
me, et vous donnerplus de sujet de Vauoir 
pour agréaòle, maisfay ma dispense de ce 
costé là : car lors que le temps et la raison 
me sommoient d'en apprendre Vvsage, les 
guerres intestines auoient tdlement remply 
de diuisions cette Monarchie, et pfincipa- 



lement la Prouence, que dans leB meilleures 
ìriUeB les Muses y esUAení incoguès, et les 
bonnes leitres entierement mqfrisees. Vous 
mesmes (Monseigneur) aués veu la Catas- 
irophe des cruelles et sanglantes Tragedies 
qtii /y sont faictes, dont mon aage plus 
auancé que le vostre, me permit d'en voir 
le commencement, comme à vous la fin. 
Vostre maison ( qui tousiours a esté Vome- 
ment de ceste Prouince, et le refuge de la 
vertu) a fourny ences guerres et auxpré- 
cédentes, dé grands hommes pour com- 
mander, et avec vn zele incomparable ies^ 
moigner auoc occasions, qu'ils n'auoienl 
autre caractère duns Vame ýue le serutce 
duRoy, etìebiendeVEstat AussicemeS' 
me zde et fidélité (vertus herediiaires en ìa 
famiUed^OraisonJvous firent assister les 
armes de nostre Juste Roy en la prise de 
Montpdier, accompagné d'vn grand nom- 
bre de braues hommes de ceste Prouince, 
seruiceque sa Majêsté estima, et hûa gran* 
dement. Je n'osepas icy faire vn Panegy- 
rique des grandes aciions que ceux de vos- 
tremaison ont rendu, d'autantque pour 
en parler dignement et au iong, ii faudroit 



remwyer Vesteufà des personnes plus di- 
sertes, pour en remplir des volumes, Au 
reste ("Monseigrsvb^ la diuersité des plantes 
de ce lardin se pourroit difficilement con- 
seruer, si txms ne les preserués du venin 
des langues des medisanU, dont les ouura- 
ges desplus grands hommes, se peuìiont 
mal-aisement garentir aujourd'huy, non 
plus que Us Simples plus excdlents de la 
morsure descheniUes. le me promets neant- 
moins que vostre nom escrit sur Ventrée de 
ce Liure, ledeffendra puissamment, et luy 
donnera du credit. le vous supplie donc- 
ques tres'humblementlereceuoir, nonpour 
sa valeur, mais (xrnme venant de lamain 

MONSEIGNETR , dc 

Vostre tres humble, 
et tres-í^issant 
serviteur 

G. Brteys. 




AV LECTEVR. 

LÂ priere de quelques yds de mes 
amis a tiré cet ouurage de la pous*^ 
sière , où il estoit dépuis vinglr-cinq 
ou trente ans , que la fougue de la 
jeunesse me donnoit du temps , et 
de rhumeur pour m'y appliquer, 
hormis les vers que i'ay composé à 
l'arriuée du Roy en ceste yille , et 
dépuis deux pieces en François , la 
Prouence auRoy, et le chant d'a- 
legresse sur la defaicte des Anglois. 
Si i'eusse creu que ces pieces deus- 
sent vn iour estre exposées au pu- 
blic , i'y aurois faict tout d'vnemain 
vne correction plus exacte que ne 
me permetpas vn nombre d'affaires 
que i'ai aujourd'huy, sujet qui me 



faict te prier ( Lecteur ) que où il s'y 
rencontrera quelque chose qui ne 
sera de ton goust , de parcourre le 
reste , et si par mal-heur rien ne te 
contente , quittesten entierement la 
lecture, sans blasmer rAucteur, qui 
n'a iamais euvolonté de fascher per- 
sonne. Ausurplusce Líure semblera 
en apparence n'estre remply que áe 
pieces facecieuses et plaisantes, mais 
toutes choses bienpesées, l'on y trou- 
uera en plusieurs endroicts de quoy 
profiter. Que si par hazard il tombe 
entre les mains de quelques Dames, 
jeles supplie de ne tirerpas en con- 
sequence les discours que i'ay in- 
uentéspour rire. Les aduertissant 
neantmoins, de ne se rendre pas 
curieuses de lire la Harangue fune- 
bre , et les Ordonnances de Care- 
mantran , parce qu*il s'y est glissé 
quelques mots de ricence , qui 



neantmoins sont couuerts et toUe- 
rables en la bouche d'vn honune , 
lesquels possible ne le seroient pas 
àcelle d'vnefemme. Adieu. 
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GOMEDIE A ONZE 

PSRSONNAGIS. 

Lou Prólogue, Bourgau, Angelo, louPaire, 
Materiau, Farìin, Fouquet, Perìino, la 
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PROLOGUE. 

LOY mond' és iant en poussession 
De publìquar son ambissìon 
Coumo vertut ben exoelento 
Que rez quasi non se oontento 
De ço qu'és vengut à sa part. 
Me troberì long d'vn caignart 
Vn iour, embé trés personnagîs , 
Que s^estimauon tous ben sagis , 
Cadun segon sa qualitat : 
Yn Doutour de necesâiat, 
Yn Gendarmo plen de poussîero. 
Et lou ters souto la bandiero 
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D^Hìpocrates sVro boutat. 
Auer cadun ben esooutat, 
Descruberi sens' isiar gaire 
Lou medecin per un trieclaire , 
Lou Gendarm' vn digne poultron 
Et r Auoucat ny pauc ny pron 
Fassit d'ignorenci ben crasso 
De pron d'autres siguent la trasso. 

Tant y a que per sa qualitat , 
Gadun auie pron vanitat : 
Aquot' és vno vieilU histori 
Que rés n^a pas vist senso glori 
Leis matras et lous ignorens 

Singes dei^sagis et sauens. 
Lou Medecin tenent sa mino 

Disìe que per sa medecino 

Poudie Phome ressudtar; 

Et commenço de si vantar 

( D'vno curo fort inousido ) 

Qu'auie garit de la pepido 

Lou gau d^vn paure bastidan. 
Lou taillo-vent, alias fandan 

Tombo sus leys rodamontados , 

Que son bras eis guerros passados 

Auié per valons et coulets 

Massacrat déx mîir argoulets 



Entre lous plecs de sa camiso. 

QuaQtequant rAuoucat s^auiso 
De vantar sa chicanarie, 
Qu' auie foch vno pleidarie 
D'vno substitution formado , 
Per vno Saumo trepassado 
Fach en fauour d'vn siou Poulin , 
Quefonpueis nommat Traualìn 
Ansin que rhistorí nous marquo; 
Qu' àpres auer passat la Barquo , 
Yn personnagi renommat 
Per sa vertut fon animat, 
De Ty faire , . vn disQOurs funebre , 
Que dintre lou couer plus aUegre 

» 

Fasie naisse la compassion. 

L'Auoucat seguit d^ambition , 
Dau Medecin er' à man drecho : 
Aquo íÌBiguet commo vno mecho 
Lou Medecin repetenar : 
Per son different terminar 
You fougueri nommat Arbitre, 
Senso m^nforroar d^autre titre 
Ly remandi lou different . 
k touteis dous, en li disent; 
Accourdas me senso malìci , 
QuV va premier qu^a^i fan lustici , 
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S'és lou Larron , ou lou Bourreoa 
Touteis dous me respoUendon leou 
QuVn Larron ia premier sourtido : 
Yoiiestro querell' és deffenido 
Aros vous aooourdaray pron , 
L'Auoucat present' vn Larron 
Lou Mededn vn Bourrelaire. 

Coulero comm' vn Tregitaire 
Messer Medicus nous laisset. 

Vn' autro querello naisset , 
Gommo aguet fadi sa despartido : 
V'asseguri que de ma vido, 
N'auiou pas agut tant de pou , 
Cresiou tousiours de veire au sou, 
De l'Auoucat ou bras ou testo , 
Tant grosso fouguet la tempesto : 
Gar lou Guerrier destermenat , 
Se fouguesso' autant pauo donnat , 
Tant ero furious de naturo , 
De massacrar vno creaturo ^ 
Commo d'empassar vn houstau ; 
L'y pensset auer pron de mau, 
Commo que sie tous escaperon. 

L'vn contro Fautre disputeron. 
Qu'au deuie caminar dauan. 
Lou Gendarmo comm' vn tauan 
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Fasie brusîr Ver et ia tórro , 
En disent qu'vn home de guerro 
Deou preoedar vn Auoucat. 

Apres s'estre ben explicat 
Sus la noblesso de la piquo 
Commo Parmo la plus antîquo, 
Paguet veireben clarament, 
Qu'au temps qu^ eron tant soulameut 
Tres homes dessubre la terro , 
Vegueron quantequant la guerro , 
Caïn son fraire cabusset 
Aquy la rímour oommenset 
La guerr' és doncquos ben antiquo : 

Subre aquo rAuducát repliquo , 
Que tout ço qu'auie recitat 
Lou Gendarm' ero vcritat, 
Mais que de la brego d'un Asc , 
Emb' vno qu'a rés non desplase , 
Lou paure Abel foguet macat , 
Ergo donquos vn Auoucat 
Dauant ero agut per lou mondè. 

Lou Saudart promptament s^csconde, 
Se vesen remés sur leys dens. 

Per PAuoucat à mesme tens , 
Qu^auìé sa causo ben gaignado , 
La nouuello fouguet pouriado 

2 
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Au noble pays d'Arcadie 

Voiìle touto rAsenaríe , 

Ly fagueron la ben vengudo. 
En aquelo dìsputo rudo 

Si ramour Fy fousso vengut 

Lou reng premier l'y ero degut. 

Gar rAmour a prés nourrituro 

Dauant qu'Adam fouss'en naturo . 

Davant que se fesso rímour , 

Et pueis tout s'és foch per amour , 
Fau donc creire qu' Amour ordonno , 

Dessubre Mineru' et BeUonno , 

Senso gez de difficultat , 
Et passo tout d'antiquitat. 

L'Amour ben souuent n'en trebolido , 
Et quauque viagi n'en consottolo. 

Tout aros n'en sera parlat , 
Si TAmour ten l'home troublat , 
Ou se lou ten en alegresso 
Per leys fauours d'vno mestresso. 

Vn sujet sera rechat , 
Seguit de la diuersitat , 
Per vno trouppo de boiiens Droles , 
Qu'an vesitat lous Portacoles 
De Yenus et de Gupidon 
Et més en obro lou Brandon , 
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Gommo la principalo pesso , 

Car sens' aquo iout Amoar cesso. 

Tout lou premier scra Bourgau , 
Angelo ven au bout d'vn pau , 
Lou Pair' apres donno sa filto , 
Et Ty fa crebar la vedillo 
Per Materiau , qu' és lou marii , 
Ben que D^a pas grand esperít , 
Farlin , Fouquet , Damo Perlino , 
Brílletto, et pueis Dono RampÎBO, 
Maquarelo d'eniendement. 

Tout aquo veirez promptament 
S'aués tous bolìenno souuenensi 
D^escoutar et faire silensi. 



#i«?^r#^t^ 



ACTE I. 



Bourgau. 

Despueis qu'vn bomi fiou'de puto , 
Mon himour bello persecuio , 
Que d^au plus foiiort de seis matras , 
M'a traucat dauant et detras , 
Mettent mon coiior en frícasseyo, 
Quasiment h la picoureyo 
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Mon esperit és joar ei nuecb. 

Quv s'embarquo senso bescuech 
Poiiori' en crouppo la repenteneî. 

Comoìo quesie Fy a (ySerenci 
DVn Âmourous qu^és fourtunat , 
Gontr' vn autre qu'es mau menat; 
D'Angelo ma caro mestresso 
lamaìs n'ay pas agut ruâesso ; 
EUo ro'a touîours estimat 
Son Galegnaire ben amat, 
Enterin fau que vou coníiessi 
Que non siou pas senso defiéssî , 
Car senti vno febre d'accès. 

L'Âmour a conmio leysproucés 
Vonte Fvn et Tautro partido 
Tirasson vn' himour transido , 
Lou gagnaire , et lou condamnat , 
An Per pus morne qu'vn damnat. 

Pueis la fremo de sa naturo 
S'es verai ço que s'en murmuro, 
N'amo ren que lou changeament. 

Per creire trop fadlament 
Pron gens son iombas en desgracì , 
Car en fin n'y a gaire d'espaoi , 
Entre lou mal-heur, et k)u hen. 

You deuì senso creigne ren • 
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Estimar que ma caro Angello 
£s encar' plus femo que belio ; 
Autrament oontro la resou , 
L'accusi d'vno trahison 
Qu'ello non s'és jamais songeado. 
Pueis qu'eir és ben assegurado 
Que son oeil m'a lou ooUer blessat , 
Perque non m'a recompensat 
Rendent ben heuroiiao ma vido , 
Senso faire lant.la. tímìdo. 

Apres quVn fumous Avoucat , 
S'és en cent £giçons ^xplicat , 
Aleguant Jason et fiarioUo , 
Et tous leîs Doutours de TEscoUo , 
Qu^an fach mond' » mat v Bt bagat , 
Son discours non és endegat , 
Si la fin non.és pertinento. 

Vn Anvourous non se eontento 
D'estre remés à l'eBdeman : 
Embe leis irionfles à Jaman 
Dengun non vou leissar lou moode. 
Angelo fau que meseconde, 
Pueis que vés.quejì'ay ben mestíé , 
Reconneisseni mon amttié 
Sinonsa façon n'és qu'yn luclrre. 

Et que songe donc de cQ&duerre , 
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Senso me plus entretenìr. 

Àngello se presente 
Eìsso non saupríé miés venir, 
Yeissi loubeloeìlquem^enílamo. 
Et Diou vous gard , la bello Damo ; 
Gadun s'estonno grandament, 
De me veire fidelament , 
Yous amar senso recompenso. 

Angello 
YoUestre desir senso defienso , 
Aquestou cop er' acabat , 
Mais vn mal heur és arríbat , 
Digne de me coustar la vido , 
Ou per lou mens, commo transido 
Me fayre passar tous meys iours. 

Bùurgau 
Desgraci faut-y que tousiours 
Tu me vengues tenir compagno , 
Et que dVno fachouso lágno 
Me senti rouïgar resperit. 

Quv pens' estre lou miez garít, 
Tirass'uno recaliuado, 
Tau n'a ren que^ desbastado 
Que ten lou proueez tout gaignat : 

Mon sort tousìours accompagnat 
De cauquo nouuello tristesso 
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M'împrimo d4ntré la cabesso 
De fantasies, qu'en findeiuec, 
Non fan que me bouttar en iuec : 
Digas me leou, quinio nouuello. 

Angeìlo. 

Non ez gaire bouenno ni bello 
La nouuello qu' you vous diray : 
llelasl n'y a ren de plus yeray 
Que mon paire vrayameni chiche 
A Meteriau per ço qu^ez riche 
M^a proumesso contro mon grat. 

En cent façons Ty ay remonstrat, 
Me seruent de pron d'artificis , 
Son manquamentet leys seruicis 
Qud Yous m'auez rendus , Bourgau , 
Per rebutar aqueou marau, 
Que non sera iamais habillé ; 
Mais tout m^és agut inutilé , 
Mon Paire me lou vou donnar , 
Non & iamais que me renar , 
Qu'a resolut aqueou mariagi. 

Bourgau, 
Dauant qu'eudurar tau barnagi , 
L'estegniray oommo yn Poulet, 
£t l'y faray dansa' vn Balet 
Dintre la Baumo Plutomquo, 
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Angello. 

Tombaray per segur etiquo , 
Âquest malheur me troublo fouort. 

Bourgau. 
A tout mau sìnon qu'à h moûort - 
L'ya remedi , per ousir dire. 

AngéUo. 
Si non poliedi pas m'en dedire , 
Que faill' espousar Materiau ; 
Aqueou roughous caro de griau 
Que sçau qu'you non loU poiiedi veifè ' 
Lou faux vilen , pou ben se creire , 
Per soulagear ma fascharie, 
Qu'eou sera de la confrairie, 
Et que pourtara iour et festo,. 
Mays de brancan subre la testo , 
Que nonpourtet d'assegurat, 
Aqueou qu'vn set desesperat 
L'y fet veire la Nympho nuso. 

Bourgau. 
Touto fremo que non abuso 
Son marit, quan és vn matras 
Moliestro qu'ello n'es qu*vn fatras 
Senso couragi nycabesso : 
Per you vou fau botìeïio proumesso , 
De vous amar tousiours phis foiiort. 
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AngeHo. 
Finquos àla cruddle moiiort, 
Mon anno non sera' enflanunado, 
Que de PAmour qu' you v^ ay iurado , 
Senso ìamais la dimìnuar. 

Bourgau. 
Affîn de la miés ìnsinuar 
Beisas m' vn oo|> per amistanço. 

AngeUo. 
Tani que voudrez mon esperanço 
Mays fés leou car senty venir 
Qu'auqu* vn.que ym m'entreteoir 
£t douti que non sie mon Paire. 

Bourgau ^en m^ eiìxm 
Pairesepresento. 
Lov Pauke. 
Angelio que penses tu faire 
Troublan qu'v desìro ion ben , 
De tout paìre ou de tout ren , 
De tout varlet ou de tout mestre 
You non siou plus resoulut d^estre 
De mous enfans oonterroulat. 

You t'ay souuen deja parlat 
Que mon intention és pourtado ^ 
De ty veíre ben maridado , 
£t subre que iout ricbameni ; 
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Quand fau venir au oomplimeni 
Tu refTuses lou personnagi ; 
Sens^ auer plus tani de lengagi , 
Maieriau sera ion marit. 

AngeUo. 
Vn home qu'és senso esperii 
Vray Materíau commo s'appelio 
Sera donclou maríid'AngeUo? 
Quinto grando crudelitat! 

Lou Paire. 
Gresi pron que ta vamtai 
Serie d^auer per gouuemaire, 
Quauqu'vn que non saupesso fairo , 
Que troutar émbe lou plumáu. 

You non siou pas tantanimau, 
N^escoutii ren ialos aubados ; 
N'en veou tani de mau maridados , 
Que se moiierdon souueni leys detz 
Que per auer pres de Cadetz 
Enduron souuen la fomino. 

Mais s^eres vn pichon plus fino 
Troubaríés quVn paure marii, 
Per boiien qu'ayo son esperii 
N'a pueisdins son houstau que lagno. 

Tu voudrìes auer per compagiio 
Bourgau , v^a connoissi fouort ben , 
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Vn home qu^au monde n'a ren 
Que de vanitat , ei de glori. 

Confesso qu'és vn precatorí 
L'houstau v'ont és la pauretat : 
Quu d^Amour és encaloutat, 
De son contrarí & chousído : 
Au luec v'onte rAmour pre»do 
N'habîto gés de iugeament. 

Ángdlo. 
Yau maìs un home soulament , 
Que non pas tous leys bens dau monde. 

Lou Paire. 
Au cerueou que T Amour s'esconde , 
Gaire san non és resperit. 

AngeUo. 
Me donnarías vous per marít 
Yn vilen que n'a que simplesso ? 

Lou Paire. 
Tant miés tu seras la mestresso y 
Gouuemaras païsiblament. 

Angéllo. 
Non l'ya ren que penno et trument , 
Tant leou que fau passar gens foUolos. 

Lou Paire. 
Non ti boutes fouoro de boiiolos , 
Pueisqu'you sarmoni ton proufiech. 
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Ángelh. 
Là v'onle n'ya pbserny miechy 
Lou proufiech n'ez ren que doHmagi. 

Um Paire. 
V'ont ez lou ben és rauantagi , 
Leys riches n^an qiie passatens. 

AngMo. 
Inutilles sont toos leys bens, 
Quan Te^ierít non és allegre. 

LauPaire. 
La paoretat és vno îeibre 
Que reode ladre reaperit. 

Angdb. 
La ríchesso d'vji fotàol aiarit, 
Non tirasso que de trístesso . 

Lou Paire. 
Si non*auiou donnat proumesso, 
Me boutaríés en ientation. 

Angéllû. 
Cresez donc qu'a mon afietion 
Non aura part iour de sa vido. 

Lau Paire. 
Ta ooulero sera finido, 
Vesen rhoustau plen comm* vn huou. 

Angello, 
Pcr ma fé lou farai couguoUi 



D^aquo fau que ^^eu assegure ; 

Lou Fmre. 
Sabes que Tya fin iuec qne dure 
S'you n^exeusauî ta passíon 
Ressaupríés vno punÎBfliéa, 
Que nonauríés jour dsia vido, 
Lou couor de £aire repartido 
De la £açon, tanl hdutame&t 
Mais si non parles sobrament 
A rauenîr, tu pouedéscreife 
Que iy faray sentir et veire 
So qu^és de mon authoritat, 
Et que n'as renque vaattat 
Subre la pauretat fondado : 
Tout aro seras vesitiado 
Per Materiau, que deou venir, 
Songeo dé ben rentreteidr 
Senso ren deguìsar Paflîiire, 

Materiau ifUro , lauPaire 
continuo de parlar. 
Vou sias louben vengutConipairef 
Y^autres poudes ensembiament, 
Y^entretenir poulidamènt^, 
Enterín qu'you faray la resto 
Que sera besoa per la festo , 
£t pueis vendray vous anertir. 
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McUeríau. 
Moiissu, non faray que patir, 
D'vno façon iroppassionnado, 
Que rhìstori non sié aceabado, 
Songeas au mens de venir leou. 

Angello. 
Tu venes per esire lou fleou 
D' Angello , que non iy pou veire. 

Materiau. 
Youestre Paire m'a fach encreire ; 
Que vous n'amauias ren que you. 

Angello. 
Autant rHiuer commo l'Estiou 
Seras hahït commo la pesto : 
Regardo que foras au resto , 
Gar si iu slés tani denembrat 
De m^espousar coniro mon grai. 
Non Fy aura pas ny mors, ny brìdo , 
Que fasso que iourde ma vido, 
You te regachi de boiien coûor , 
Te voudríé mais cent fes la moiior 
Qu'uno mouïUé per ennemigo. 

Maleriau. 
Embe lou iemps que que Fon digo , 
Tout és sujet au cfaangeameni ; 
Fasez pur lou commandament , 
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Daa Paire qiie vous a fourjado; 
Pourrias faire la courrouçado 
Si prenias cauque malestruc 
Mais you recueiUi de tout fruc , 
Ay de grandsbens, et pronmeinagì. 

AngeUo, 
Yau mais oent fès vn home sagi 
Encaroquenon ayoren, 
Que ta ríchesso , ny ton ben ; 
Retiro to , laìsso me vioure 
Tu non sabes legir n'escríoure , 
' lamais fremo non t'amara. 

Materiau. 
Au ben , aquo non v'a fara , 
Vous non serez pas oubehïdo 
Yoúestre Paire vousa chabido, 
VueiUas ou non v'espousaray. 

AngeUo. 
L'amitié qu' you te pourtaray , 
Non ty sera gaire mens sano 
QuVno bouênno febre cartano 
N'en poûedes estr* assegurat. 
Lou Paire irUro. 
Lov PAnis. 
Assus tout és ben preparat , 
Intren per acabar raffaìre. 
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Materiau. 
Si me cresez nUstaren gffire , 
Mays Angello non me vou pas ? 

Lou Paire. 
Au contrarí, vous vous irompas , 
Fa oomm^ aquo la rigourouso , 
Per ço qu^es vn pau vergognouso 
Mays aquo non g^rdara ren , 
Qu^ello non se jougne fouori ben 
Senso gítar vno lagremo. 

Materiau. 
You Fauray pron leou facho fremo 
Per pauc qu^ello me fesso juec 
Car per vous dire siou toui fuec. 

LouPaire, Materiau , ei 
\ Angelo si retiron, Farlin 

ven $egui de Fouquet son 

Varlet. 

FÁRUIf. 

You cresi fermameni qu'au monde , 
De toui n'ya ren que mays habonde , 
Que leys deffecis , et leys maus ; 
So que vesen à ioui prepaus , 
Tani foiiori lou malheur nous ialonno : 
You ceni fés mais qu^autrò personno 
Poiiedi n*en parlar au veray. 
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Fouquet. 
Ghut , chut, auuiou bramar vn Ây. 
M'er' auis qu'ero vno Calandro? 

Fartin. 
Fouquet, dìgo me si Gassandro 
S'es maridado per segur ? 

Fouquet. 
Voiiestre Amour n'és pas enca madur ? 
La plago dourrìé estre garído? 
Gassandro és per segur diabido 
Songeas pu de mudar catons. 

Farlin. 
lamais per caire ni cantons, 
Degun non me veira plus feìre 
L'Âmourout, ny lou Galegnaire, 
Trop ay de regret dou passat. 

FùoqueL 
Qu'istarés pauc d'estre blessat 
Per vno autro bello Donsello ? 

Farlin. 
Aujarié' estre la bello Estello 
Ren non pourra- j)lus m'estacar. 

Fouquêt. 
Tant haut voudrias vous attaccar , 
Lous Astarlogs n'aurien malici. 

Farlin. 
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lamais fremo n'aura seraici , 
Ni caresso de mon ooustat. 

PauqueL 
Au mens s'auias vn pauc sestat , 
Pueis que tant d'argen vou coustauo. 

Fartìn 
Hon amitié non aspirauo, 
Qu'au mariagí tani soulament. 

Fouquet. 
Non l'ya pas grand oontentamenty 
A rAmour qu'an és tant eissacho 
Si lon non tasto de la frucho, 
De la veire vous transis tout. 

FarUn. 
Dau commençam^t finsaubout, 
N'ay sentit ren qne de marturi. 

Fauquet. 
Regretì fouort v'en ass^uri 
Que n'ayas fach quauque d^u ^ 

Bourgau ven. 
Fàrlin. 
Veissì mon grand amic Bourgau 
Que semblo auer fouort trísto mino 
^Yay faire auançar la cousino 
Laisso nous parlar touteys dous 

Fouquet s'en va. 
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BOTRGAT. 

Bon iour , Moussu , que fesez vous 
Coromo vous trato la Mestresso. 

FarUn. 
You n^auray plus gés de trístesso , 
Ny de joyo , d'aqueou ooustat. 

Bourgau. 
L'ya ti quauquarren de gastat , 
La vous auríen ren marìdado? 

Parlin. 
Es veray , me Fan reffusado 
Ni ma noblesso ny mon ben , 
Non m'an pongut seruir de ren , 
Tout aquo m'és agut contrari : 
So que non vean pas d'ordinari , 
Car vn home de qualìtat 
Qu'a de moyens en quantitat 
Quasi d'engunnon lou reffuso ; 

Bçurgau. 
Tousiours l'ya quauqu'vn que s'abuso 
Que laisso lou ben per lou mau , 
Fés mWn plaser , digas m'vn pau , 
Commo s'és conduch tout Faffaire. 

Farlin. 

» 

Fau que tu creses, que son Paire 
De quauque matras enjuìUat , 
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Ott per Dìlés dìre oonseillat , 
S*és foDdai 8US vno pontiUo 
Cresent que se prenion sa fillo 
La mespresariou dins irés iours , 
Que tout louiuiec de mas amourSi 
Er'vn fuec de paillomenudo, 
Et qu*eou ressauprié mays d'ajudo 
D'Vn home de sa qualitat , 
Se tombau' en necessitat , 
Tenent ço que dien veritable , 
Que rés nWo que son semblable : 
De sorto qu'en aquestou oop 
Per estre, ouper auer trop, 
Lou bon-heur m'a virat Feaquino. 

Baurgau. 
Per la mouort-buou , si la femino 
Lous assiegeauo dins vn an , 
L'istarié miés qu'vn troUos de pan 
Eys mans d'vno pauro personno ; 
Fau que l'Âmour sié ben fBlonno 
Et qu'ame la diuersitat : 
You venid'estre regitat, 
Per non auer vìgno ni terro 
Vous que lou ben vous fá la guerro , 
Aquo vous a facb reffusar. 

Farlin. 



» ^ 
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Senso iamays plus s'abu^r 
Aupres de fìllo ny de fremo» 
Que fachon mays que la Garemo , 
Fau que vìsquen ensemblament, 
Et nous amen fidelament, 
Que d'aquello amítté iurado 
L'Etemitat sié la durado, 
Ou dure au mens finqu* au trepas ; 
Bourgau non me reffuses pas I 
Vesen que tu v'a poUedes faire. 

Bourgau. 
Mays bessay datiantqae sié gaire 
Quauqu' Âmic ou quauque Paren 
Vous pregsa*a per voiiestre ben 
De prendre fremo per oompagno , 
Et s^aquot és viouren en lagno 
Gar leys fremos non poiiodon pas 
Vioure <Hntr' vn houslau en pas 
Tant ellos amon lou garbugi : 
t)e sorto que senso refugi 
Seriou bessay per me troubar, 
Me facharié foiiort de tombar 
En quauquo nouuello desgrad* 

FarUn. 
Voiies que tout aros you te faci 
Vno promesso pcr eBcrich , 
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De mantenir iout ço qu'ay dich , 
Tantqu'auray dins lou coikor de vido 
N'ay ren la conscienço blesido, 
Crey me se volies per ton prouffiech , 
Et non auren iamays qu'vn liech , 
Per touteys doùs , ny qu'vno taulo : 

Bourgau, 
Me fisi de voúestro paraulo 
Et la presi mays qu'vn contrat. 

Parìin. 
Tu non as iamays rencontrat 
Âmic pltts fideou , ny plus ferme. 

Bourgau. 
Res non veira iamays á terme 
L'affection qu'you vous ay îurat. 

Parlin. 
N'ya ren de tant assegurat 
Quemaparaulo, et ma promesso : 
Yiuen donquos en alegresso 
Senso auer resperit troublat : 
Lou mariagi m'auríé comblat 
De ioutò sorto d'infourtunos. 

Bourgau. 
Toutos fachariés sont communos 
A rhome quand ez maridat 
Ei finqu'aubout ez cmbridat, 
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Tout ny plus ny mens qu'vno besii. 

Parlin. 
De tout mon coûor ŷou lou âetesti , 
Gomm' ennemic daupassatens. 

Bourgau. 
Tous leys marys que son contens 
Dansaríen suslou cuou d'vn veire. 

Farlin. 
Vn paur' home c[u'aura nom Peire, 
Maridas lou , deuén luanet. 

Bourgau. 
S'ero question de meltr' au net 
Leys deffeds, et lou doumagi^ 
Qu'en tout luec siegon lou' mariagi , 
Non serié iamais accabat. 

Partin. 
Tant que viouren en celibat , 
Euitaren tallo cadeno. 

Bourgau. 
Reconneissent que l'ya pron peno 
Quantous sagis n'an autant Gach ? 

ParUn. 
Lou mariagi' és comm'vn escrach 
Contr' vno paret emblanquido : 
Vn hom' aura touto sa vido 
Donnat sujet d'e^tr'-estímat, 
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Et per sa vertu renommat » 
Sagy , lest , et plea de couragi 
Si cpiauqu'vn rempacfa' en marîagi » 
Lou premier iour ou lendeman 
Lou pourrien prendr' embe la nian 
Gomm' vno galino bagnado. 

Bourgau. 
Es cauuo ben assegurado 
Qu'vn home de boUen iugeament , 
Qu'aura viscut fobort noblament 
Eys assemblados plus exquisos, 
Fara trento millo sottisos , 
Lou iour que sera maridat ; 
Semblara que Tayon fadat , 
Per estre iuguet de la trouppo, 
Prés comm'vn gau dii^tre Festouppo , 
N'aura pousturo ny façon, 
Et s'és qu'auque meissant garçon 
Es leou domptat v'en asseguri. 

Parlin. 
Quan serié gras comm' vnp lurí 
Dins quatre ìours ven comm'vn pic , 

BourgoAÂ. 
Loufan tan jugar au paufic 
Qu'és foiiorç' enfin de venir maigre. 

Farlin. 
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Ren non Tyés dous , mais tout plus aigre , 
Et m'esionni quan iamays rés , 
Enduro de si veire prés 
En aqueoumalheurouscourdagì, 
Lou vray fleou d'vn home qu'és sagi , 
Et TEnfer d'un bome qu'és foUol. 

Bourgau. 
Gadun se Ty rompe lou coiiol , 
Et cresi per causo seguro , 
So que veeen dins Fescrituro ; 
Que l'yaue' vn malfaeurous chiuau , 
Qu'en lou montan tous prenien mau , 
N'és iustamen qne lou mariagî ; 
Hays per empachar lou doumagi 
Dau monde , qu'aurié pauc durat , 
Per un chiuau. I'an figm^t , 
Ben que non sié pas vno fablo. 

Farlin. 
L'estoffo n'és gaire vendablo , 
Qu'a mesprés , et reffus per tout ; 
Lou discours n'aurié iamay bout , 
Retîren nous , et fasen veire , 
Que ço que »iian vau ben lou creire. 

Fin dau premier acte. 
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ACTE II. 
Pouqueí ven touí soulet. 

FOVQVBT. ' 

(1 Adun oontenio son himour, 
jQm si plas à faire rAmour , 
Quv si plas à faìre la Guerro , 
D^autres à fouïgar dins la Terro , 
Quv'amo Fhoustau , quv leys desers , 

Mes auis que &ire d'ensers 
Que dins nou més pagon son mesire , 
£z vn mesiié ben digne d'estre 
Lou premier de ious estimai : 

Lou fuec d'Amour ben allumai 
Comm^vn fuec gresc , pren fin per Toli , 
La gouto vau ben vn carroli 
Per lou mens à proufiech d'hòustau ; 
N'en fa boiien Cadre capitau. 
D'aqueou bouen oli de Bragueito. 

BriUeUo ven ^ Foufjueí 
ly parloM 
Ha , couragi , veissi Brilleiio 
Qu'à Ter blanc comm' vn escaillon, 
Aurié ren beson d\n taillon 
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DWno causo comm' vd andouillo , 
Y^ODte vas tu Dono Girouillo, 
Eq veritat te po'úortes ben, 

BriUetto, 
Et tu non voudras iamays ren ^ 
Q\x'k faire quauquo baganaudo : 

t'ouqtAet. 
Non voUes pas que t'impli la foudo 
De quauquo ren ben aprestat, 

BríUetto. 
Tu venes tousiours plus ^stat , 
Bessay non songes qu'à mau faire , 

Pouquet. 
Non siou pas de tout ren parlaire 
Si voulies n'aurian pas quVn mout, 

BrUUtto. 
Fau que ton esperít sié rout, 
Pueis que ta ceruello non juego. 

Fouquet. 
Qu'you te bouti la mair' en luego, 
Non me fasses plus tant patir. 

BriUetto. 
Fouquet, pourriezt'en repentir, 
Si contlnues aqueou lengagi. 

Fouquet. 
Que deuendra ton pioucelagi 
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Si loii gardes aqui cenl ans? 
Tu pourriés leou faire d^enhns 
Et voUes mourir embela grano« 

BriUetto. 
Plus leou quauquo febre cariano 
T'ayo à la moUori precipiiat , 

Fimqueí. 
Fen vn enfant à la mìtat 
Ei ii foumiray la semenso. 

BriOeUo. 
Non te bouies pas en despenso , 
Car si vouliou foir' vn peoaty 
Ay moyen de faire maroai, 
Embe gens de plus grosso estofib. 

Fouqu^. 
Ma besougno n'és pas ren gotTo , 
S^as beson d'vn boîien Compagnon , 
Ou per miés dire dVn grignon , 
Senso faire plus tant k fino, 
Fayme refrescar ton eisinot 
L'embugaray commo si deou, 
Et si voUes creire mon oonseou ; 
Te meitray à rhonnour dau monde. 

Brilletto, 
Lou mau senieri que ty fonde , 
Vay diro au diable teys prepaus. 



4S 

Fùuqueí. 
Si tu viues plus en repaus y 
Ten repentiras fantaumeto ; 
Fay que ty bouti l'esprouueto , 
Per veire s'as lou cop moartau . 

BrUieUo s'en va. 
Brillbtto. 
Adìou m'esperon à Thoustau , 
N'en parlaren vn autre viagi 

Fouquet. 
Ha , tartugo n'as pas couragi , 
De faire quauquarren per you , 
Tu pattiras donc per lou tiou , 
Qu^eu deq»ech sié &cho la fotlolo, 
Gauso dau mau que me trebouolo. 

Fouquets'en va et FairUn ven. 

F ARLIN. 

En que miseri siou reduch , 

Que m'a de iugeament destruch ; 
Apres auer resoulut d'estre 
De meys passions tousiours lou mestre . 
Lou trait' Amour m'a regagnat : 
Qu'a ma libertat pauc regnat , 
Qu'ay leou perdut l'himour de rire : 
You deuiou faire , you deuiot,! dire , 
En dispousan de raùenir, 
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£t non sabi que deuenir, 

Tant ma personn' és enflammado , 

Et dou fuec dVn bel <BÌ1 cremado. 

Perlino ma douço preson , 
Consideras à mon beson , 
Mon Amour, et mon gros mariuri , 
Vesen que per vous you renduri , 
Senso repaus et iour et nuech : 
Mon ootior ésquasiment iout ouech. 
Et n*aỳ plus gés d'autr' auantagi , 
Per mon repaus , que lou lengagi ^ 
Que publiquo voÚQStro beautat, 
Mestresso de ma voulontat : 
Helasl de boiien coUor you confessi , 
D'auer fach venir lou defifessi 
En aqueou pichon borni Diou , 
Que m'a tan ben toucat au viou 
Pueys ma resdution derniero : 

lamays d'intre dVno ratierq 
Garri non s'és vist arrapat » ^ 
Miés qué Farlin és attrapat , 
Mays à tout mau Tya medecino : 
En íin si la bello Perlìno 
Vou me recebre per marit, 
Non sentray plus mon esperit 
Abandounat à la iristesso , 
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Et faray que sera mestresso 
De Farlin et de seys moyens , 
Per non sentir leys maas coyens 
D'vno passion tant enflanunado : 
Ha I quintou cbangeament d'aubado , 
Bourgau sera ben estonnat 
De me reire , mays passionnat , 
Apres la resolution facbo , 
Hays non és aquo que me focho , • 
Es la pou d^estre rebutat. 

Bourgau ven. 
Botrgáy. 
Eisso' és desia pron disputat 
Bessay reuas s'ens' auer febre. 

Parlin 
Bourgau n'ay plus mon ooiior allegre , 
L'amour me Pa tout estroupiat : 

Bourgau. 
Serìas vous ben tant desgraciat 
De tombar en recaliuado ; 
Ápres nolìestro^ amitié iurado 
Non vous cresi ren Amourous; 

Farlin, 
lamays dVn cop plus dangeirous 
Non fouguet mon armo ferido. 

Bourgau 



Et de quv depende ma vido. . 

Bmrgau. 
Qainto Mestress' auez choasido, 
Digas son nom premierament , 

Farlin. 
Te lou diray pron librament , 
Siou foìiort Amoarous de Perlino 
EUo souleto me doumino 
La Youlontat , et resperit ; 
Si vou me prendre per marit , 
Non auray gés d'autro compagno : 

Bourgau 
Vou fés de Casteous en Espagno , 
Non veou pas grand facilitat 
Que puesqués Tauer per mitat , 
Dien qu'és vno fino femello : 
D'autro part commo fremo bello , 
Fau creire qu'a pron vanìtat. 

Parlin, 
Mais autan ben la quanlitat 
De ben , d'honnour, et de noblesso , 
La vertut, et la gentilesso 
Que ben huron ma condition , 
Ly íara naisse raffetion , 
Etnon m'vsara de rudesso. 
Sié per mouïUé ou per mestresso 

4 
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Non redouii^és dereffus. 

.Baurgau. 
Vous m'aués iant rendut coDfos 
Que n'ay plus enuejo de rire , 
Tant y a qu'you vous vOúeli ben dirci 
Per non vous ténir ren cacfaat , 
Que sWn cop vous sias empachai 
D'vno mouïUé, vouS asseguri 
Que seniirés plus gros mariuri 
Que Tarmo d'vn paure d!amnai : 
Autros fés me siou foiiort penai , 
Ei V0U6 encaros dauaniagi , 
De parlar ooniro lou mariagi, 
Mays aquesi cop la quaUtai 
D'Âmic plen de fideUtat , 
Et que vous és tani redeaable, 
Me serié tous temps reprocbaUe, 
Si per you n'erias aueriit 
Que tout home s'és repeniit 
Lou beau lendeman qu'a prés fremo. 

Farlin. . 
Quan ben finquos à la Caremo , 
Fariés ieys prepaus resieniir 
Tu non pourriés m'en di)iieriir, 
Car ay sa figuro grauado. 
Au beou mitan de ma leuado ; 
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Si massistes poulidamen, 
Tu m'oubligaras grandament , 
Bourgau , íay m'aquello caresso. 

Bourgau. 
Fau c[ue vous me fassas proumesso 
D'escoutar vn disoom*s veray, 
Apres aquo v'assistaray 
En tout ço que desiras faire : 

Farlin. 
T'escoutaray, may a'ìstesgaìre, 
Pueis apres tu m'escoutaras ; 
Dìgo pu tout ço que voudras, 
Amour tén la plaço gagnado. 

Bourgau. 
Ez causo ben assegurado , 
Qu'en touto sorto d'animaus 
Naturo a reseruat pron maus 
Per lou moyen de son contrari : 
La fremo n'és ren qu'vn eyglari 
Fourmat per venir empachar. 
Tout ço que ven per agauchar 
L'home, tant qu'es d'intre lou monde : 
A tout prepaus &u qu'ello gronde 
Et fasse veire darament , 
Que n'a gés de ccmtentament , 
Qu'à íaire naisse lou garbugi ; 
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Pan de lagremos vil delugi ' 

Per irompar vn paúre mariii 

Et n^emplegon ren esperit 

Qu^en touto sorto de malici , 

Si n'en tiron quauque seruici 

Dauant que sié lou bout de l'an 

Millo fés lou reproucharán : 

S^ani^rmarit\nhomesagi ' 

Et Mestre d' vn boUen heirítagi , 

Lou fan venir esperítat , 

Ou tombar en necessìtat, 

S'en vés d'ordinarí las prouos; 

Tous lcys iours feu de raubos nouos , 

Et de velours , et de satin , 

Si non voiiolon vespr' et matin , 

Ousir de Sarmons amirables ; 

Youdrié mays estre à tous leysdiables , 

Que d'ousir tallo renarié : 

L^home quc non si facharié ' 

Faudrié ben que foussou peiâible , 

Si penso faire lou tdrríble 

Soulament de las menaçar, 

Ez vn moyen per auançar, 

La noblo richesso deys banos. 

Aquellos qu^estimon humanos, 

Ou qu'an rentenàamen plus san , 
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Cambìen d^himour cent fés de Tan : 

Pron se n'és.vist de tant gastados , 

Qu'au bout de vingt-cinq ans annados 

Per faire virar resperit , 

Et lou sens d'vn paure marit, 

Et n'estre iamaysque rebcllos. 

De miUo fantaçiés nouuellos 

Ân ramplit son entendament : 

D'autro.part vous sabés comment 

Per vn prpuuerbi si remarquo 

Qu'a la tcejûo comm' à la barquo 

Tousiours Tya faire quauquarren : 

Communament cadun sçau ben, 

Que dous boiions iours-, nondauantagî, 

Se trobpn seguir lou mariagi ; 

Lou iour deyâ noUoços vrayament , 

Et lou iQur de rentarrament 

De la mouïUé , quan va premiero , 

Gar autrament non fasés fiero 

Que d'vn bolìon iour, ei non pas mays* 

Âués ousit dire iamais, 
Si tout aqiio non v'en recuelo , 
Que boiiono cabrg , et boiiono muêlo , 
Et boiieno.frem* en sanitat , 
Son trés bestis en veritat , 
Las plus meissantçs de la terro* 
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La frem' à rhouie ia la guerro 
La cabro rottigo leys piueous , 
Fasent moiirir leys hroats nouueous , 
La muelo comm'vii botten sequestre, 
D'iniquitat oontro son mestre 
Gardo vingt ans vn eop depet. 
La fremo viou senso respet, 
Dins son colìor lou verin s'estremo : 
PerdrecinqsouSi embesafremo, 
Per fottort qu'ayo Pesperit gent , 
Ren n*és à plagne que Pargent ; 
Gar és iustament la cadeno 
Que ten rhome tousiours en peno : 

Quiï pren fremo cromp'vn hoiistatt 
Que tous n*en pottorton vno daui 
Quu se fiso de la proumesso , 
Ou de mouïllé , ou de mestresso , 
Es mens segur, tout entendut, 
Qu'vn home que serié pendut 
Eys fueiUos d'vn aubr' en Âutomno : 
Et per ço qu'és de la personno 
En quu troubas tant de beautati 
Vous restarias ben encaintat , 
Quan de pres raurés vesitado, 
Si non ero que ben fardado, 
La plus part n'en &n proffessien» 



Bessay n'ya gés que non v'a sien : 

N'en vesen pron qu'a l'oeil son bellos 
Et n'an pueis ren que fontanellos , 
Que pudon en Estíou plus foUori 
Qu' vn diin qu'aut' istat sieis iours moHori. 
TaUo vous semblára plus drecho , 
Qu'vno pìcquo, ou qu'vno flecho 
Ou comm' vn aubre de Gypres, 
Que despuillado, pueis apres 
Sera gîbous' , -ei oòntrefocho ; 
Per bire que rés uon v'a sacho , 
Se fan boutar de ooUissinés^ ' 
Que semblo qúaquo ren non és : 
D'autros , dirìas que son couïfedos 
Tout de son peou , que son peelados 
Per dessous . comm^ vn cougourdon : 
En fin tout és à l'abandon , 
L'honnour, lou ben , et mays la vîdo : 
Qu'ellosié laìdo; ou poulido, 
Non poudés qu'éspousar I'Enfer, 
Qu'en trésiours troubarés tanfer 
Que voudrias ben eâtre à v'a faire : 
Per you cresi n'istaray gaire 
Yous dire Adiou , prenen congié 
Per euitar plus grand dan^é , 
Et bousquar vn'autro fourtuno. 
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FarUn. 
Ton disoours és caus' imporiuno ^ 

M ays iout ço que ven de la part 

D'vn Amic , que n*a gés de &rt , 

Be me &schar n'és pas capable 

I>eueray tu siés admirable 

Per dire mau dau femelan ; 
May s despueis que nous en mescbn , 

Et qu'you t'ay ben leissat tout dire , 

Que n'ay prés de toat ren au pîre , 

M'és ben permés de reparttr y 

Per ti faire veire , et sentír , 

Que tey» mesprès non sont que bayos ,. 
Que iamays non fougueron vrayos : 

Tant de sagis que n^an escrích 
Tous mays de ben nous ea an dicb : 
So que si pou clarament veire , 
Commo causodigno de creire. 

Considero premierament , 
Embe reson ben primament , 
Que dins rboustau qu'és sens' fremo 
Desourdr' et oonfnsion s^estremo , 
So que ti fara leou pensar, 
Que rhome non pou se passar, 
Per non vioure tou^ours en lagno^ 
D\no fremopersacompagno. 
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Yn' amitìé que duro foiìort , 
Que non fìnia que per la moûort 
Ez vn' dmitié femenino , 
Despueis qu'eUo a prés sa racino 
Non s'en pou veire gés de boat , 
Senso regret emplegue tout , 
Tant son amour és causo esquiso. 

Ignores tu quVn' Artemiso 
Sus la perdo de sá mitat . 
Vno mar de plours a gitat, 
£t rés non pouguet la deffendre, 
De beouré eu fin touto 1a çendre 
Dau oorps de Mausole cremat : 
lamays degun n'a tant amat , 
Aquello n^ero pas ingrato. 

Que fet la mouiUé d'Abradato, 
Entendent la moUort dau marit, 
Mandet vite son esperit 
Per lou cercar à rautro vido : 
Vn' autro d^Amour ben transîdo , 
Mouret quan pensauo embrassar 
Son marit, et lou caressar 
Per non troubar ren qu'vno ombrino. 

D'autros an cargat susFesquìno , 
( Se fou creire rantiquitat) 
Seis maritsper grandcariiat^ 
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Leissan vno Villo deserto 
Que renneiDÌc auié duberio : 

Leys Roumansqu'an tout oommandat , 
A rhome qn^ero maridat , 
Donnauon, vsan de preguìeros , 
Leys charges grandos et premieros , 
Etoommo infome er' estímat , 
S^ero de mouYUé desarmat , 
Et pueis iamay s sa Repid>liquo 
Non poudien veire magnifiquo, 
Si deys firemos de seys vesins , 
Que s'appelaucm leys SaUns^ 
Non fouss' agttdoreleuado. 

ludith per la testo ooupado 
D\n gros Ennemic dangeirous , 
Rendet lou poble ben-heurous 
Per lou monyen de son couragi , 
Et destour))et vn grand dommagi , 
Âla guerrofetprendrebout, 
Ello souleto v'a fet tout : 
Regardo s'ero magnifiquo , 
Pueìs qu'enuers la causo publiquo , 
EUo tesmoignet tant d'Âmour 
Qu'hazardet la vido et Thonnour. 

Gadun sçau que las Âmasonnos 
An conquisiat mUIo Couronnos 



59 

Yaìllentos commo de Gesars , 
Et vrayament fillos de Mars 
A rexercid de la gaerro ; 
De sang an fach rougir la Terro , 
£t marquat en cent millo endrés , 
Qu'ellos non redoutauon rés , 
Tant auien d'hoBnour , et de glori ; 
Cadun pou veire dins rilistori , 
Commo parlo de sa vertut. 

Quand tout sera bendebatut, 
Troubaras que deuen tous creire , 
Qu'au monde non se pou ren veire 
De noble , que lou femelan. 

N'ya que leys van eonterrdan , 
Qu'an la reson foiìero de luego, 
Ou la ceruelo que non inego. 

L'home souuen per se vengeaTt 
Ou ben cresent de soulagear 
Yno coulero mau fondado , 
Ck)ntr'vno femello auisado 
Inuentara oent faucetas , 
Qne semblaran de verìtas, 
Et non seran que de nouuellos ^ 
Ou per miés dire de cautellos , 
Tout per se veire refusat, 
Fvno que Faura mespresat, 
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Per estre chaogeant et variable 
Ou de son amour incapable. 

Mays l'hoBune que sera dìscrel 
Sagi , pertinent , et secret , 
Ben qu'ayo jouyt de sa Damo , 
Non fa lou foUol , iamays non bramo , 
Ny donno sujet au public , 
L'estimar foiiol , ou frenetic 
Son discours rés non importuno 

Non parles plus, isto t'en vno 
Emplego ton cntendament 
A m'ajudar fidelament , 
Et per noUostro amitié iuradp , 
En ren non sera diminuado , 
Car mon amitié durara , 
Autant commoFarlin sera , 
Dengimnon la veira finido, 
Qu'apres qu'you seray senso vido 
Mays que tu veuïlles persistar 
De ton coustat et m'assistar 
Subre que tout ea aquest viagi. 

. Bourgau. 
Se v^arribo qauque doumagi , 
Non me sera pas reprouchat 
D^auer tengut rçn de cachat; 
Mon amilié s\és demoustrado 
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Et ma conscienço desoargado : 
Senso fairelou messongier, 
V'ay fach veire tout lou dangier, 
Qu'vn homme qu*és marídat passo ; 
Y'assistaray en touto plasso 
Senso regret > ny marrison , 
En tout temps , en touto seson , 
Anen pu leou veire Perlino 
Mays que non fasse ren la fino 
Vous boutaray pron leou d'accort. 

Farlin. 
Quand feri lou premier abbort 
Non fouguet pas autrament rudo. 

S'en van touim dous '■ 
demàndar PerUno. 

BO VRGAV. 

Hou de rhoustau, donnas ajudo 
En' vn paur' Amourous transi. 

BriUetto responde. 
Brilletto. 
Que venés v^autres faire eissit 
Voulés parla' à Madameisello. 

Farlin. 
Oc Brilletto , siés me fidello , 
Fay la dessendre vitament. 

Brilletto. 
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Per vous donnar oontentament 

Voudriou ben £Btìre dauantdgí : 

Farlin. 

Yay donc leou faire lou messagi. 

BriUeUo s'en va, Perlino 
$crte et Farlin continuo de 
parlar. 

FÁELIN. 

Bello Damo vous dirés ben 
Que n'autresnon Fintenden ren^ 
Gar bessay v'auren destourbado. 

Perlino. 
Non m'aués ren inccmimoudado 
Descendiou ansin comm' ansin. 

Farlin. 
L'Amour que n'aura iamays fin , 
Qu^es alumat dins mon oouragi , 
A desia facb vb tau rauagí 
FÌQqttosdins mon entendament, 
Que si dur' enca soulament 
Senso secours vno iournado , 
Mon armo s'çn va desoulado , 
Et mon paure cQúor Mcassat : 
Yous Ty deués auer pensat 
Despeis noîìostro demierovisto, 
Alegras vn'armo qu'és tristo , 
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En me donnani oontentament. 

PerUno. 
De CTQÌre fottort laugierameut 
Aquo n^és pas trop ma coastumo : 
Lou fuec que dias que vous consumo 
Non lou veou pas tant alumat 
Que puesque vous auer cremat ; 
Y'onVés lou fuéc s'en vés la flamo. 

Baurgau. 
Fau que vous digui , beHo Damo , 
Qu'auen pensat auer rimour, 
Per vouler destoorbar rÂmour 
Que ten sa pauro arm' enflamado , 
Et restimy tant alumado, 
Que si non Py donnas secours , 
Finira promptament seys iours 
Tenés-v'a per causo s^ro. 

Farlin. 
Lou ben que Bourgau me procuro 
Gresi pas l'auer meritat , 
Sinon per ma fidelitai , 
Ei per mon afifetion trop grando , 
En fin la reson vous oommando 
IVauer pietat dVn Amourous. 

Perlino^ 
Mais qué pieiat demandas vous? 
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You non siou pas tantinnooenlo, 

D'estre iamais en ron consento , 

Se non venésperlou boiìen ponch. 

Bourgau, 
Yous aués instament ajonch 
Âu but , y^onte son Amour viso. 

Farlin. 
Mon Amour non a per deuiso, 
Ny per but , que Phonnestetat. 

Bourgau. 
Eysso' és quasi tout arrestat , 
Et per vit' acoabar la festo 
You poiledi pron faire la resto , 
Gar loumariagi propramcnt, 
N'és ren que lou consentament , 
Lou voulés ben , Hadameisello. 

Perlino. 
Plantas Vun pau , car siou nouueUo , 
A faire d'aquestous marcas. 

Farlin. 
Helas, bello, non remarcas 
Qu^you v'amy plus fouort que ma vido. 

Bourgau. 
En veritat vous a chousido , 
Per lou commandar librament , 
Car vous amo fìdelament , 
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Et ren qae vous non lou contento. 

Perlino. 
Dison qu'vn' Amour trop violento , 
Non pou iamais gaire durar. 

Farlin. 
lamays de vous en rencurar, 
N'aurés sujet, per aquest' armo. 

Baurgau. 
Sus you ; non {Nrenguésren Falarmo, 
Commandarés librament tout. 

Farlin. 
Que voUestres doubtes ayon bout , 
Namaray ren que vous au monde. 

Perlino. 
Ni fremo que miés vous segonde , 
Non pourrías , sus ma fé , troubar ; 

Bourgau. 
Non parlen plus que d'aocabar 
L 'histori d'aquest matrimonì , 
Pueis iugarés de Tantiphoni , 
Fasés m'vn ben approuchas vous 
Gresi que v'amas touteis dous , 
Desiras senso autro paraulo 
N'auer qu'vn liedi| etquVno taulo , 
Farlin v'a vou , vous Faooourdas , 
Foslix vobis j sias maridas : 
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LoDgo mays voUestre fiiec s'dnme , 
Qu'aquesi marìagi se oousume 
Venés yoos leòu boutar au liéch , 
Per £BÙre cadun son proufiech ^ 
Enterìn que darésbataiUo 
You faray coúîre lapoulaillo. 

Fin dau second acie. 

^^^^ ^^^ft S^^^ w^ry0 ^^^^ ^^^^ í^^^ vS^^ ^^^^ wrww ^^^^p lr^vH# ir'^v 

ACTE III. 

Fouquei et BriUeto parlm. 

FOVQVET. 

HOu Brilleito, escouie mVn pau , 
Pueis que sian ious dinir Vn housiau , 
Se fau seruir de noUosiros pessos , 
Non fougueron iamays iani pressos , 
Qu^you ie monii sus lou galei ; 

BríUeto, 
You ie mandaray au foulei, 
Non fau gés d^aquellos guindarros ; 

Fouquet. 
Voiies que ii donni de caparros , 
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Bouten leuame qer nou més ; 

Brilleto. 
Non te sera iamays permés 
L'honnour m'és trop recommandado ; 

FouqueL 
Bouten pu leou sus la bugado^ 
Senso tant de retardament ; 

Brilleto. 
Per non ii veire soulament , 
lamays non faray plus sourtido , 

Fouqmt. 
Pouertes vno camié blesido , 
Laisso te mazantar se voûes. 

BrUleto, 
You diriou ben leou maus encoues 
Me faras venir lou defessi. 

Fouquet. 
Per la moiìort íáxx qu'you te reuessi 
Tu m^as desia trop fach patir. 

Brilletto s^en va. 
Brillbto. 
Espero qu'you tourny sourtir 
Vilen que lu siés , gros mangeaire. 

Fouquet s'en m, - 

FOVQUET. 

Ny per fugir, que penses feire , 
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Fau creire que te segoiray 
Per tout segur tant que viouray. 

Bourgau ven. 

BOVEGAY. 

Reu que malheur n'habitoau monde , 
Et quu per reuitars^esoonde, 
Ben souuen n^és miés attrapat , 
You siou d' Amour tant arrapat , 
Que non sabi quasi que faire, 
Et m^en truffaui nonl'ya gaire , 
Gresent n^auer plus gés d'himour 
Capablo de prendre d' Amour , 
Las ! ma personn' és enflammado 
DVn* Amour trait' et mau fondado 
Que non Tausi quasi nommar. 

Non deuiou ben tant blastemar 
£t leys fremos , et lou mariagi , 
Per Ty venir pueys rendre houmagì , 
Fau dire que siou malheurous 
De m^estre rendut Amourous 
D'vno fremo qu'és maridado , 
Qu'a per marit ma camarado : 

Quu pourrié saupre l'auenir. 
Pourrríé tousiours ben mantenir 
Sa paraulo , et mays sa proumesso; 
Etnon farié gés d'escoumesso, 
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Qae non gaignessoper segur : 

Per euitar plus grand malhar, 
You tendray mon amour secreio , 
Âquot és la meiDour recetto 
Qu'you poliedifaireper garir: 
Amariou mays cent fés perir, 
Que n'en dire ren à Perlino 
Vn' entrepreso !ant malino , 
Non sortra iamaîs de mon colior, 
Et plus leou chousiray la mottor 
Per la garison de ma plago ^ 
Ou me plantaray vno dago 
Finquos au fege per lou mens , 
Et tant de maus et de trumens 
N'afQigearan plusrenmavido. 

Yn afiTetion qu'es ben vnido , 
Duro per moyen dau respect. 

Farlin non me ten ren suspect , 
Senso regret tout eou me fiso , 
Seriében tropde meissantiso 
Se trahïssiou quu me fa ben. 

Bourgau n'en fara iamays ren j 
Quand sauprié de veire sa vido 
Dins leys regrés tousiours confido , 
Car fau tenir fidelitat. 

Farlin ven. 
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FÁRLIIf. 

Bourgau , despneis que m'as quiiat ^ 
Vno Gauíitasíé ben nounello 
S'es messo dlntre ma oeriiello , 
Que troublo mon ente&dament. 

Bourgaíê. 
Non aués lou conten(ament 
Que desirauias de Perlìùo ? 

Farlin. 
Aquy mon mau pren sa racino , 
Non seray iamais que troublat 

Bourgau. 
Yous sias autant ben aocoublat , 
Que gés d'home de voUestro sorto ^ 
Car aués vno fremo accorto , 
Qu'és bello commo lou Souleou : 

Farlin. 
S'aguessi cresut ton conseou , 
Non seriou pasen gés de peno; 
You senti la premiero estreno 
Que siegue leys gens maridas ; 
Tous n^ys defecis reuioudas 
Me remetton à la tourturo : 

Beurgau. 
You cresi per causo seguro , 
Que vous sias deuengut rougnous ^ 
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Autre mau non vous ten laigoous , 
Que v'empache de&ire diiero; 
Aquot és Testreno premìero , 
Que lou mariagi va siguent. 

Farlin, 
La rougnoemb'vnpichond'enguent, 
Ben &cìlament és garido ;. 
Mays vuQ íalousié. transido, 
Me ten commodese^rat. 

Bourgau. 
Ck)mmo voys sias vous emmarat 
Senso sQjet viués en.Iaigno , 
Et fés tort à vottestro compagno , 
Que vous amo fidelameat. 

Farlin. 
You non viouray plesentament , 
Finqu'à tant que Tagi prouuado : 

Baurgau. 
Ell^és sage , et ben auisado , 
Trop s'enquerir fa soùuent mau , 
Dison que n'ya gós d'ammau 
Que sié commo la fremo estrangi , 
Pauc de causo Tempegne au changi ; 
Vous sabéStConimo lou despiech , 
L'y pou faire embrutar vn liech ; 
Cresés m\n oop mettés en pauso , 
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Vottesire esperíisenso autrocaiiso, 
NoD cerqués plus que passatens* 

FarHn. 

fl 

A quo n'és que perdre lou iens , 
Fau veire que m'en assegurí , 
Per me leuar d'vn gros mariurî . 
L'esperíi, ei renlendameni. 

Bourgau iu poUedes vitameni , 
Garír lou mau que me irumenio* 

Bourgm. 
Helasl quefantasié vous ienio, 
You vous ay donc rendui gielous f 
Auires homes que n^auireys dous , 
lamays voiìesiromoliiUé non ireuo. 

Gerios en veriiai me greuo , 
D^auer amiiié coniraiai 
Emb'vn home , que viou ientai , 
Qu'eys doubtestousiourss^abandonno 
Doubies que non laisson personno , 
Senso lou faire venir fouoL 

A quot és se rompre lou couol , 
En iombani subre vno coussero. 

Farlin. 
Tou ço que dies me desespero , 
Senso que me serue dc ren , 
Bourgau, si desires mon ben 
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Fau que me rendes vd seruici. 

Bourgau. 
Lou voiieliben, âens'ariifici 
De fouort boUen coUor vous seruiray , 

FarUn. 
EseouU) donc ço qu'you dìray 
Fau que vagues veire Perlino , 
Et que ly tengues botteno mino , 
Et Iy dire que ton himour 
Ez d'auer per ello d'Amour, 
Per veire vn pauc sa contenenci. 

Bourgau. 
Siou per ousir vno Sentenci 
Gontr' vn home qu'és rebutat 
EU' amo tant rhonnestetat, 
Que ly fés tort de non v'a creire. 

Farlin. 
Tout aros you m'en vau la veire , 
Et ly diray qu'ay de beson 
D'anar finquos à Cournillon , 
Y'onte seray quauquo semano, 
Ello cresent aquell' engano , 
Te parlara plus librament , 
Que ty souuengue soulament 
De ben conduerré aquell' histori : 

Bourgau. 
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N'en parles plus qu'ay pron ineinon\ 
Digas au mens qu'houro vendrés : 

Farlin.- 
Diuendres, entre doiìes et trés, 
Ten v'a per causo ben seguro : 

Farlin se retiro. 
B o V K G Á y. 

La discreiioa de ma naturo 
M'a fach combatre ma passion 
Et prendre la resolussiou 
Que tout fideP Amic , deou faire : 
Vn foiiol Amic, d'vn autre caire, 
Me dict* vn malheur tout fourmat. 

Apres auer pron escUmat , 
Afìtt d'euitar Tescandale , 
Me fau tombar dintre vn dedale, 
Que gés de fiou noa m'en treira : 
lamays plus rés non me veira 
Senso desgracî en aquest monde , 
Ou mau ou ben fau que redonde , 
Lou succésdemacommission. 

Si per fortuno ma passion 
De Perlino és reconnegudo 
Et que senso foire la rudo, 
Mon Amour puesque Tembrazar, 
Seriou ben fouol de refuzar 
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La courtesié , si me la donno ; 
Ei.non (Tesi pas que personno 
Se pouguesso iant commandar, 
D'auer lon coUor de remandar 
Yno fauour tant sîgnalado , 
Senso la tenìr embrassado, 
Quan sauprìe se veire destruch. 

£n qué penno me veou reduch , 
M'en vau per fair' vno demando 
D'vno fauourqu'és laplus grando 
QuVn Âmourous pou desirar. 

Si dauan que me retìrar 
Perlino appointomarequesto, 
Seray fechat à touto resto 
Si me refuso encaro mays. 

You non cresi pas que iamays , 
Rés ayo vist eauso pariero , 
Ânar per feire voo pregúiero 
Senso enuejo d'estre exaussat. 

Dauant que lòu iour sié passat , 
Saupren conuno dira la pesquo 
£t si n'auren taillon ou lesquo. 

Fin dau troisiém Acte. 
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ACTE IIII. 

PotÂquet et BriUeto sorton. 

Brillbto. 

FOuquet tu me facharíés leou 
Ausarìésauer d'vnoouteou, 
Non te fises plus k mon rìre. 

Fouquet. 
BrìUetto me fariéz leou dire , 
Que non fos que fantaumegear, 
Diguo me si me yoiìos lougear 
Miegeo douzeno de vesprados. 

BriUetto. 
FiUos que sont ben auisados 
Non prenon iamays tau camin. 

Pouquet. 
Seriés vn braue pargamin, 
Regretti foUort qu'istes en pauuo 
Sabes n'és pas* gaire de sauuo, 
Lou precious gagi de l'Amour, 
Si me cresiés serìés d'himour, 
De n'oubUgar quauque boUen drole 

BriUetto. 
Non te mescles pas de mon role , 
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Tu fas vn pau irop rentendut , 

FouqueL 
Escouto me , lou temps perdut 
Dìen que iamays non se recooubro, 

BríOeto. 
Ay pron temps encaros de soubro 
Senso. me ren entrecouchar. 

fbuquet. 
Bríneto se fau desbauchar 
YoUes que dansen vno pauano. 

BrUletto. 
Auben si la febre cartano 
Te sarrauo finqu^a rEsUou. 

BríUeto s^en va. 

FO VQVET. 

Ton estoumac contro lou miou , 
D'aquo non m'en chourrie pas gaire, 
Et de fiUo te rendriou maire. 

Fouquet^enva 
et Faríin ven. 
Fárlin. 
Per vn home ben reueiUat, 
You me siou foiiort mau conseillat, 
Mon himour ven foúort ombrageouso. 

Yno commission dangeirouso 
Es la commission de Bourgau : 
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You pourriou ben m'cii iroubar mau , 

Et veirc ma tesio fourchudo, 

Sa fidelitat connegudo 

Me deou leuar d^aqueou regrct , 

Bourgau non farié pas vn tret 

Tant vilen ny tant reprouchablc. 

Lou mond^ és ben pron miserable, 
Pueis dien qu'eisino fa leïron. 

Ny la brido , ny Fesperon 
Non pou domptar Phimour gìeloiiso ; 
Ma condition és malheurouso 
Pueis que non me fisi de rés. 

Yesen qu^ay poù d'estre surprés 
Fau songear sens' autro nouuello 
De me boutar en sentìnello 
Dins vn canton ben escondut , 
Mon varlet qu'éshom* entendui, 
Qu'és agut souuent à la guerro, 
M^assistara raureiU^ à terro. 

Fouquet , Fouquet , non vendtas leou , 
Maugra sié fach lou iartaueou , 

Fouqueí sorte. 
Cresi pron que fasìés rescouto. 

FouqueL 
Gercaui la clau de la bouto 
Per m^anaVn pau gargalisar. 
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Farlin. 
Quasi voudriou me deguìsar, 
Mays s'a farían trop de manieros ; 

FouqiÂôt. 
Vou prestaríou meys iarreiíeros , 
Meys sabatos , et mpn bonnet , 
Semblarias pueís tout luan banet , 
Qu'auié per moiiillé Gaudineto 

Farlin. 
Tu fas vno prouffessie netto; 
Diou me preserue dau brancan : 

FonqueL 
Pourrias tenir pueys Tabacan , 
Serias Thosie de la Couronno : 

Farlin. 
Esconden nous ben , que personno 
Non puesque pas nous descubri , 
Bouten nous en^ aquest abri , 
En fasen boiìono sentinello ; 
Siou per veire çauso nouuello, 
Lou coiior non m'en dis gaire ben , 
Fouquet , non t^endouormes pas ren. 

Farlin et Fouquet s^escondon 
BovaaAv. 
Pueys que la proumess' és donnado , 
Et que la fourb'és inuentado , 
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Fau compareisselibrament, 
Et remoustrar galantament 
Yno passion qu'és veritablo, 
Ben que síé tengudo per fablo. 

Perlino sorte et Bourgau ly parle 
continuaní 8on discours. 

BOTRGAT. 

Eisso non sauprié miés venir, 
You vauPerlino entretenir 
Pueys que rencontro qu^és souleto 
Car me fachìarié si BriUeto 
Ousié rende ço que diray. 
Perlino , digas lou veray 
Y'és dcfFer de vottestro oompagno. 

Perlino. 
Es veritat , mays en campagno 
Non sera que dnq ou sieis iours. 

Bourgau. 
Yn home qu'a d'autros Amours 
Manquo ben souuent de promesso. 

Perlino. 
Si troubaues quu la prenguesso, 
Quinto bayo Py donnariés 

Bourgau. 
Âuben non sont fantoumaríés. 
Gréses me sens^autro nouuello 
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Car l'y ay pensat faire querello^ 
Per sousienir que votts fa tori , 

Perlino. 
You me v'á douterí d^abbori 
Qtt'eou non me seríe gaire ferme : 

Sas amiiiés n^an pas loag temie 
Lou boui ei lou eommençament 
Se tenon ordìnaríment 
Son Amour non és de durado; 

Perlino. 
En quinto part me siou lottgeado, 
Bourgau, dìgo s^és veritai. 

Bourgm. 
Non vous en diou pas la mitai , 
Gresés qu'aués vno compagno, 
Q ue vous donnara pron de laigno , 
Ei que vous maniendraen ioui tens, 
Auiani neto de passaiens , 
Que gés de fremo de la vielo ; 

Perlino. 
L'infouriuno desia me fielo 
Vno.coiiordo per m'esiranglar. 

Bourgau, iu m'en deuiés parlar 
D'auani que ren se contraiesso. 

Bourgau. 

6 
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Yoa Don cresiou pas quc si fesso 
Pamiafigo tani promptament : 

PerUno. 
L'on pou trompar facOament 
y no personno quc se fiso , 
Mays s'eou me trompo et se desguiso 
Per tout segur m^en vengearay 
Et fau creìre que ly rendniy, 
Commo Fon dìs , eseoUot per brondo , 
£t si mon couragi segondo 
Mon desir, et ma volontat 
Vno tallo infidclitaft 
Si veira vitamen punido 
Quand me dourrié coustar la vido , 
De tau pan souppo ly feray. 

Bourgau. 
Se voulés you .v^assistaray, 
Et vous diray beu dauantagì 
Qu'en verilat poUorlî l'Imagi 
De vouestro diuino beoutat , 
Au miian de mon Coiior pintat 
Bourgau vous a lousiours amado, 
Pcr causo ben assegurado, 
Et n'a tengut son fuec cubert 
Autant FEìstiou commo rHyuért , 
Que per estre pourtat de crento. 
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Pueisque roccasîon se presento, 
Bello qu^aués authourítai 
Subre touio ma voulontat , 
Fés me sentír cauqu' esperanço , 
De soulegear mon amistanço , 
Sinon me veirés |Mromptament, 
Perdre esperíi eiiugeameniy 
Ei yioure iroublai de oeruelo. 

Petlino. 
Maysque tonamoursié fidelo, 
Et non yengues per m'abusar, 
You non ty poiiedi reSusar, 
Veseni que tu m'as auertido. 
Que de Farlin eri trahïdo : 

L'oubligaiion ei lou desir 
De vengear aqueou desplesiry 
Fa que Perlino i'abandonno 
L'honnour, la vido , ei sa personno 
Per n'en faire à ta volontat : 

. Baurgau. 
Reconneisseni vouêsiro bontai, 
Ei que d'vno fauour insigno 
Voulés rendre mon Amour digno , 
Aulani qu'auray deseniimeni, 
Vous amaray fidelameni 
Que ren nou m'en pourra disiraire : 
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M ays pueis que desiras de faire 
Quejouysside mon Amour, 
Si persistas en tallo himour, 
Senso auer plus auire lengagì, 
Non esperés pas dauaniagi , 
Empleguen , se vousplas , lou tens 
Que fa lous Amourous contens, 
L'occasion és ben pertinento : 

Periino. 
Tés accourdat, n'en siou contento 
Tout és à ton commandament , 
Et pouèdes faire librament 
So que tu voudras de Pérlino , 
Que dins lou fuec d'amour transino. 

Bourgau et Perlino s'en van, 
Farlin , et Fouquet si leuon, 
Fárlin. 

Eisso me leuo ben lou souên 
Ha couêr de non , ei va de bouèn, 
Que irahison plus signalado 
S'és iamays visi' execuiado , 
N'ya plus gés de fídeliiai , 
Bourgau Bourgau , la qualìtai 
De bouèn amic Tas benperdudo , 
Per la vilenno ingratiiudo 
You non sabî si per despiech , 
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V^anaray tout tuar dius lou liech , 
Ma oouler* és tant enflamado , 
Qu'ay pou de fair'vno bugado, 
Non pouêdi plus me retenir 

Fouquet. 
Moussu , songeas à rauenir, 
Voudrias vous per vno couquino , 
Plus calourento qu'vno ehino , 
Perdre vouSstro reputation. 

Farlin* 
Ha, Bourgau, v'ont'és rafietion, 
Que tu m'auiés tant fottort iurado 
Senso sujet Tas ben virado , 
Per me trahir vQennament. 

Fouquet. 
Per recercar trop prímament 
Aués troubat en fin de banos. 

Farlin. 
Quu aurié iamays cresut enganos 
D'vn amic tant souuent prouuat 
Au monde tout és deprauat, 
Non Tya plus gés d'asseguranço 
Si non auiou ferm' esperanço 
De leys rendre ben malheurous, 
Sentríen qu^ayloubras dangeirous, 
Fau donc cubrír niíûn infourtuno , 
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Ei lou regrei que m'imporiuno , 
Per euitar vn plusgros mau. 
Non you6ly plus veire Bourgau , 
Que viue emhe 9a eoncubino : 

Ei iu Fouquei.vay leou, camino» 
Digo ly qu^en aquestou lueç 
Ay visi darameni ioui lou iuec 
De la irahison que m'an facho , 
Que de son saog finquVno esclacho , 
You poudiou la terro arrousar, 
Ei commo aquo fauourisar 
Ma passion pleno dc iusiici 
Leys punissent de sa malid. 

Tant y a que me siou commandai , 
De mon botten Angi sc^ondai 
Per mousirar que Thome qu'és sagi ^ 
Ben que picquai d'vn gros ouiragi , 
Non deou perdre lou iugeameni , 
Ny faire ren segurameni 
Senso lou pés ei 1a mesuro. 

Per miés garir la macaduro, 
Souuent lou mau qu'és differai , 
En luego d'estre reuirai, 
Donno plus grosso debasiado 
A la personno menassado , 
Que non faríé pas si d'abbori 
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Reoebié lou mau de son tort : 

Reten ben toui ^ ayas memorî , 
Et per oomnieûçamónt d'bistori 
Gargo tout ^ qu!és dÌ9S Thoustau , 
Vesita d'^oti et d'auau , 
Sen^o denembrar gés de caire , 
Net comm' vù houstau d'Esorimaire 
Laisso 'lou.seuso l^y manquar; 
Afin que puesquon rémarquar, 
Qu'you me ressenii de l'outragi , 
Et song9on de faire meitiagi i 
Per vioure lou îniés que pourran , 
Car iamays phis éllous n'auran 
De mon coustat soeours ny ajudo 
Per sa vilenno in^àtitudo : 
Fay vite mon oommandament. 

Pouquet. 
Me daran quauque empachament 
Se fau carregear lou meiiïagié 

ParUn. 
Non auran iamay^ lou couragi 
De pou d'auer lou pagament 
Que merìto son tradiment 
Et d'esire boutas en lustici : 
Rende me vit' aqueou seruici : 
Fay tout pourtar en Auignon , 
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Car per fenir moii taffiignon 
En auiro part non voiìeli vioure : 
A quy non manqnés de m'escrioiire 
Si i'arribo ren de nouaeou. 

Farlin s'm vat^ 

FOTQTET. 

Adiou sias donc , you Fy vau leou. 

Fouquet s'en va, et reuen 
embe Bmrgau. 

BOYRGÀT. 

Fouquei, serie ti ben poussible , 
Que Farlin sie vengui iarrìble , 
Non cresi ren ia oommìssicHíi; 

Fouqueé. 
Vous Faués més en tallo assioi^ 
Ei sa coulero iant maugudo , 
Que senso qu'you Tay retengudo , 
Yous serias desìa trespassat, 
Et son estoc aurié passal, 
De part en part vous et Perlino. 

Bourgau. 
De beouré aquelo medecino 
L'vn et Pautre nous passaren, 
Et Poubligoiion que t'auren 
Non sera iamays denembrado : 
Sa coulero sera passado 
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Quand saupra beo la verilat , 
Et de regret d'auer quîtat 
Vno moiliUé tani auisado 
A mans jonchos la toreho abrado 
Vendra ly demandandar pardon. 

Fouquet si sauuef 
Pertíno sorte. 

pERLIlf 0*. 

Helasl tout és à Pabandon , 
Quintou malheur nous acoompagno , 
Qu*a leou foch oonuertir en laigno 
Vn pîchon de contentament : 
Dins rhottstau n'ya pas soclament 
Per nous tourcar vno seruieto , 
Finquos vno marrido assieto 
Lous Poliertofaix an tout cargat. 

Bùurgau. 
Vn affaire ben desseigat 
Ez souuent de grosso esperanço 
Et tau vesen en decadanço 
Qu^és per estre leou ben heurous : 
Non siou pas de tout ren paurous , 
Songeas soulament de me creire , 
£t per segur vous faray veire , 
Que iamays la neoessitat 
En ren non m'a precipitat , 
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Ny fara lanl qu'auray de vido. 

Perìino. 
Ta voloniat sera s^uido , 
May& digo, un pau de que viouren ^ 

Bourgau. 
En quauquarren n'en gaignaren , 
Non vous doDuéft plus gés d'eyglari 
Sabi faire lou Bouiicari 
En aqueou msstié gaigoaray, 
Quasim^ii iouiço que voudray, 
Aquoi és caufo irop seguro. 

Perlino* 
YoQ per ço qu'és de la oourduro 
N^cn sabi iout ço que si pou ^ 
Gaignaray iousiours quauque sou 
Per nous gardar de la famino : 

Bourgau. 
Nautres sian pcr yioure , Perlino 
Ben à noûestre aise per segur, 
Ei n^auen pas tant de malheur 
Gomme noûe^rQ fauto meriio : 

So que rhome non premedito , 
Non va iamays commo se dcou : 
Lou manquameni d'vn bouen conseou 
Nous a fach pcrdre la mounedo : 

Perlino. 
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Quand non Viourian quc d'vne bledo 
Non Ty fau plus auer rcgrei 
Empleguen nous en quauquo trel ; 
Etprouffichen tantla iournado, 
Quo uoìiostro perdo reparado 
Nous fasso vioure ben contens. 

Bourgau. 
Remettren toutembe loutens. 

Perlino et Baurgau se retiron 

FOVQVBT. 

You voudríou ben faire lUleto 
Dauant que partir à BríUeto, 
Per reffrescar las amitiés ; 
Que la menaríou voulootiés , 
Âutre regret non me trebouélo. 

BriUeto sorte. 
Ha , couragi siés eissi fonélo , 
Me fachauì de m^en anàr 
Senso te veire et t'estrenar 
D'vno pesso foliort couralìno, 
Que marquara ben ton eisino 
Songeo pu leou de v'assagear. 

BriUeto. 
Quo scrue de fantaumegear 
Ynopersonno quesi&cho, 
Ân prés vno micuo ganacho 
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Quand fasiés dcsgarnir rhousiau. 

Pouquet. 
Tu my donnes lou oop mourtau 
Non t^en boutes pas ren en peno y 
T'en foumiray vno douzeno 
Si non aspron d'vno ou douès 
Ei mays quauque bouSn cagotrouês 
Per t'y confortar la matrisso y 
Pouèrtes encaros la pelisso , 
Non fa quasiment gés de frech : 
Sabesquerya fau raubre drech , 
Non fasses tant la rigourouso. 

Brilleto. 
Ton himour és irop arriscouso 
T'en vendra mau quauque matin. 

Fouquet. 
Tu siés plus sotto qu'vn toupin 
Quu perde tens mau se conseillo 
N'yapasqu'vn mout, k lapareillo 
luguen touys dous au tric^t-trac. 
Brilletto non siou pas ren flac 
Si regaches ben ma pousturo, 
Non fosses tant patir naturo , 
Fay promptament. ço que te diou. 

BriUeto, 
Rende me pu ço qu^as do miou , 
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Et parlaren pueis de la resto. 

Pauquet. 
V^auras per la premiero festo. 
Grey v*a, nonsiou ren niensongié, 
Brilletto vau prendre congié 
Et dauan que Liattre I'estrado 
Faùquety baisi vno vegado, 
Mays non te faches pas de ren. 

BriUeto. 
Lou diable empoììerte lou vflen. 

Fùuqueí et BriUeto 
se retiron. 

BOTRGAT. 

Despueys qu'vn home s^entameno y 
Yn peccat à l'autre lou meno. 
Monmalheur n'aura iamays fin : 

Apres aver trompat Farlin , 
Mon couor de nouueou s'imagino ; 
Lou moyen d'abusar Perlino , 
Senso auer consìdcrassîon , 
Que pér soulagear ma passion 
S'és tarríblament denembrado. 

Rés autre non Ta conseillado 
D'imprimar dins son esperit 
L'himour de trompar son marit ; 
Car n^auié pas ioiir de sa vido 
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Vougut abandoniiar la brìdo 
Que retenié sa voulontat 
Eys termesdel'honnestctat, 
Qu'auié tottsiours ben mantengndo. 

Faut ty que mon ingratitudo 
Cerque de cambiar tous leys iours ? 

En fin las premieros Amours 
Sonttousioursdemavs de durado? 
Per cauuo ben assegurado 
Pottedi n'en {aire iugeament 
Aquestou cop segurament , 
Ressenten que l'amour d'Angello 
Dintre mon cottor se renouuello ; 
Gommo dien , qu'en toutos sesons 
Yieillos amours , et viels tisons 
S^al'jmon embe pauc de peno : . 

La confusion ben se permeno 
Dins lou cerueou d'vn Amourous : 

So qu'ero de plus dangeirous 
N'a pas retengut mon couragi ; 
A tout prepaus fau qu'you m'engagi , 
Non seray iamays senso Amour. 

S'Angeir és encaros d'himour 
D^estre dc Bourgau recercado , 
Et que sa proumesso donnado 
Se trobo encar* à son entier, 
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Prendray l'hourô dou Carretiftr 
Per moyen d'vno Maquareìlo, 
Qiie Dono Rampino s'apello ; 
Gés d'autro comm' ello non pou 
La iraire vìte per lou sou , 
Per estre de tous connegudo 
La íremo la miés entendudo 
Que se mescle d*aqueou mestier 
Bien qu'aupres dVn Âubarestier 
Fa quauqueys iours que s*és mudado , 
L'y vau faìre vn' escarpinado , 
Cresî ben qu'eisso' és lou canton : 
Hòu Rampino vieil banaston 
Yennes çauau lanterno antiquo : 

RampifU) sorie. 
RAirpiNO. 
Que sera eisso quáuque fottol picquo , 
Pardonnas me^sire Rourgau. 

Bcurgau, 
Aquo n'és ron, n'ya gés de man , 
Te veni donnar de besoûgno. 

jRamptna. 
V'asseguri ben qu'és vargougno 
Non si fa ren en aquest luec , 
L^Amour non bouto rés en juec, 
lamays n'agueri parmafìgo 
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Tanl de pou de sarrar boutigo , 
L'ya mays d'vn més que non fau ren , 
Non sçay pas commo lou iouuen 
Se gouuemo per esto vielo , 
Mon gagni plus ny Croux ny Pielo , 
Rés non ven de gés de coustas; 
Gresi que s*a mays de Grestas 
Que de naUiros ben gamidos : 

Leys fremos non son ren timidos , 
An pron lou oouragi en bouên luec , 
Et voulontat d'intrar enîaee; 
Mays lous homes an rhimour freg^, 
Qu^és causo que tout malauege 
Et v^asseguri vrayament , 
Qu^ay ben à mon oommandament 
De tendrons , que leuon la paillo. 

Lou Diable empoîierte la canaillo 
Bessay non valon ren de tout 
Ou ben si sont donnas lou mout 
Per non faire gaignar Rampino. 

Bmrgau. 
Tu sies prudento , ét mays ben íìno , 
Car quaod te voues ben emplegar, 
Sabes commo fau nauegar, 
En pleno raar, lou vent en poupo 
Etboutarloufuec àPestoupo 
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Per oontentar un Amoorous : 
Gar n'ya ren tant foUorfc-dangeirous 
Que tu non rendes ben fecile. 

Rúfnpino. 
Me gouuerni per vn estile 
Que non m^eseapo iamays ren y 
Aquellos que van-plus corárren 
Son per you las miés attrapados , 
Dauant que las agi leissados 
Gent fés me dmandon pardon , 
Etse boutonà rabandon, 
Per faire ço que vou Rampino. 

Bourgàu. 
Ay beson d'vno medecino * 
L'Amour m'a tani encadenat 
Que patiBsi'coramo vn dannai 
Trobo me leou quauque remedi ; 

Rampino. 
Mays que non me deraandés credí 
V'auray pron leou iroubai rescari : 

Bourgau. 
Fau que tous viuon de son Ari 
Te pagaray fotteri ben /Rampino ; 

RdfnpifU). 
NoUestro marchandiso és Latino 
Merit' argent dauant la raan : 



Non remeieii à rendeaian 

So que dou fia d^huy âe poulaire: 

Non siou ren vn bome perlaire 
Yéquytres sezend. ei demy. 

JRdinpjfio» 
Siou per recoqbrar lou dourmy . 

Tout MarèhmMl que )[M%n de caparros 
Non fo iamays gés de guindarros : 
Eisso per vn oommençament 
Me fara' anar pu alegrament , 
Mays n'en faudra ben dauantagi ; 
M'és auis que lou premier viagi 
Deuias au mens CGím{dir rescút , 
Non fés pas lousourt , ny lou mut , 
Per quatre souls rougnous quemanqiio. 

Bonrgau 
N'ay plus gés de mounedo blánquo , 
Tout ço qu^auiou te v'ay donnat. 

Rampinon 
Vn escut d^or ben Cottronnat , 
Ou quauquopistoUo d^Espagiio, 
M'aurié mé$ plus vii' en eampagno , 
Per Targent mé rool^prìoû: lou ooiieL 

Donnas me quauquarren de moìîel. 
Per meys dens , que son tant roarridos , 
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Aués gés de peim ooDfldos , 
De nougons , oa de coadonnat , 
Pueis que m'aués taïit pauc donnat 
Mandas m'vn pau de confituros. 

Bourgau. 
Tu n'auras de la plus maduro , 
Dauant que sié loa iour passat. 

" Jiamptfio. 
Dìgas me donc, quuv'a blessat 
Fau ben saber lou personnagi : 

B<mrgau. 
Tout ço qu'ay dintre lou eouragi 
Te v'a contaray librament. 

Tu saupras donc premierament 
Que siou foUort Amourous d'Angello, 
Et mon amour se ronouuello , 
De iour en iour és veritat ; 
En attendent la caritat , 

Au tens que foaguet maridado 
L'amaui foliort , non pas debado ; 
Gar ello redproquament 
M'affectionnaoo táttament 
Que voulié seps' autre maniero , 
Que touteys dous fegoessian fiero ; 

Son Paire oonneissent aquot , 
Faguet vn autre patricot , 



100 

Et per moUiUé fouguei d(»uìado 
A Materiau , que non Py agrado , 
Per ço que n^a gés d'esperit : 
Non pouden m'auer p^ marit , 
Âfin quG mon amour duresso, 
Mo íuret et Taguct proumesso 
Que fiairian son marit couguou , 
Et d' Ay lou farian venir Buou : 

Despueis en luego de v^a &ire, 
Defoiioro e^aquestou terraire 
M*a faugut estre quauque tens, 
Que m'a priuat dou passatens, 
Et de la compagno d' Ai^ello : 

Tu Py contaras la nouuello , 
Et cubriras lou manquameni 
Qu^ay fach per mon retardament; 
Ly disent per cauuò seguro 
Que mon affection tousiours duro ; 

Et per la miés encouragear 
Si desiro de soulagear 
Tant de penno qu'ello me donno , 
Senso n^en ren dire h personno 
Fau qu'ello fass^ vno auarié , 
Queseruirade tromparié: 

Ello pou senso gés de fauto 
Contrafaìre ben la malauto, 
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£t dire à son gros Anímau , 
Que la mátrísso Iy fa mau , 
Mays fau que tengue sa grimasso : 

Hateríau qu'és vno bestiasso 
Me vendra quantequant sonnar, 
Âfin de la medednar ; 

Dou subre plus , n'auray la penno, 
Bourgau iamays ren n'entamenno 
Que non finîsse commo deou. 

4 

Rampino. 
Per ajudo , ny per conseou 
Non restara ren de si faire : 

Baurgau. 
Vay la troubar, n'istes plus gaire, 
Que tout vago per son cainin : 

Rampino, 
Ly fretarés lou pargamin 
Dauant que passela ioumado; 
L'histori és trop ben commençado 
Retiras vous pu soulament. 

Rourgau. 
Âdiou camino vitament , 
Quela fourtuno t'acompagne. 

Bourgau se retiro. 
Raupino. 
Degun non m'ouse iamays plagne 
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Que per auer irop de repaus : 
Auriou besoa qu'à toui prepaus 
Mon Ari au monde s'emplei^sso 
Per fBdre enuessar la iouYnesso ; 
Si mon dessen er* entendui 
Non Ty anríé gés de iensperdul. 

L'ya de fillos ei mays de fimms, 
Que gitaranpron de lagr«nos^ 
Pern'auer présson passaiens, 
Enterín que n'auien lou iens ; 
Gar parmafigo lou \ieiUugi , 
Non iirasso que de raueogi , 
£t non és iamays senso mau : 

Madameisello , hôu de rhoustau , 
Senii lou fun de cousino, 

jífigdo sortt^ 

ÂKGBLO. 

Doni venes iu pauro Rampino 
L'ya quauquo vea sus lou bureou ; 
You non sabi ren de nouueou ; 
Sinon que ço que i'ousi dire. 

Rampino. 
You m^en vau fondeni conmi'vn oire , 
VieiUeys gens senton lou reclus, 
Gés d^esponchos non senii plus ; 
Lou meissani mau qu'és la vieiUesso, 
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Nonoarregeòren'qiie iristesso, 
Que iD^^eur, et calamitai : 
Pueis qu^auésla oommodíiai 
SoDgeas de .vou& rendre conienio , 
Prenés lou iens que si presenio, 
Emplegas lou oommo si deoa : 

Quu non pren la fourtim' aupeou, 
Non la yés plus iour desa vido , 
£t despueis que Faaen foìUido 
Fau songeardo.pourtar loa dou; 
Car lou malheur fa ço que. pou 
Per nous rendre ben mìserables. 

Angeb. 
Teys prouuerbis son Terítables, 
Teys sarmoDS an pron.de reson 
Mays a'ay pas auirameni beson 
Viuy pron , JDiou marci^ coniento : 

.RampinO* 
Yous non sias pas tani inoucento 
Que faille vous anar oercar 
Fembagis pervous.embarcar 
Au discours qu'yòu veni per faire. 

Àngéh. 

Gommo que sié tíamy pas pire 
D'ousir parlar gjens faniampés. . 

Rampino* 
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Y'asseguri qu'a mays d'vn més 
Qu^aychai^eode vousvenir veire, 
Ez verítat, v^a poudés creire, 
De la pari d'vn que v'amo ben, 
Non v'en &darés cresi ren 
Car son Âniour és de toul grando : 

A yotts Bourgau se reoommando 
De boUen cotter vn million de fés, 
Vous amo ben tant parmafés 
Que iour, et miech fe senso pauso., 
Ny songeo phis en autro causo : 

Vous Iqu déués entreténir 
Et la proumesso ry.'tenir 
Qu'autros fés dis que Vy aiiés £M!ha. 

Angdo. 
Bourgau non connoïs pas quan facho 
Si durant lou tens qu'a passat , 
Qu'auiou mon cotior enca blessat, 
M'aguesso viuament pressado ; 
£z causo benassegurado 
Qu'auríou fach ço qu'auríe vougul,^ 
Mays despueis què non és vengot 
L^y conseilly que si retíre 
Tu v'a ly potiedes anar dire 
Et que tall' ésma volontat. 

Rampifto^ 
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Eou seríé irop mau conteniat 
Se ly poivlauy la nouuello 
Que non és plus amat d' Angello , 
Lou veirías proQ.IeQu trepassai ; 
Pueis qu'aués tabt hea oommençai , 
Ly fau ienir. voiiosiro proumesso : 

Ynopariido qu'és remesso 
N^ya gés de mau de Faccabar. 

AngeUo. 
Tu non pourríés me desiourbar, 
Mon intention és resoludo : 

Rampino. 
Non cresi ren d'estre veogudo 
Sens' auançar que vous Tamés : 

Souuenés vous qu'aués proumés , 
£i non féa plus gés de manieros y 
Si desiras mays de preguìeros , 
Me boutaray d'ageoaillon : 

Commo lou cuou d\n PoustiUon 
Gresi que iu siésoourrompudo, 
Mays quand te seríes marfondudo 
Non nen sera ny mays ny mens. 

Rampino. 
Vous non fés quc de manquamens 
Pensanifaire la rigourouso, 
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Car vous sìas encaro amoiiroaso 
De Bourgau que D^amo que vons , 
Et pueis d'autro part saben lous , 
Que non sias gaire ben tratado 
D*aqueoa que vous ten estacado , 
Materiau n'és ren quWn matras 
Que meritau' vn gros latras 
Non pas Àngelio per Compagno. 

AngeUo 
Mon marit embe pron de Jaigno 
L'espottseri contjro mon grat 
Mays aquo m'és toiit denorobrat 
Per lou moyen de sa ricbesso ; 

D'autro part you siou la Mestresso 
Commandi tout fouort lîbrament 
Scns^ auer gés d^empaebanient : 

Non sabes tu que d^ordinari 
Vesen arríbar loucontrari 
De roppìnion de pron de gens 
Que s'estonnon embe. lou tens : 

Yno fremo sera fourçado 
D'espousar vn que non Ty agrâdo , 
Qu'en finramara pueys d'amour; 

Au contrari vean en rìÌDour 
Pron compagnons et de filletos 
Que s^eron Jonchs per amouretos : 
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Lou tens a boutat en rqiaus 
Mon esperit , qú'a tout prepaus 
Lou fîou de Veuus matnissaao , 
Et mon colier qae tousìours cremaoo 
Se trobo qu'és aros content c 

Rampino. 
Vous non vous implés que de vent 
En recercant tant de nOuuellos , 
Vouestre marit finqu'a Venellos 
Va quecre Faigo perlou mens , 
£t raubo ToUstrous alimens : 
Non és home per faire ragis , 
Gresi que deou pron d*arreiragis 
L'y en poudés^ pron (aire vil aquít 
Gar lou teni plus relcnquit 
Qu'vn marrìtchiuaudeearretto, 
Et souuent iuego à la ronfletto 
Gomm'vn paure ìuan que non pou y 

Boui^au és vn home tout nou , 
Tout plen d'dmour et d'amû»faQço 
Songeas de lou boutar en danço 
Senso lou fáìre tant patir. 

Tu non poiìedes me eonuertir 
Vesent qu'ay tousiours per ìna guido 
L'honnour que me serue de brído, 
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Amy tant ma reputatiim 
Quc ta plus grando tentation 
Sq iroubara feblo* et pichonno , 
Autani pauc ión dire m^estonnò 
Gommo sl non auiés ren dich. 

Ramp'no. 

Rés n'a iamais visi per cscrich , 
Ny mens si pourra iaraais veirc 
En Libre que vaìllo lou creire , 
L^honnour que m^aués allcgai. 

De iani de gens qu'an iraffegai 
Ei per la mar, ei per la terro , 
En tensdepax, en iensde gucrro , 
Despucis que lou mond' és fourmai , 
D'aquesi honnòur tani renommai , 
N^an jamais visi vn' aguilleio ; 
Fau donc creire quVno sourneio 
Se ien per vno veritai : 

Ez veray que raniiquìiai 
Qu^eron tous géins qu'auien de resU) 
De faniaumarìe dìns la iesto , 
Soulicn n^en faire capîtau , 
La ienen per esprauantau , 
Mais sa fincsso trop groussiero 
Ez lant cargado de poussicro 
Que deou sa perdo au mcndrc veni. 
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Souuengue vous que lou jouuent 
S'auìen la testo ben seouclado 
D'aquello honnour tanl renommado 
Que desìa sente lou reclus, 
Faríen qu'au monde iamais plus 
En dengun non serie contrari , 
La descassant comm^ vn eiglarí 
Que facho tous lous Amourous, 
Tant son malhur és dangeirous : 

Cresés donquos , Madameisello , 
Qu'vnofremo quaura ccruello, 
V'a ten per de fantaumaries. 

Angello. 
Lou monde n'a que tromparíes 
L'Amour per tout és déguisado , 
Si m'eri de .tant denembrado 
Que de fauourísar Bourgau , 
Cresi que m'en troubaríou mau ; 
Ren de secret non veou que dure , 
Ny personno que m'assegure 
Que mon marit n'en sçaupra ren. 

* Rampino. 
Non vous priués pas d'aqueou ben 
Si non aués gés dautro crento , 
Car si la volontat bestento 
Per aqueou doubte soulament , 
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You v'alegoray prompUiinent 
Yno reson clar^ et ben nelo 
Qne touto fremo non pateto. 
lamais non doame rignourar : 
Cresés per v'en assagurar, 
Que n^ay pas vi3t iour de ma vido 
Gés de fremmo tant abrudido y 
Que lou marit v'ayo sauput , 
Et fou ben que tout sie romput , 
Gonduch embe pauc de oeruello , 
Quand lou marit n^a la nouudlo, 
Car és lou dernier que v'a sçau : 
Yous gardaray pron daqueou mau , 
Songeas soulament de me creire ; 

Angdlo. 
Commo pourrie me venir veire , 
Non veou gés de commoditat , 

Bampino. 
Yous en troubaray quantitat 
Senso que vous boutés en penno , 
D^intre mon cerueou si permenno 
MiUo remedis ben segurs ; 
Y'en troubaray de tant madurs 
Que vendran pec cauuo seguro 
Miés que s auias prés la mesuro, 
Non siou richo que d^esperit : 



Per abusar vouèstrc marìt 
Menas me grosso renadisso , 
PlaîgDés vous foliort dela mairtsso. 

Yoliestre marít qu^és un badau 
Mandara leou querre Bourgau 
Per Cadre quauquó medeeiao 
Mays que ienguòs ben voilestfo mino , 
Tout anara commo si deou. 

Angélh. 
You creiray doncquos ton conseou , 
Digo à Bourgau qu'aye memori 
De oonduçrre tant ben l'hìstori, 
Que ren non si trob' euentat. 

Rampino, 
Eou saupra voUostro volontat , 
Souuenés vous , Madameisello , 
D'auerla paraulo fideUo, 
M'en vau toni aro raoertir. 

Angello ím m, Rampino 
contíniiO deparlar, 
Traye mau de sì conuertîr 
Youlie cootrefeire la firejo 
Et noD auie gés d'aoir' enuejo : 

Sìre Bourgau descendés leou , 
Fau qu'anés riblar vn daueou , 
Yengue d'argent , remplett- és fâcho : 
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Bouìgau sorte, 

BOVRGAV. 

Et ben qoe n'és , va ben , d'espacho 
Digo me leou ço que i'a dich ; 

Rampino. 
Vous poiiorio dins son coUor escrîch , 
La Gommedî s'on va aocsdMkdò , 
La besti és setledo ei brídado , 
Non fau plus ren que la moniar : 
lamays noiirpoudiou la ientar, 
Toui mon Ari s'és més en praiìquo , 
M'aurie leou faclì lombar eiiquo , 
Tani manieníé 1a easlitai , 
Ei poudés creir' en veritai 
Qu'auié rhimour foUori refregeado ; 

Fés que Rampno sié págadó 
De sa penno ben largamen. < 

Bùurgauì 
Ten , vés i'aquy ton pagamen 
Mays pario m'vn pau mays d'Ângello ; 

Rtmpino. 
Non me cerqués auiro nou«elIo , 
Gontentas vous que loui va ben , 
Car Materiau n'istara ren 
De venir faire lou messagì : 

Bourgau. 
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Tu m^allegres tout lou oouragi , 

Adiou donc me vau preparar. 

Bourgau ^en M. 
Rahpino. 

EÌ8S0 me fá desésperar, 
Sioa fremo por tombar etiqno , 
Hen qa'vno meìssanto pratìquo 
Non m'és vengudo en tout vn més ; 
Aquest iouuen s'és ben remés 
Dourrien aver grosso vargongno 
De non me bodtar en besougno. 

Bampimo s'm va* 

MATBmiAT. 

Qu'ay de beson de camìuar, 
Per CBire leou medecinar 
Ma firemo qu'és deseSperado , 
Lamatrísso la sarmoatado , 
Hola , hola , Sire Boargaa, 
Desoendés leoa finqu*assaaaa , 
Ma pauro moaïUé és quasi moilorto , 

Bmrgau sarte. 

BOTRGAV. * 

A ty ben la doulour tant foUorio 
Vont és son mau non v'a dis pas ; 

Materiau. 
Fau que Vy vengués fair* vn pas , 

8 
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Cre» qu^a lou mau de matrisso : 

Bourgau. 
Âquot n*és ren » digas , nou pisso , 
Non la gardo pas d'ourînari 

Materia/u. 
Non fá ren que si demenar, 
Ez de tout mau , y'a poudés creire : 

Bùurgaui 
Tout aros fau que l'aaen veíre 
Sabi ço que ly fa meslié 
Per leou garir sa malautié , 
Ayas vn pichon de pacienço , 
Gar voUoli desplegar ma scienço : 

Duretus, Femel, Baudmm, 
Dioscoride , ApoUon, 
Hipocratés, Florentínorum^ 
Auicenna, Escìdaporum; 
Auerroès, MaieoluSi 
louhert , Li^&ud , et Galems, , 
Leys receitosde luan Finelto , 
La reson Pyés clar' et ben netto . 
Etrecỳpe de Galbanum, 
jéssaphetida iustorum , 
Propter matricememplaêtrormn 
Taccamaca, manna , trefferum 
Dictamusj etArUidotis, 
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Cirupc de Artemisis , 
EtinfaiAoremBcrgalùrum, 
Propter amores Angébrum 
Becipe priapumbonum- 
Siue duplum testiculum. 

Eisso' és iout íádi n'istareD gttre , 
Teni toul aros , m'en vau faire 
Vno amirablo deooussion , 
Per ly garir ben la passion , 
Et prendray de boiieno Fntígo ; 
Per Fy confortar r^tnbourigo. 

Bourgau s^ m H retoumo 
ineontinent enibe vno escudeUo, 

Tout és fedì , anen Py oourren , 
Volìestro mouillé creigntra ren 
De se veire vn pauo mazantado , 

Matmau. 
Ren ren és pron assegcu'ado, 
Despachas vn pau soulament : 

Fau que vôos digui librament 
Qu'embe vous mtí pourray pas estre 
Pensas la ben , vous sias bouôn mestre, 
Cregni de la veire patir, 
Et non pourrioupfls compatir ; 
Quand l'y farés la medecino. 

Bourgau, 
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Y'ay oonnegut à voúeatro mino 
Qu'aués lou naturau pietoiis; 
You8 farié desaendre lá tous , 
Anas bire vno permeBado. 
Gresi pron que l'amy pensado 
Dauant qu'ayas iMh miUo pas , 

Materiau. 
Sire Bourgau , non iatidrie paa 
Si Yous plas trompar la gsAieUo , 

Baurgau. 
Prenés vous méme F eseadeUo , 
Et si poodés la garirés 

JfoAsfîoii» 
Si vou ptas votis aoabM*é6, 
Pardonnas me , oar per voua dìre 
Tout ço qu'ay didi , ero per rire, 
Gresì que sias home de ben , 
Et que non me tromperés ren ; 
Monhonnourcommo sapersonno 
De bouên cottor k vous s'abendcmno ^ 
Fasés pu ì&Cfú $o que devés. 

Materiau se promeno et Bourgau 
fa sembUmt de'la pensar. 

BOVtOAV. 

Sus boutas V0«s leou de reués y 
Faudra bessay dúbrir la venno. 
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AngeUo. 
Me fazés mau, liay qniolo peDHQf 
Siou dangeirofua de iDonrir. 

Non pourríon pasTOUB Jûcouiìr 
DWn emplastce pins neoeasafiL 

Materim rêgofífíia pêr un trau 
eiMffé^irompat, 
Matbhay* 
Maugra síé &ch lou BoiiUoari 
M'a ben ajonch , ìma. és pordiii, 
Per la mouort l'y sare reodiily 
Ben cambiaren banos per bannos : 
Per lou monde n^y a.que d^engiinftoa 
Non se fau plus fisar de rés; 
Bourgau m'abrauanient surprés 
Mais aquello sera pagado 
D'yno autro engaaooio assegurado , 
Ben si reBdrenleyacopado pets; 
Qu'en des{&eGh sìen leys redpets ; 
Eisso n'és ren, tout k boU<m rendre. 

Bourgau sorte. 
BovaâÁY, 
Voliostro mouillé vous fara entendre 
Qu'ay vitament garít son mau. 

Materíau. 
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Aqaovabeiì) sireBoiirgaa, 
Yoas sias pron vn home de sorto , 
Et mays aués la man accorto , 
La passas damon et dauau. 

Adiou sîas donquos you m'en vaa 
Ma boutígo' es totite sooleto. 

BQur$QU ^ea w, 
Matbbìát. 
You siou loa bottea loan de rideto, 
Hays parmalí la pagarés , 
Bannos per bannos pourtarés ; 
L'escorno que venés de faire 
Si vengeara sens' istar gaire». 



Fin dauquatriémfi AoU* 
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ACTE V. 
Pauquet et BrUìeto se rescontron. 

FOVQYST. 

Eisso noa sdupríe miés venir ; 
Brílleto dins mon souaenìr 
Tu seras iant qn'anray de vido, 
Te veou dins vn ren desrupido 
Si non t^enregui vîtament. 

BríUetto. 
Tu parles tousìours foûelament, 
En que part as leissat ton mestre ? 

Fotiquet. 
Lou souuenir de rescoufestre 
L'y donno pron de facharíes : 

Pueys que n'autreys dous sian paries 
Dourrian faire quauquo pachollo, 

BriUeto. 
Tu me prennes per vno droUo , 
Non fasses tant lou sabourut, 
Que ty mandaray vers Barut , 
Per Ty calegnar de Mouninos. 

Pouquet. 
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Toatoe las fiUoo ^ sout finoB 
Si plason de calegna' vn pau 

Brilleito. 
Fouquet tu sies vn animau 
Non fas que me rompr^ la. testo; . 

FouqíÂet. 
Sies parmafé tousiours plus lesto 
Me fiacbo qu^istes en repaus : 

BriUetto. 
Quu remarquo bep teys prepaus 
Trobo que non síes gaire sagi. 

Fùuquet. 
BriIIeto s'auies boûen CQuragí 
T'ensegnariou de bricoular ; 

BriUeto. 
Per non t'ousir tant mau parlar 
H'en vau gaignar Ja retirado. 

BrìUeto s'en va. 

FOVQVET. 

Quand lou Piable t'aurié empourtadp 
Si fauty n'en veire lou bout 
Quand dourríou te seguir per tout* 

Fouquet s^en va et Mon 
teriau vefi deguisaU 
Mateiiiáv, 
Si venjar és cauuo bep dousso 
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Apres auer toui auisat ; 

Cresi que siou ppon degui^at 
Per iugar ben moQ personnagi , 
m me resa^tír <to i'outragt; 
Hòu de llìoustatt , non s'a degun ? 

Bourgau, 
Que voues matras , s'a pron quauquQu 
Âs ren beson de la lx)utigo. 

Maîeriau. 
Vn pau dessouto rembourigo 
M'és vengut epfle comm- vn pan. 

Bourgau, 
Morbms 8atyriçisi$ efim 
De l'Amour son leys refouleris , 
Fau leou cerear de refrigerís 
Deisquaus non &ioQ pas desarmai 
Car lou dangier l'y és tont fourmat 
Aloès et ooloquinHdis , 
Escamoneum, spicanardis; 

Tu n'as ren sinon quVfì mau caut , 
Deuiés anar donnar vp $aut , 
En quauquo Saumo relanquido ; 
Non ty eoustara pas la vido 
Per aqueou ma^ rés n*a perit , 
Cresi que t^uray leou garit , 
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Tout aro vau bouiar leuame, 
Per ti bastìr vn cataptasme; 
Espero me que vendray leou. 

Bou/rgau ê'en va, et 
Mo/teriauparlo souleí 
et Vatmde. 
Matbriav. 
Eissi n'ya enca ren de nouaeou 
Si la mouïllé noo £a sourtido 
Mon enuejos^en va garido, 
Semblo que Tentendi venir, 
Diou vueille que puesqui tenir 
La contenenci d'vn boUon drole, 
Afin de iugar ben mon role. 

Perlino sorte, et Ma^ 
teriaulyparlo, 
Non s^és pas lou Sire Bourgau ? 

P^Uno. 
Que ly voiiés tu , as quauque mm , 
Qu^en douiour tousiours muliipUquo : 

Ma^riau. 
You non sabi s^és la couliquo , 
Me semblo que siou tout en fuec 
M'és vengut enfle en tau miou luéc , . 
Que si vesias, Madameìsello, 
Ez dur oomm' vn ped d'escabello^ 
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Patíssi ben tant , que non sçay : 

PerUno. 
Intr' assins qu'you te garíray, 
L'y sabi Yno boliena receto. 

Perlino et Materiau s'en van 
toutey dous se resUmyr ensemble. 
Matbriay; 
L'histori sera leou parfeto. 

BourgaH sorte , et trobo que 
Materiau sorte awsi de 
son houstofu. 

BOTRaAV. 

V'ont' a passat aqueou marau , 
Qu'en despìech sié fach ranimau, 
Pardray Targent , el la pratiquo 
Eisso ren boiion non senefiquo , 
D'ont venes tu, v'ont as passat. 

Materiau. 
Madameisello m'a pensat 
Deueray l'întende finesso. 

Bourgau gietto seys 
outils de ragi. 

BOVRGAV. 

Non vouliou pas que s'cn mesciesso , 
Lou Diable empoiiorte lou mestier, 
lamays non piqui plus mourtier 
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Perlia* és vno corrompttdo : 

Matmau ti fa 

Hatieiat, 
Sire Bourgau , vous l^yrendudo, 
Siou Hateríau me conuoYssés , 
Aro sian foUoro de prossés 
Degun plus ren non ai demando. 

Mçieriau s^en va. 

BOTEGAY. 

Helas mon infortun' én grando 
Per vn' houro de paBsatra», 
N'ay quatorze de mariiil leus , 

Farlìn si tu saUe9 IHstori 
Non auríes iamay s plus memori 
De la tratïson de Bourg^ ; 

Ba traito, garda b^ l^bou$tau , 
Si non erés ma GQnoubino , 
Tu beouríés vno medecím) , 
Que ti mandaríévitament, 
Là v'oate n'ya ren qnetrument, 
Tu seras leissado souleto 
Et mays te leuaray BríUeUi 
Per te boutar eá tentatîop, 
Aquo sera ta pumtion 
Pueis que non siea qu*iri)o lebriero : 

Brilleto sorte, Bourgau corUinuo 
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Ck)uragi , eissii' és la Chamhríero , 

Biilleto pourras caimnar, 

Tou ie Youdriou quasi menar 

Enquauquopart qu'ay benaffaire, 

Bril^Uo. 

Ez gaire luench , isiaren gaìre , 

Per miegeo lego aeguiray, 

Mays s'és plus luenchrelanquiray, 

Menas vn diiuau de lougagi. 

Farìin ven. 

BotaGAỲ. 
Mous hueils vesonvnpersonnagi 

Que semblo Farlin tout pastat. 

Brilleío. 

Non vous sîas ren debescontat, 

Aprouchas vous per lou miés veire. 

Bourgofu enUnrasso Farlin. 

BotRGAV. 

Braue Farlin , vous poudés creire 
Que despueis que m'aués leissat , 
Lou malheur m^a. tant offensat, 
Que n'ay passat gés de iournado , 
Sens' auer la mouortdesirado : 
A tort vous plagnés de Boorgau 
Que non vous a gés &idi de man ^ 
£t s^aguessas agut paiienço 
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Voiis aiirías vist per experiençò , 
Qu^embetouto fidelitat, 
Enuers vous m'erì compcn'tai, 
En veritat v'a poudés creire; 
lamays lou iour noQ^ voudriou veire 
S^auiou songeat taat soulament 
A ço que vous fet promptament 
Separar, et battre Festrado, 
Si YoUostro eouler' és passado , 
Estimi ben que me creirés : 

Farlin. 
You n'en siou plus fachat que rés , 
Et regretous k touto resto 
D^aucr lougçat dintre ma testo 
L^oupìnion que m'auies trompat. 

Bùurgau. 
Comm' vn ensert ben arrapat 
Per Farlin Bourgau respirauo, 
Ren que vous non me conmiadauo 
lamays non me deuias leissar : 

Farlin. 
Siou d'auis de recommensar 
De nouueou Vamitié premiero , 

Bourgau. 
Vous en vouliou faire pregtiiero 
Si non m'en aguessas parlai : 
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Parlin» 
Qae iout malheur sie recuelai 
Per ìamays de noUostro compagno. 

Bourŷ<m» 
Non pouden vioure senso lagno 
Si non cassan la jalousíe 
Per ious iens de la faniasie , 
£i lou moyen de v^a miés fáire 
£z de prendre sens^ istar gaire 
Brilleio , per n'accompagnar 
Per ioui v'onle voudren anar, 
Car quand la naiiir' és cargado 
£s de beson que sié puergado : 
You cresi que reconnoissen 
L^honnour que n'auires Vy £asen, 
S'és , comm' ello s^esiimo accorio , 
Nous refusar en gés de sorio , 
N^ousara pas si m^és d'auis 
Lamenaren per lou Païs 
Finquos à iant que sie blesido. 

Parlin., 
You i'asseguri sus ma vido , 
Qu'aquoi és foiìeri ben auisai. 

Bourgau. 
Aquo nous sera folieri eisai 
De carregear per toui Brilleto. 
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Brilleto. 
Âurìas ooaragi botten' armelo 
Fau veire 8*és ma youlontat : 

Parlin. 
Pueis qn'estiman que ta beoutat 
Pourra nous tenir en ceruello 
Serìes ben de tout foulinello 
Si reffusaues tau partit. 

BríUeio. 
Parmafé n^aurés ben mentit , 
N'ay pas beson de tant de peno* 

Bourgau. 
Creyqu'Amourpertu, nouspermeno, 
Te &ren dourmlr au mitan : 

FarUn. ^ 

Y'assageras per aquest an , 
Pueis si volios cambieras de mestre. 

BriUeto. 
Auben non l'y vottoli pas estre , 
Quauqu'vn' autro n'en troubarés. 

Bourgau. 
BriUeto vous l'y passarés 
Sie pron dich non fen tant la fino. 

Parlin. 
L'Amour prendra tant ben racino 
Que non te leissaren en luec. 
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Bmrgau. 
Retiren nous , intren en iuec , 
Et fen que iamays la fourtuno , 
Non puesque nous estre importuno. 

S'en van Um trez. 

FouqueU 

Lou malheur me tallonno ben , 
M'és agut dieh n'ya quasi ren, 
Qu'aquello couquino Brilleto , 
Que fasie tant fottort la sageto , 
S'és empench' au marrit camin , 
Et s'és facho vn vray pargamin , 
Dous la tenoû cade vesprado , 
Entre mitjn d'ellous coucado. 

Per la moiiortsi non m'en fa part 
Faray per segur vn hazart. 

BriUeto veix 
Couragi , tenguen bouono mino : 
Et ben Madamo la couquino 
Vous Bias trach' à la vouluptat î 
Tu m'as tousiours fouort rebutat 
En fasen ben la retengudo 
Car voulies estr' entretengudo 
Per dous ruffians tout en vn cop ? 
Quínto monturo de galop. 

Sabes que Tya donno me plasso , • 

9 
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Qu^ay resolui de iiaire casso 
Si non Py siou per vn taiUon 
Te parlray comm' vn esoaiUon 
Ei non fou pas quUsies plus gaire. 

BríUeto. 
You non desiri pas de foire 
Sinon touiço que iu voudras, 
Mays en quintû iaçon vendras 
De cade coustai siou garnido? 

Fouqu&t. 
Quauquo personno ben iimido 
Redoularie dous ennemis, 
Quand leys seniray ben endourmis 
Ly couparay pron de besougno , 
Ten pu soulameni ben ia irougno 
Ei reiiro ie viiameni 

BriUeto 
Fay que vengues poulidameni , 
Gar si ie veon perdi la vido. 

BríUeto ^en va. 

FOVQIIBT. 

Per Fouquei seras garentidû , 
Fa long iemps qu'ay FarUn cpiiiat , 
Per troubar la oommodiiai 
De m'accourdar embe Brilleto , 
Non leys cregni pasd'voofreio, 



Encaro ben que siejon dous : 
Per fBÌre vn tret ben dangeirous 

La glori n'és plus releuado : 

Gar rhonnours'és tousionrs fourmado 

Là v'ont és la difficultat : 

8i perdi la oommoditat , 

Yno tallo iamays non tourno : 
lamays la nuecb non és pron sourno 

Per gens qu*an vn' assignasston. 

Resoulut à Pexecussion 

Yau faire vno tombareletto 

Embe la coumaire BriUeto. 

Tùuqìiet sfen va. 
Parlin. 

Per la molìor Diable sian trahis 

Hays se n'aura ben d'esbaïs , 

Bourgau, vay leou gaignar la poUorto, 

Afin que lou ruffian non soìiorto. 

Fouquet is attrapcU embe 
BriÙeio , et Farlin continuo, 

Fouquet tu sies ben affr(»itat , 

Per fair'aquest tret m'as quitat : 

Et vous Madamo Timpude^to 

Trayés ben mau d'estre contento 

YoUstre cas non va gaire ben ? 

Bmrgau. 
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La <argougtK) fe áa passado. 

BríUeto. 
Fouquet m^auìá tani menassddo 
Que n^ay pas ou6at ìf refusar. 

P&Hqmí* 
. You non ay feti fiêr m'edousiir 
Qu'vno resoii totilo aouleto 
L'amour qoepourtaui à Brilleto 
H'a fach faire aqueât maftquament 

Eissi Tya dc reBtonnBm^mt. 

Fau confessar qtt>no femello 
Quand non vous pas estre íideHo , 
Qu^a resoulut si desfcauehar, 
Non Tya moyen de rempachar 
Eriâû doiisà gardar^flletO) 
Vn ters iMi» á fecb la cambeto ^ 
Au monde n^ a ren de sc^ur ; 

Yoû vesî vèoir Tû Pourlur 
Qu*a dîns sa mati cauquo despadio. 

Lou Mes^oŷiat. 
Bourgau ói defngaïinon se fheho , 
Si vous p)ââ , que vous dîgui vn mouti 

Fartin* 
Plas en Qadun dlgâs pu lout , 
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Mays que boueno síe la Douuello 

Lou Mesêagiir. 
You veni de la pari d^ AngeUo , 
Gresi que la ooimotsaéa beD. 

Bourgom, 
Gommo si poQorto, ma vQnittii, 
Non t'a pas dich ço qufidemando ? 

Lou ìUsâíÊgimr^ 
A vous cent fés se recoDimaBdo 
Autro canuo non m'a pas dieb » . 
Sinon que vegas 8on eacneb» 

lou Mwagier rende fmo hUr^ 
à Baurgm iaquelh tìege 

touí'haui^ 
LETTRO. 

BOurgau , itt flâbes eomin'AiigeUo 
Tousioíus tfés agodo fiddi^ ^ 
Que per te ^endre eonteniai i 
N'a iamayiftleb diffieidlfti, 
De t'abandonbar fift personno : . 
La Parquo fiemque taUono 
Caduo, embepronda^mespréi.,^ . 
De nouueoa ;i»^a leiiat d^auprés . 
Lou Haterian qoe i%mpachauo, 
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Et d^ourdiDari me trooblaiio ; 

Pueis que loa paor' és trepassat ^ 
Si ton amour non és passat , 
Yesen que lon miou tousíoars creisse ^ 
Tu v^a deues bìre pareisse , 
Aro tu pottedés m'espousar : 

8i vonlìés per me refusar 
Dire qu'as proumés à Perlino , 
You sabi qu^és ta Goncubino ; 
De sorto que gés de reson , 
Non te pou senso trahïson 
Empadiar aquestou cop d'estre 
D'AngelIo vray marit et Hestre. 

Bm/trgau, 
Fau que vous parli francament , 
Per viour' embe oontentament 
So que nous resto enca de vido ^ 
Yesenque iQumalbeur.presida 
Subre tout 90 quedessdgnan^ 
Sens' anar plua ren d^n ^ 
Fau qoe vous r^rangués PerUnot^ 
Non veou pas qu'autro medecino 
Puesque nons rendre ben contens i 
Et per noD perdre gés de tens, 
Aquest Pourtur mandar'Angdlo^ 
Qu'és vno. mesiressa fideUo , . 
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Que m'a tousiours fáaoimsai. 

Farlin» 
T u non seras pas reffusat , 
Farlin te vou lalssar tout faire* 

Bourgau^ 
Brilleto sens' istar plus gaire , 
Sotteno perlìno prompt«nent 
Et tu mando me vìiament 
Angello ma caro mestresso : 
Et per descassar la tristesso, 
Et garir ben tout lou maqiiel 
Brilleto sera per Fouquet, 
Et cadun aura sa compagno* 

Perlino et jíngdo venon, 
Degun non parle plusdelagno, 
Farlin, vous sias home entendut 
Faut recoubrarlou tenspardot, 
Senso faire plus gés de naino 
De botten coìierend3rassas Perlino; 

Ei tu Fouquet , siés botten grouman , 
Sus, iooteys dousvengue la man, 

V'auires iuras et fasés Ligo 
Tu de n*auer gés d'autr' Âmtgo^ 
Ni iu gés d'Amic que Fouquet, 
Non si parle plus dou maquet, 
Yiués doncquos senso querello. 
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Afin que rhistori sie bdlo , 
Que deguiìnon saplagne pas^ 
Ei per mìés ioayr da la Pas 
Dedari daoani toui k>u monde y 
Que votieli que Diou:nie cpnfondo 
Si ço que vau dire n'és vray ; 

lour de ma vido n'amaray 
D'Amour, et deboiien^amistança» 
Qu'Angello ma douc' esperanço , 
Sens'- auer gés d'autros amoorv , 
Finquos au darrier de meys iours 
Sera ma proumesso gardâdo. 

FarUn. 
FwUai vcbis , sia& maridado, 
M'eri reseruat lou courchon. 

Fau que parli encar' vn picfaon. 

Cadun considere rhistori, 
Et fourre ben dins sa memorí , 
Qu'vn home quand ós marídat , 
Si non vou ren estre escrídaty 
Per iugar ben son personnagi , 
£t s'y faìre estimâr ben sàgi , 
SoDge de laire senso hrui 
Lou Borny, lou Sourt , et lou Mut ; 

Car tau l'y pensaraben estre, 
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Que per saadar vn escaufestre , 
Son vin toumat publieara, 
Et soulet apres lou beoura. 

lamays en bòuquo ben sairado 
Gés de mousquo non és intrado. 

Fin dou cinquiéme et damier Acte. 



mmÊ^mmmmm^mmmm 



COMEDIE' A SEPT 

PERSONNAGIS i. 

Carltn, Pelegrin, PaulinOy Nidetto, 
Donno Saumiero, Cassandrin, Brigadeou. 

ACTE I. 

CARLIir. 

VN fantasie ' me roudeilo 
lour et nuech dìntrc la ceruello 
Senso me leissar en repaus , 
Que me fa sentir millo maus : 

1 pesonnagis A. — 2 f«Dtesie B. 

* Cette pièce se trouve aussi dans l'ádition de 1005 
f pag. S -- M ) et dans celle de 1666 (pag, 168 — 2fe7) ; 
les ▼ariantesde la première sont désignées par Â» cellci 
de la seconde par B. 
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MoD esperit tout pleo de laìgno ^ 
Fa niiUo casteaos ^ en Bspagno , 
Mon sens et mon entendament ' 
Viuon ben tant confàsament , 
QuVn bataiUo sont d'ordinari : 
Mon paure ooilor ^ és vn armari 
Là v'onte oreisse iour et nuech 
Vn fueo , que Pa desia ^ tont ouedi , 
Per non Py auer boutat^ remedi'' : 

So que me h vènir lou tedi 
Es de me veire matrassat , 
Apres auer tant rcpoussat 
Leys foiiortos armos de Ciprino , 
De quu^ la puissanço Diuino 
Ny tous leys matras de son flou , 
Non poudien ren contro de you. 

S^aguessi pougut ansin vioure , 
Senso me veire ren escrioure 
Dins lou Libre das Amourous ; 
Mon sort ero trop ben burotts ^. 

Lou mau d' Amour és honnorable , 
lamays dengun non fon capable ^* 

1 lagno A B. — 2 casleous A B. — 3 enta n- 
dement B. <— 4 couer A B. — 5 desja B. — 6 
bouta B. — 7 remedy A. 8 — de la B. — 9 ben- 
hurous A. — 10 jamay degun fouguei c. A B. 
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D'euitar sa douoopassion : 

9 

Cresi donc que ma coadîssîon 
Per aquo n'és pas rabeissado , 
Si ben mon arm^ és enfhonado» 
Leys^ plours, leys souspirs^, leysregrés^ 
Non si deuoD faire qu'au brés , 
Ou ben leys remandar eys fraoDios ^ , 
Que &n leou naisse de lagremos 
En touto sorio d^aocidens. 

Farioumîés d'emplegar^ mon tens. 
En cauuo que me prof&tesso , 
Gubrír lou fuec de ma irísiesso, 
£t Famoussar vaillentameni , 
Arosqu'ésau^ oommençameni 
Dauant que me giette per terro. 

Paiire cemeou en qainto guerro 
Te trobes^ ar' embarrassatt 

L'esperít "^ és benmatrassai 
Quand la reaon fa hanquo-routto : 

Lou roumas, Famour, etla goutio 
Sont trés Tttaux e[ue lous plus dìscreis 
Non pourrien pas temr seerets : 

En amour dìen que lou couragi 

1 Leis B.— 2 Leis soupifa B. — 3 leîs eremandar 
eta fr.-nos A , teîs eniffiidar B. — • 4 emplega A B» 
— 5 an B.— 6 troabes B. — 7 L'espril B. 
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Serue mays ^ que iant de lengagi , 
Et qu'vn Amottrous estoimai 
NoD si vés iamays fourtunat ^ « 
Patis commo^ vpo armo damDado» 

Ha Pauliiì' és tant auisado 
Que si vésma Deceafiîlati 
Pueis^ que tant de fideUtal. 
Aoompagno mon amistaato, 
Per noD trompar moD esperanço , 
NoD m'ousarasegurament 
Refusar lou soulagesment 
Qu'à moD amour és neoessari ; 

Si m'arribauo lou contmri , 
Que restarìouben^tonnat? 
Non voudriou iamays ^ estre nai : 
Deys beUos fremoa n'ya de fieros , 
En fin leys billos son parierQS , 
Et bo&enos son <^ mas intensions : 
En que seruon tant d'a^prehensions , 
Fau veire de tentar fourtuno» 

L'amour és oauuo taai commimo '^ 
Que pauc de gens Tan euitat. 

Gadun ten facbo lamitat, 

1 niay B. — 3 fertunal B. — 3 coumo B. — 
4 Puies B. >- 5 jomay B, -— 6 sont ^.— . 7 coii- 
muno B. 
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Yno cattuo ben commençado. 

Fremo ìopi'à sens per estre amado 
Non deou querelar ianuiys rés. 

Si mon Vaiiei és ben epprés , 
Et sçau ben condaerre raflhire , 
Cresî que non sentray plus gaire 
Lou mau que me ten aocablat y 
Et mon sens îour et noedi troablat. 

L'on ten per cauuo resoludo 
Qu'en amour fau d'vn tèrs rajudo ; 
Et lou chousir ben auîsat, 
Per estre leou ^ fauorisat, 
Autrament fen rire ion monde ^ 
Fauto d'auer quu nous' seconde. 

Per lou moyen de mon Varlet 
Fau qu'ello vego' ^ Tn miou poulet 
Que marqiio^ mon affection grando. 

Pelegrintarte. 

Hola quu d^nando, 

Ez empacbal , espera vn pau. 

Carlin. 
Bessay tu sies vn animau 
Se Vy vau ie faray ben courre 

1 lou B. — 2 le vcrs enlier manque A. — 3 
fegneB. — 4marqne B. 
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PtíegriH. 
\a homme < qu'à lou vdr'au mourre , 
Non deou pas si rompre ton coâeil . 

Carlin. 
N'és pas lemps de (aire lou fbUeil 
Songeo (l'ajut]ar> à tonMestre. 

Pelegrin. 
Qu'éstouteisso ^ , quauqu'escoufestre 
VousBeri' «rribatdenouueou. 

Carlin. 
L'amour dÍDtre ' de mon cerueou 
D'ordinari * se l'y permeno. 

Pelegrin. 
Non sias pas doncquos sonso peno 
Si l'amour vous a matrassat. 

Carlin. 
L'amour m'a tallament^ blessat 
Qu'aypou'' que me cotteste la vido. 

Pelegrin. 
N'en motlere mays" de la pujfádo < , 
Que per estre trop AoMurous. 

Carìin. 
N'ya gáa de mau plus danf^rons, 
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Pueis qae la doulour nous fricasso. 

Pdegrin. 
Qau trop pregon se Ty emi^arraaso, 
Amendris la bouss' et lou sens. 

Carlin. 
You non cregni ren leys despens 
En quint' afiaire que m^auengue. 

Pdegrin. 
De vouestre prepaus \ous souuengue , 
Si per ren n^auian de beson. 

Carlin. 
Songeo d'assistar au beson 
Yn Mestre que non sera ^ chiche , 
Qu'à moyen de ty fadre riche , 
Si lou serues fidelament. 

Pelegrin. 
Digas me lou nom viiament 
De la íremo que vous doumino . 

CarUn. 
Pelegrin , la bello PaulÌBO 
Ez aquelo que ma blessat. 

Pelegrin. 
You v'a m'erí desia pensat : 
N'és pas trop bello , si me semblo , 

IftarB B. 
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Au contrari , quula oontemplo , 
Trobo que n'ya ren de plus becHi ; 
Gommo ^ d' vn jmirade nouueou 
Gadun que la vés s'en eslonno ^. 

Pdegrm» 
Refermas ' vous , boileno personno , 
S^en vès de plus bellos dins Ais. 



Aquo non se vem^ iainaís« 
Eir a sur ioutos rauantiagí : 

Premierament soa beou^ Tiaagî 
Fz ^ la nçissenoo de ramour, 
Et deis Garitos lou sejour; 
Aquo si ten per yeritable, 
Gar non l'ya ren .de (dus amaUe '^ : 

Sous peous lusens coiBm' ^ Yn dncat , 

Tenon quu ly plas estacat : 
Son beou front • ressemblo ryuori ; 

V'onte nûUo Amours sont en ^ori : 
De regardar ^^ ben viuament 

Sous hueils , non si pou vrayament 

1 Coumo B. — 2 eslonne A. — 3 Reformas A. 
— 4 ▼eire B. — 5 be.iu B. — 6 Ez B. — 7 ay- 
mable A B. — 8 coum'un B. — 9 fron B. — 10 
regarda B. 
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Car son plens de fùecs , et de mechos , 
Et Gupidon Fy ten seyft flechos: 
Non cresi qa'en tous leys nou Geous 
Si vegue gés d' Astres plus beous : 

Sou nas és tout fach de Pourphyre 
Plus beou que l'on non sauprié dire : 

Lou vray et parfet incamat 
Subre seys gaut' és semenat : 

Lou fin Courau pren sa radno 
Dessubresa bouoo* poupino, 
Qu'en la dubren ta veire auprés 
Dous rengs de Perlos senso prés : 

Son halen' és suauo > et douceto , 
Commo lou musc et la ciueto : 

Vn menton que fa lou orousset, 
Per tout ben fourmat et grasset : 

Pueis desoendent à la \alado 
Vesés sa gorgeo delicado, 
Vn piés releuat^ qu'ásplusbeou, 
Que lou lach caîllat , ny la Neou. 

Vn valon entre dolles eoulinos 
Que semblon doUes pommos^ marbrinos : 

Per ço qu'és cuberl* das habis 
Son doUes escaiUos de rubis 

1 boacho B. — a sauTO B. — 3 reloYa B. — 4 
poraraes AB. — 5 cuber B. 

40 
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Que rés n'és pas digne de veire 

Me semblo qu^aosin va fau ^ creire : 

Gadun admiro^ seisfaçons, 
Tous seis prepaus ^ squ de liçons, 
Sa contenenci d\uo Deesso , 
LouCaminar d'vno Princesso. 

Quu és aqueou que pourrié ^ s'armar, 
D'armos qu'empachesson d^amar, 
Et d'admirar cauuo tant bello ; 
La façon n'en seríe nouuello, 
£t ben digno d'estonnament.^ 

Pdegrin, 
Fau qu^you vous parli francament , 
Commo<^ la voiiestr' ay Tarmo presso 
De la beoutat '^ d'vno Mestresso , 
Que Pamaray finquos au bout : 

Carlin. 
L'amour si pou lougear per tout, 
Commo vn Borni* tiro seys ilechos : 

Pelegrin. 
Non scay pas si las tiro drechos 
Mays ^ quand me senteri blessat , 
Cresiou ben d'auer enij)assat 

1 faul AB. — 2 adoBÌre B. — 3 perpaus B. — 
4 paurrié AB. — 5 e&tonaoment B. — 6 coiimo 
B. — 7 beouía B. — 8 Bornv AB. — 9 Maîs AB. 
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Qiiatorze liouros de Gengibre. 

Carlin. 
Qq'ós ben-heurous * vn home libre 
Que n'a ren resperit troublat. 

Pekgrin. 
Pueis que vous aués tant parlat 
De la beoutat, et de la graci 
Qu'és semenado sus la faci , 
De roBÌl que v'a desesperat, 
Tout ben vist et considerat , 
Non refusez à la pareìlio, 
De me prestar vn pau TaureiUo, 
Per ousir beû 2 tout lou discours 
De la beoutat de mas Amours f 
Yesen que sian tous dVno bando. 

Carlin. 
Despueis que Famour ty commando 
Siés au nombre deys gens de sens. 

Pelegrin. 
Mays quVn home sié foiiert de rens 
Quand n'aurié pueis ren que simplesso 
N'ya pas fremo que refusesso 
De faire vn pau de coúlassion : 
Car l^amour és vno passîon , 
Que non garts per de nouuelìos. 

1 hourous AB. — 2 manque B. 
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Carlin. 
Pron Damoft galanios ei beilos , 
Si plason fotlerteys boileas discoiurs. 

Pikgrin. 
Me douti que voUestros amoors , 
Non sien d'amoura ben faniaiBnetos. 

CarUn. 
Mas amours , nonison ren patetos 
Car an trop de fidelitat* 

Pelegrin. 
You < confessas ^ la veritat , 
Patet és vn Amourous ferme , 
Que son mau n'és iamays à terme ; 
A l'exemple dau femélan 
Fau cambiar^. trento viagisran 
Autrament vous Cblu venìr lebre. 

Carlin. 
Tu ty sentés lou ooìier alegre 
Eisso és desia trop besteotat. 

Pdegrin» 
Mays à prepaus de la beoutat 
Que ten eissuch mon eacritori : 
Premierament, ésvnoglori 
De veire comm' eir a sous j)eous 
Amoulounas^ tousfachs à grious, 

i vous R —^ confessa B. -^ 3 changea Af^. 
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Commo dirias, lou crin d'vn Ase, 
Emb* vno que qqd vous de^iplase : 

Son fìront ^ large, mau dmeoiai^ f 
Sembr vn retaule despintat ; 

L'oeildubertenfaçon de boto, 
Clàr, et luseoi , eomin' vno croU) 

Son beou nas fach k pleno man , 
Semblo lou bout d'vncalaman : 

Seis gautos toutos basanados , 
Resemblon doiìosPevis tirassados , 

Son mourr' eissudi , és tout glassat , 
Gommo Fengíen d'vn trepassat : 

Yn halendous, autant amable' , 
Comm'vno tubiero d'estaUe': 

Quu vés seys dens à beous cbanteous* 
L'yes auis ^ que vós dous resteous : 

Son menton qu'en tout^ tens^ s'enbugo'', 
Sembrvn' escaiUo de Tartugo^ : 

V'és avis manegeen sonpiés, 
Qu'aués ^ la man sus dd grapiés : 

Seis poussos dims et massìdos ; 
Commo doiios panouchoa blesidos : 

Per la resio que non vemi pas, 

1 fron B. — 2 cimenta 6.-3 aîmable B. '— 4 
d*avÌ8 B. — 5 tous B. "—6 temsB. — 7 s'embngo 
ABw — 8 Targugo B. — 9 a?ez B. 
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Fau creire qu*és vn beou campas , 
Y'onte Fy creisse d'ordinarí , 
Pron de beou fen ct de bestiarí : 

Son dous parlar fa ressauta 
Commo lou can ' d\n Groupata : 

Sa poustur^és ^ de tout exquiso , 
Foliort semblable au Clouquier de P.so : 
Quu pourrié vioure en libertat 
A Fentour de tant de beoutat, 
Quu la regardo fau que Tame. 

Carlin. ' ' 

Quaranto fés mays quVn Eîásame 
Cresi que tu siés ennaurat , 

Yn Amouróus desesperat 
Non a pas beson de poucannos. 

Pelegrin. 
Non v'entretendray plus d'engannos , 
Youlés que vagui à son houstau , 

Carlin, ' 

Si voiìes garir mon oop mourtau , ' 
Fau que Ty fasses vn messagi : 

Pdegrin. 
Ly parlaray embe couragi 
Commo deou faire vn bouen Yarlct * 

Carlin, 

1 caiil AB 2 postur*. 



Fau ly donnar aq>iest Poulet 
Et m'en aduerre la respoUoslo ; 

Pelegrin, 
Eisso Q^és pas cauuo decoiìosto * , 
Non scnte pas ny mau ny ben. 

Carlin. 
Gamino vitte n'y* fa ren 
Non Ty îan gés de façons aro : 

Pelegrin. 

La poudro d'eou estre trop caro 
N'en ven plus gés de Montpelier* ; 

Carlin. 

Bessay tu non sies quVn parlier 
Te faudra nommar non t'empleues, 

Camino leou fay ço que deues 
Si non voiìos quUntren en rimour. 

Pelegrin. 
Bouon couragi, viuo PAmour, 
Rctìras vous m'en vaji la veire 
Resoulut de ly faire creire 
Lou mau que vous fa souspira : 

Carlin. 
Remarquo tout ço que dira , 
Et condus bcn ton entrepreso ; 

1 cou esto B. -*» 2 ny B. — 3 Monpelier B. 
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Pdêŷrin. 
Pelegrin vm mays qoe tton peso ^ 
Leissas mefaire sonlament, 
Gar toat anara brauament. 

Fin dau ^ premier AcU. 
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AGTE II. 

Pdûgrtn*. 

Hov de rhoustau , sourtés à bando? 
Lou Conpagnon que vous demando, 
Carreg' Amours > dins lou cerueou : 

Niclelío. 
Hay Pelegrin quebolien nouueou 
Ta condudì à notiestro carriero. 

P&eQrin. 
Nicletto , sies tu * la €hambriero 
De la Mestresso de Garlin , 

Ntdeto. 
Que volios dire, fas lou badin, 
You serui la bello Paulino. 

Pelegrin^ 

1 du B. » 2 Amour B> — 3 manque AB. 



Âquo és aquello que doumino 

De mon Mestre lou paure çoîior ; 

NideUQu 

Mays ellonon&'en cbaupasfoUor 

D'estre per aquo recercado , 

fdegtin. 
Vno fremo qu'és ben amado 

Deou mousirar^ pron da cariiai. 

Nicletto. 
Siés foUeil 2 de iout, ou la mitat, 
Gommo parles-iu mLserable; 
Te mandaray ioui drech au diable 
Si nonparles courreitameni^ ; 

Pdegrín. 
You veou ben , n^as pas iugçameni, 
S'auiés bouèn sens\ Greiriés ,^ Nicletto ," 
QuWn' onço d^oUi de bragueito 
Te bouttarié la vid' '^ au cqtios ; 

Niçletto. 
Que plus leou cinqx;en$ maus-encouos 
T'empegnon dins lou cementeri ; 

Pelegrin. 
Senti venir vn rcffouleri 

1 monstrar B. — 2. fouel B. — 3 courretamenl 
B. — 4 scn B. — 5 creires B. — 6 IXicleto B. — 
7 vido B. 



154 

Dignc de fair' vn cop hardil*. 

Nicletto. 
Te quitaray per reuardit^, 
Si non parles d'aniro maniero ý 

Pelegrin. 
Sont de ruban teys iarretieros , 
Laisso t'vn pidìon mazantar? 

Mcfe/to. 
You non me laissi ren tastar, 
Te donnaray uno mourrado. 

Pelegrin, 
Si voiios estre ben fourtunado, 
Mays que tu non parles pas trop 
N'as lou moyen aquestou cop 
En assistan mon paure Mestre. 

Nicletto. 
Mays oomm^ aquot' ' pourrié ben estre 
De ren non pouêdi Tassistar, 

Pelegrin» 
Si fas ben , mays fau m'escoular ; 
Mon Mestr' a rarmo tant foUort presso 
De la beoutat de ta Mestrèsso , 
Que non doUerme ny mangeo ren ; 
Si poudies faire quauquarren, 

1 hardi B. — 2 reiiardi B. — 3 aquor* A , 
aquot B. 
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Non seriés que trop ben-hourouso ; 

NieìeUo, 
Ma Mestress' és tant rígourouso, 
Que si ly parlaui d'ÂmoQr) 
Quantequant me farie rímour 
£t n^en seriou ben courrouçado; 

Me sòuuent ^ que fon ^ recercado 
D'vn Âmourous/gent, brau' et fin 
Louquau fon constreoh ^ àlafin, - 
De cercar vn^ autro MesiresBO. 

Pdegrin. 
Quand ^ saupríou.b^ que my batesso , 
Siou resoului de iy parla. 

Panâino. 

Nicletto. 

NichtU). 
Plety. 

Puyiim. 
Quu ésdelà. 

Nicletto. 
Yn compagnon que vous d^ando. 

Pekgrin 
Per millo fés si reeommando 
Carlin de vous tant Amourous, 

1 souuen A^ — 2 qu*ero AD. — 3 conUrecli B. 
— 4 Quani B. 
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Si voos lou FMHlias ban burous , 
Farias vn* aumoiiorno flonrido , 
Garísses non , oar v'a chouâdo , 
Per estre si v'm ooBÌentaai 
Mestresso de seyis voulontas , 
Et mays de touto sa rlchesso. 

PauUno» 
Ton Hestre n*a ren qne simpLesso 
Dedintre de son esperít 
Quand reoerco'd'estre garit 
Per you de son liiniour qu'és foUelo. 

Peligrìn. 
Diou punisse quu lou trebottelo , 
Si sabias qu'és de ben amar , 
Non pourrías pas trop estimar 
Yn* amour tant fermo, et fidelo, 
Enfìn si vous sias tant crudelo 
Tout lou monde vons fiigira , 
Et quand naturo patira, 
Quauq'vn ^ faudraben que vous plase. 

Patdino. > 
Sie pron menat , tusiésvn Ase^ 
Que noo ayes quauque soufílet. 

. Pdegrin. 
Prenez au mens aquest poulet ^ 

1 Garissez B. — 2 Quaaqu*un AB, — 3 Poiïlel AB. 
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Puei ^ qu^aués son cottor en sequestre. 

Paulino 
Sabes que Tya , dîg' à ton Mestre 
Que per ço qu'és de son esGrích 
L*ay ressauput , mays que t'ay dioh , 
Que songe de si fáire sagi , 
Et si mescle de son meìnagi , 
Etnonsi cargne d'embarras. 

Pélegrin. 
Ly coustara la vido' et \n bras 
Ya iuga' à la desesperado 
Quand saupra que nonTous agrado : 
Estre d'amour tant matrassat ,- 
Et pueis si veire repoussat 
Âu dmenterí si va rendre. . 

PauHno, 
Quand se d^ourrie ben anar pendre 
Non m^en chaod pas d^vn caicaueou. 

Pdegrin. 
Ly farés virar lou cerueou « 
Lou vesi courre leys carrieros , 
Au Gatalogue deys murtrieros 
Fau donnar ^ plaç' à voâestre^ nom : 
La bello honnour^, quintou renom 

1 Pueis AB. — 2 dounar B. — 3 vouostre B. 
«<~ 4 b«un9ur B. 
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Sera iou renom de Pdulino ? 

Paulino. 
Vay ten japar dins la cousino 
Tu me troubles tout mon repaus. 

Paúlino se reíiro, 
Pelbgrin. 
Que tous leys malheurs , et leys maus , 
Que Pandor* a més sur la terro 
Tu puesquon tousiours faire guerro 
Et cargar de tant de passion , 
Que ty serue de punission 
£n pagamen ^ de ta rudesso , 
Pueis que lu sies vno Tygresso. 

Pdegrin se retiro , et Paulino 
et saChambriero ^ sorton. 
Pavlino. 
Que m*a fachat aqueou Varlet , 
Fau ben vesitar ' lou poulet 
D^aquest Âmourous personnagi 
Per saber quintés sonlengagi. 

Paulino fa lecturo dau ^poulet, 

POVLET. 

BEUo Damo, voiiestro * beontat 
Qu'a raubado ma libertat , 

' i pagament AB. — 2 camhriero B. — 3 visiUir 
B. — 4 du B. — 5 vouòstro B. 
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JEt'i vn miracle dins lou monde , 
Et non l'ya ren que la seconde 
Car n'a gés de comparaison * 
Mon coûor que ienés en preson 
Si cremo per vous d'ourdinari , 
You v^asseguri et vous 2 declari 
Que si vous m'vsas de rigour, 
Me veires moiiort au premier iour : 
Consideras , Madameisello , 
Que mon affection és fìdeUo 
Et que tousìours volìostro beouiat 
Gouuemara ma voulontat, 
Vsas doncquos de recompenço 
Enuers Carlin, que non si penço 
Ren que vous seruir de boUon coUor, 
Et vous amar fìn qu'à la molìor. 

FIN. 

Patdino. 
Ha lou beou foueil , si deou pron creire , 
Qu'auray enuejo de lou veire , 
Et de lou ben recompensar. 

Nidetto. 
Vous non dourrias pas l'ouffensar, 
Qué mau vous fa son amour grando ? 

1 compareson AB. — 2 vos A. 
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PauliM. 
M ays dig' vn pau , quu ii oommando , 
De m'en dire ny mau ny ben ? 

Nideto. 
Aquo non me serue de ren 
Commo que sie per eslr' amado 
Nya pas deque rendre fachado 
Vno Dameisello d'honnour. 

Fatdino. 
You non men cbau de son amour 
Sa passion m'és indifferento. 

Nicìeto. 
Quauque iour n'en serés coniento 
Si non és huy sera deman. 

Pa/ulifio. 
YoUes iu bouta^ qu'aqueou grouman 
T'aura de son pariit rendudo? 

NicUto. 
Per lou peccai dlngraiitudo 
Bessay pron gens seran damnas , 

Paulino. 
Per non s'esire ben gouuernas 
Ou per s^estre mau gouuernados 
N'y aura bessay mays de damnados , 
Sabes qué lya , per ton prouffiech 

1 boutar B. 
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Mesclc te de ben £2iîre vn lîoch , 
Non fasses tant la compagnonno. 

Nieleto. 
Yott non voudríou pasquepersonno 
Siplagnesso îamaysde vous. 

PauUna. 
You seríou ben ayse que lous 
S'en piagnossoQ d'aqueUo sorto^ 

Paulino se retiro tmbe ta 
Chambrimro ỳ f tia ly responde 
toiU bas en se retirant. 

NlCLBtTO. 

Que pu leou fougiiessés tu moU(Hlo. 

Pdegrinr torte tmU soulet. 

Pblbgrin. 
Quedeuendras paureCarlm, 
Poiiedes ben fairc lou Ponlin , 
Cresent que la beHo Paulino 
De ton mau sie la medeeiao : 
Quintou malheur ressenliras , 

Las ! en que penno tu seras 

Quand t'auray dich , que ta Mestresso 

N'a ren per tu que de 2 rudesso : 

1 sorte B. — 2 manque A. 
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Carlinamo fidelament^ 
Paulin^haïs parfetament. 

Lou trait' animau qu'és la fremo 
Dins son coiior tout malbeur s^estremo 
Per donnar à rhome cbagrin. 

Carlin sorte. 
Carliiv'. 
Et ben , commo va , Pelegrin , 
M'amo ty foiìort Damo Paulino? 

PeUgrin. 
Autant comm' vno medecino , 
Regardas si vqus amo ben. 

Carlin^ 
Te trufiFes- tu , n'en cresi ren , 
Ma lettro Ta ty regardado. 

Pelegrin. 
Ay pou que non Tay' 2 estrassado , 
M'a faugut leou gaignar dou pet ; 

Carlinr 
Aurie» agut tant pauc de respet , 
D'auer reffusat de la veire ; 

Pelegrin 
L'a ben presso , mays vous fau creire , 
Que m'a quanteqiiant remandat , 

1 Cariiiy B. — 3 TayeB. 
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Carlin. 
Apres auer tout debourdat 
Non t'a pueys ren dich per me dire ; 

Pehffrin. 
Ren , sinon qu'a tout prés au pire 
Lou discours de \ouostro ^ passion , 
Et n'a per vous gés d'iûtenssion , 
Tout voliostre liiau et voUostrd peno 
L'estim'autant comm'vn' agreno : 

Yequì tout ço qu'ello m'a dich 
Et respondut à vouSstre cscrich, 
Pueis quantequant s'es ennanado. 

Carlin. 

Fau iuga'a la desesperado; 
Apres vn malheur tant coûyen 
Non vesi plus gés de moiiyen , 
De pouder viour' en aquest monde : 

Mon mau fau que tousiour abonde 
Sens' esperanço de finir 
Dious I què deou Carlin deuenîr ? 

Secourissés me douço Parquo , 
Caron preparo leou ta barquo , 
Qu'you passî deiìt vitament. 

Tdegrin. 
Non vous troublés rentendament 

1 vouosto B. 
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Quauque iour pourrias ben miés esire ; 
Lou tensque de iout deuen mestre 
Yn iour bessay raddoucîra^ : 

Carlin. 
Ha I que roon armo paiira 
En attendeDt qne la fouriuno 
Non me sié plus tani impoiHruno. 
You siou ioat vion desesperat; 

Pdegrin. 
Pueis que vous sìas tani emmarai 
Pcr remediar à vottesir'affaire, 
Seriou d'auis sens* istar gaire 
Dc cercar vn^ autr'inuention , 
Que soulage voUostro pation ^ , 
£i vous leue de tani de peno. 

Carlin. 
Gresi que de subre l'areno 
Gaignariou mays de semenar ; 

Pelegrin. 
Non se fau de ren estonnar 
Toutos las bouros non son vnos : 

D'aquellos que fm tani las prunos , 
Au tens n'en vean pron rcuessar. 

Carlin, 
Mays és question dc commenssar, 

1 fiRdomM'ra B. — 2 fiassìòit B. 
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L'AiDour uio roiii^ la «eruello . 

Pelegrin^ 
Fau qu'ayas vbo oiaqoarello 
Per Ty anar * parlar en secret. 

Carlin* 
Serié pron bouon , loayg yn regrei 
Quasi me leuo lou eouragi : 
Gregni de gastar mon oubiagi 
En pensant lou miés adoubar : 

PeUgrin* 
Rés non pou la (hire tombar, 
QuVno maquarello prudento. 

N'en sabes gés de pertînento 
Per me seruiraquestoa oop. 

Pelêgrin. 
S'en troubara ny pauc ny trop 
Que seran foiiort ben enteodados { 

N'y a que van seruir leys iaecudog , 
D^autros van faire lou peelel 
Que rendon foUort ben vn poulet 
N'ya 2 qu'empemi , que ^n Ungieros , 
La plupart son de coi|rratiero9 ; 

Senso plus tani s'alambiquar ' 
Mon auis serié d'Ostaq^ar 

1 ana ÂB.^2N'y a IK ^ ai*«Ii«aMB<|«ar ÀB. 
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Aa eombat voo Courraliero , 
Que s^appello Dono Saumiero, 
Es fremo qu^entende ben Tart : 

Carlin. 
Dauant que se fasse plu^ tart 
Fay me ly dir^ vno paraulo. 

Pelegrin 
Tenés presto vouostro cadaulo 
Songeas à la galanterîe 
Et n^intrés plus en rauaríé 
Faut que n'ayas Tamourous gagi 

Carlin. 
Mays*-hùy n'y aurie pas grand dommagì 
Qu'you n'aguessi mon passatens. 

Pelegrin, 
Afìn d'emplegar ben }ou tens 
M'en vau sonnar Dono Saumiero 
Fés pu soulament boUeno chiero 
Non vons fachés plus de totit ren. 

Carlin. 
Pelegrin , que tout vague ben 
Fay veire qu'as intelligenci 
Et que sies home de prudenci. 

Fin dau second ^ Acíe. 

1 Meys B. — 2 segond AB. i. < 
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AGTE III, 
Pbll«grik. 

DOno Saumiero , Hôu de rhouslau , 
Saumiero. 
Quu demando, quu piqu'auau , 

Pélegrin. 
Es Pelegrin vieillo rubriquo , 
Quoniam bonm non signifìquo, 
Vn miecb Tableau de FArelin; 

Saumiero. 
Mon enfant tu parles Latin 
V'ont'as aprés aquello sçionço ? 

Pellegrin. 
L'ay apresso , boiiono cpnscienço 
D^ntre la viUo de Bourdeous. 

SaumierQ. 
Aqui se riblon leys claueous ^ 
Et fourbisson lous Anliphonis. 
y . Pelegrin. 

Enib*vn pareou de Testimonis 
L'y fan souuen^ Uo boiìon marcas. 

i souvent AD. 
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Smmiero. 
Tu sìés dcsia das Auoacas ; 
Diou pardoa h ta pauro'maire 
Quantos fés siau annados faire 
Las tombatelettos^ eneena ; 
Et quand troubauian d'innocens 
Que palissien de sa naturo, 
Falié ben que Vaguesson duro 
Si non plegau' à son retour 

Per you fouguei vn paure iour, 
Lou iour que leisset aquest nionde , 
Gés de fremo que me seoonde^, 
Non ay despueis én luec troubat. 

N'auîan iamays agut debat; 
Mays au contrari parmafigos', 
Erian ben tant boUonos amigos, 
Que n'aurié pas fach vn mareat, 
Sensorauer communicat 
A sa boUen^ amigo Saumiero : 

Fasian d'ourdinarí grand cbìero 
De Targent dansbotiens compagnons, 

Non tirassavian taffagnons 
Tout noiìostre cas ero de rire : 

Despueìs aqueou temps poiiodi dire : 

I tombare<eUos ÁD. ««-â seonde B. ^ 3 per- 
mafîgos AB. 
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Quc iDon coiìor n'a pougQl tiechir. 

Pehgrin. 
YovL siou vengjMii per r^rîcbir, 
Quc de ben fairei'en.3outtei)gae, 

Que lou boûen ^ eiicanire ly vengue , 
L^ya ren à faire Pelegrin. 

PàUgrinm 
Mon.Mesire qu^és Mous6u ^ Carlin 
Es amourous d!yn' oubsiioado. 

Saiffm'ero. 

You Tauray pron leou reuessado, 
Car n'ay iamays frem' aiiaquai 
Que n'agi son couor eslaeai 
£t fouguesso' ben de ioui fioo : 

La renommado Celosiino 
Subre ramourouspassatens^ 
Fei de miracles de son tens 
Tant faguei parlar de sa vido : 

Mays totti home que m'a chousido 
Per lou secouiir de mon Àrt j 
Ousaray diroaensofect 
Qu'a rencontrat vno Maironno 
Qne surpasso touio personno 

1 bouoti B. -» 2 Moiisso AB. -— 3 fouguesso A. 
— 4 passetens AB. 



En secrets *, el subtililas ^ 
Et non Fya gés decastitas 
Que resistoii eontro ma scîeiiGO : 
Tu veiras leou per expericnço 
Ck)mmo la foray cantar dar. 

Pdeffrin. 
Tenne donc viitament^ parlar 
A mon Mestre, que nous e^ro , 
Lou paure home se desespero , 
Semblo qu'ayo malauegeat. 

Saumtero. 
Sera promptameni aleougeai , 
Mays qu'ayo rhimour liberailo : 

Touio marchandiso recalio 
Mays la noiiosiro creisse iousiour. 

Garlin se presenlo. 
Gaeliii. 
Saumicro, Diou ie don boiion iour, 
Te voiìoH faire tirar moiiosiro : 

Saumiero. 
Moussu Carlin, siou ionio voiiosiro , 
Conmiandas me pu soulameni. 

Carlin. 
L^amour me ironblo talameni , 
Qu'ay pou que roe coileste la vido. 

1 sectels B. — 2 viUatiiraet)( AB. 
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Saumiero* 
QuÌDÌo Mestress' aués ehousido , 
Non pourriou pas saber 8on qobì? 

Carlin, 
Paulino , qu'a per tout renom 
D'estre pleno d'ingraiìiadûs. 

. Saumiero. 
N'ay ben vist d'autan resouludos* 
Qu'an prés reson en pagament. 

Carlin. 
Estrem' eisso premierament , 
N^és ren quVno doublo pisi«^o 
Si Paulino fa la bricollo 
N^auras quaire viagis auiant 

Saumiero. 
Mousstt, non vousíiftcbés plus iant, 
Quand serìe ben vno Lucresso , 
Dauant Saumiero tout reuesso , 
Cerios vous ly fós trop d^honnonr^. 

Carlin. 
lamays lou bui de mon amour 
N'a iendut sinon qu'au mariagi. 

Saumiero. 
Donnas vous 8ouIam(»it couragi 
Qu^you vafi Paulin^ «ntretenir. 

1 resoludos.AB.>-^2 liQnnoar AB. 
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Carlin. 
Enboiicn' hoiiropaesquod venir, • ' . 
Âprcsaucr auaiïçail oanâo, ^ • > ' 
Quepuesque me boatar > en pauso. 

Carlin si^ reliro, ttSaumian) 
le cárgo de marehandtío 
de Comílfero*. 

Quu crompoquauqQarrende'beoQ. - 

Paulino sorte. 

Pavlin-o. ' 

Qu^aura eissi à veodro dii'nouueou , 
D'onte saille Dono Sauiniero. 

Satnmerú. 
Que fés , beilo Damo, qué cliiero, 
Digas vn pau , vous pom*ttfi ben ; 
Si voulés crompar quauquarrent * 
Ay ben eìssi pron marchandiso. 

Tu^ non vendés pas cauao exquise, 
Non portes ren que non sié rout^, 

Sam^ierù. 
Lou boúen mareat v*adoubo toul ; 
Vous sias énca ren mafidadot ' ' ' ^ ' 

1 boulat AB. — 2 sc AB. — 3 Correllero B. 
— 4 quauquarncit AB* ^ 5 Ib A. i^ftliMff AB. 



Paulinx). 
Que plus 16QI1 foiiguessi nogado 
Et quu me v'a coQaeiUacié. 

Saumiero. 
Yiìo íremo que s'apparié , 
Trobi que iM)n fa gós de fauto. 

^PmilitiO. 
De Ty songear v^ji^i aina^IauiQ , 
RegardoquiuV és moo bimour.:». , 

> ^SfLumiero. 
Helas I serìas vous s^çus' smour, 
You non v'a pouriiou iamays creire , 
Gar non vous faríe pas beou yaire 
De perdre comm' aquo lou tens ; 
Ben marrit és lou passat^ns 
D'vno fremoqu^sto ^ouletto. 

Piíulino, 
Mays qu'ayo la.ooûsdeDço oetto^ 
L'honnour en reocmimafidation , 
Non cregqe gés de tentaMon , 
£t viou cinq ceus fé»plus oouteiito. 

Smrniero,. 
You vous estimi foiiort prudento 
Que sabéstout çoq^e si deou 

Et non voudrieou2 gés de conseou 

{. • • 

' i iieieo A. — 2w6i}Urtou AD. 
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Que lou voûeslro pôr toul aífaire : 
Mays en aquo mdiiquas {ou caire , 
Fau que vous dlgui lou veray : 

Paulino. 
Tani commo souleCto seray, 
Noa seray renconterroulado. 

Sûumiero, 
Yous sias agado maridadò , 
£i si disés la veritai , 
lamays querello n^habitat , 
-Enire vous ei voiiesiro compagno. 

Pauîino. 
Quan n'y auriéquVn* onço de lagno 
La fremo n'en poiiorio lou fays : 
You m'esionni commo iamays 
S'en irobo gés que si márîde ; 
Que degun non mé ly conuide , 
Car amy trop ma libertat. 

Saumíero. ' 
Yousnon Ty aués pas suSbrtai 
Tristesso que vaille lòu dire , 
Car non fasias iamays que rîré, 
D'au viuen ' de voUostre marit. 

Paulino, 
Touto fremo qn*à d^esperit , ' 

1 vivenl AB. 



■*' 



m 

Non deou s'oubligar à porsonno. 

Saumiero. 
Si oommo vous caduo s'adonao 
Â mantenir lou cclibat , 
Yeiren ben leou tout aocabat ; 
Lou monde non sera plujs gaire^ 

Paidino. 
Quauqu'vno' autro v'a pourra faire , 
Per you , talF és mon intention 

Saumiero. 
Si vous sabias quint' aSectiou 
Yous poúort' vn braue personnagi ; 
Bessay cambiarías de lengagi 
Tout aro vous lou nommaray, 
Si m'asseguras per veray, 
Que non v'a prendrés pas au pire : 

PauUno. 
Gonneissiou pron que vouliés dire 
De nouuellos de quauque foiiol , 
Per me faire rompre lou coiiol , 
Que per aquo s'eres veogudo ; 
Mays vno frcmo rcsouludo ^ 
Non si laisso pas enilammar. 

Saumiero. 
Permettés my de vous nommar 

1 frcmo qu'cs resoludo B. 
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Lou personnagi que voos amo. . 

Patdino. 
Escouli beû vn Ay quand braino . 
Dìgo pu iout ço que voudras , 
Autant pauc tu ly gaignaraB, 
Gommo si gratuaués d'estoupo , 
Car you non siou rçn dc la troupo 
D^aquellos que fan proufessìon 
De £ftire naisse d^affessioii , 
Ou qu'amon d'estre reoercddos ; 
Mas intcniions non son pouriados 
En amour, ny faQtçum^rier 

Saumiero. 
Carlin que n'a pas son parie 
En qualiiaif en geniilesso, 
Foumiideben, e( da richesso 
Deysgens d'honnòuríoliort oonnegu^ 
Fauourisat, et ben yepgoi , 
N'amo que vous en aqtiesi monde 
Lou paure cade iour si fonde 
Comm'vn cire qu^és alumai . 
lamays home n'a iani amai : 
Sely fés vn pauc de caresso 
Yous aurés iouto sa ricbesso , 

La vous donnara de bolien > coUor 

• < 

1 bouoii AB. 
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Car de vous depende sa moUor, 
Son contentament , et sa vido : 
Paalino souleto presido 
Subre toutos seys voulontas. 

Paulino, 
Que lous homfes son aftrontas ; 
Gârlîa sçau ben que non Vya gnîre 
Qoe son Varlet me venguet feîre 
Lou redt d^aquellos amours ; 
Mays rinterrompent son dîscours , 
Incontínent lou remanderi ; 
Lou pau de conte que n'en feri 
Ben qu'vn baslon Pay espargnat 
Dourrie ben l'auer enseîgnat : 

You non me penni » en gés de sorto 
De Tamour qu'eou dîs que me porto , 
Non me fasse plug tant laignar ? 

Saumiero. 
Ezben permés de calegnar 
Si m'és auis , Madameisello. 

Paulino. 
You non sîou pas lant auriuello , 
Que non sachi ço qu'és permés 

Saumiero. 
Encaro que vous non Famés 

í pcni AB, 
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N^emp.icharés pas d^estr'amado , 

Paulino. 
Sa peno sera mau pagado 
8i uon fagés d'autremestie. 

Saumiero. 
Pourrie ben estre carestie 
Das Âmourous comm' eou fidelles. 

Paulino. 
Si d^aqueou coustat me bacelles 
Non me faras gaire de mau. 

Saumiero- 
Gommo que sié d'intr'vn houstau 
Vn pauc d^home fa bouon* ' ombrino. 

Paulino. 
lamays dins Thoustau de Paulino 
Gés d'home nou s'abrigara. 

Saumiero. 
Et quand naturo patira 
V^onte prendrés la medecino? 

Paulino. 
L'honnestetat que me dommino^ 
Resistara controla cart. 

Saumiero. 
Vn iour dirés, mays sera lart, 
Deuiou creire Dono Saumiero. 

1 bouon AB. — cîoumino A. 
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PaitUno. 
Tu non sies ren qu'vno pârliero 
Non m'enseîgnés pas ma liçoù. 

Saumiero. 
Fremo qu'a tant boUeno façon , 
Qu^és encaro fo&ortiouuènettOy 
Non Fya moyen qu'iste souletto 
Per you cresi que non si pou : 

Paìdino. 
Per me reuessar per lou sou 
Te faudrie ben auer pron scienço. 

Saumiero. 
Vous blessarès votlcstro conscienço 
Si mourés senso pourta fruc : 

Que m'en venguess* vn malestruc 
Que de sa graci me vouguesso, 
Serie causo que ma vieiilesso , 
Farie son cours senso regret. 

Paulino. 
Tu faries iustament lou tret 
D'vno personno qu'és ben foUolo. 

Saumiero. 
So que mays aro me treboUolo , 
Ez lou regret dou tens perdut. 

paulino. 
Tout ben vist et ben enteiidut 
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You non m'cn cbau de teys nouuellos. 

Saumtero. 
Cre&és que Tya pron Dameisellos 
Que non farien pascomm' aquot K 

Piwlino. 
Las autros fanr son patricQt ^ 
Gommely plas, quant à P^uUno 
Seys voulontas viroo resquiao 
En touto sorto d'Aaiourous. 

Saumiêro, 
Garlin , iu siés ben malheuroiis , 
Yont' as lougeat ^n aBûiistanço ? 

Patilino. 
Digo Ty que p^rd' esperanço 
D^auança ren à mon endrcch. 

Smmifiro, 
Fassón leys Dioas;, que Iqu mau^^h 
Yous seisiss^embatanide laiguo, 
Qu'ayas beson d'vno copipagno 
Dauani que lcm iour sió pa^t, 
Qu'al'home qu^aués repoussat , 
Yengas demandar lou remedi. 

Paulino 
Carlin n*aura iamavs lou crcdi 
De me toucar ianl soulameni , 



1 aqiio AB. — â palrico Àb. 
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Tu poiìedós anar vitament 
Ly poartar ^ aquello noauQllo. 

Paúlinù t$ reHro. 

SaTM IBRO. 

lamays bestia^so plus oradello 
L'Affriquo n'a pas engendrat : 
Carlin tu as fotlort m^a rencontrat 
D'auer vno tallo pertido 
Helas I you n'en sìoa ben marrido ; 
Que respoiiesto l'y donnaray ? 
Se ly conti ben an veray 
Tout ço que m'a dioh sÌa Mestresso , 
Lou veou reianquit de tristesso, 
Troublara son entendaroent ; 
Ou fara quauqua manquament : 
Dourriou ly troubar vn' excuso 1 
En veritat siou ben confuso 
N'aguess' you iamays entreprés 
De faire messagî per rés, 
Non seriou pas tant estonnado : 
Helas que seray mau pagado 
Âquo me facho maýs que tout 
Si n'en foussi vengud' à bout 
Garlin m^anaao faire rieho : 
La respoiiesto sera leou dicho 

1 pourUtA. 



Uy vau renouuelar ^ seys maus. 

CarUn si presenio, accùmpagnal 
de Bon Varìei. 

CAmLiif. 
You síou vengut tontà prepaus, 
Éi ben Saumiera qué nouueilo ; 
Paulìn' és tousioiirs plns crudeilo 
Et son cottor plus fotort oubstinat f 

Saumiero. 
11 oussu vous aués deuinat , 
Lou tens soulet fau qne la gaigne^. 

Carlin. 
N'aypasyou resondemeplagne, 
Pueis que tousiours lou coúor me dou. 

Saumiero. 
You l'y ay faciì iout 90 que si pou, 
Mays de ren eUo non s'auiso 
Cresi que iamays Artemiso 
N^amet pas tant la eastiiat 
QuandMausolefon hai)itat 
Au liech de la Parquo murtriero*. 

Carlin. 
N'ya plus moyen de faire chiero 
Eìsso' és desìa irop contesiai. 

Saumiero. 

1 renouuellar A. — 2 gagne ÀB. 
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Moussu , non Tya ren de gasiat 
Embe luu lens pourrie ben esire 
Quo de Paulino serés mestre , 
Car tout és sujet au refflus. 

Carïin. 
Gresi que n'auray iamays plus, 
En aquest mondo que tristesso. 

Pdegrin* 
Fés pareisse vottestro sagesso 
Et non fés gés de eonlropas. 

Carlin. 
Ren non pou commo lou trepas 
Me beu garir tout dins vn viagi. 

Saumiero^ 
Vous farias vn trop gros outragî , 
Gontro vouestro reputation. 

Pelegrin. 
Si voulés garir la passion , 
Que d'ordinari vous treboiiolo, 
Leissas m*au Diabr aquelio fouolo, 
Qu'és indigno d' vn tau marit : 
Moliestro ben qu'a pauc d'esperit, 
Et qu^és vno besii fourmado , 

Carlin. 
Tu volios auer vno gaugnado ; 
As tu couragi d'outragear 
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So qae mo fa nialauegear, 

Et iour et Duech moo coUor eissugo. 

Pthgrin* 
Lou Diabr empottorte ' la târtugo 
Qn^és causo quenon dourmés ren, 
Et que v'en madara ^ oonrren^, • 
La vonte n'ya qua de soumuro , 
Tout lou monde s^eu asseguro , 
Cresés ^ me , song^as proiaptament 
A traire de renteiidam«it 
Lou souuenir d'aqueil' iugratto. 

SQumiero. 
Quand Py songi lou oottor m'esdatto. 
Pelegrin vous dis lou voray. 

Carlin. 
Touto ma vido Tamaray 
Et mon Amour s'és redoublado 
Despueis que Taués mes^esado 
Tousiours mon sens u^és plus troutdat. 

CarHn se retíro 
toutsoulet' 

Pelegein. 
Regardo s'és ben aueuglat; 
Pueis qu'amo ço que lou mespreso; 

1 empourte AB. — 2 mandara B. — 3 cocr- 
ren A. — 4Crescz B. 
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Maugra gié facho renlreprcso 
Non pourra iamays tennetiar 

Saumiero. 
Hdu Pelegrin , fey ine âonnar 
Quauquo pistollo per ma penno. 

p Pelegrin 

N'as agui mays dVno douzenno ' 
Enca non ii contentes pas. 

Saumiero. 
Aquy n'ya pas per vn repas, 
Bessay me voûes trattar en Qnlo? 

Pe!egrin, 
Caminas vieillo matriculo 
Tentation de virginitas , 
Cresi que non vous contentas 
Qu'a rhouro que iugaa dou fiffre. 

Pelegrinse'tedro* 

Savhiero. 
Qu'en despíech sie fach lou belitre 
Fiou de vilenno, bastardon , 
Lich' armarí, tiro lardon. 

Fin dou 2 troisiéme Acíe. 
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ACTE IIII. 
Pavlino. 

APres m^estre pron deffendudo , 
Gomm' vno fremo resoludo 
Que ren n'a pougut estacar, 
Serìe poussible que la car, 
Me fesso gastar mon oubragi l 

Auer agut tant d'auantagi 
Sus touto sorto de passions, 
Et manteng*it mas intenssions , 
Tousiours ben nettos et ben sanos ; 
Senso que leys febres cartanos, 
Que prouuenon de Gupidon , 
M'ayon ren més à Tabandon : 

Auer reputation au monde, 
Que non Pya reu que me seconde 
Per ço qu'és de la castitat? 

Helas en que necessitat 
Lou trop ben estre m'a remesso I 

Ha que ben souuent ' la ricbesso 
Fa perdre lou sens et Phonnour ; 

You n*ay per degun gés d'amour 

1 souven B. 
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Enterin la car me couiigo 

Qu'a tout prepaus ay l'enterigo * ; 

Quintou remedi par ^ garir ? 

Fau plus leou songear de mourir, 
Que de commettre gés d'orduro, 
Contro Fhonnour, qués la paruro 
Que m'a facho tant renommar, 
Ei deys gens de ben estimar 

Mays qu'és aquo que pourray faire, 
Que puesque iour et nuech soubstraire 
La continencii dou pecat ? 

Lou conseou d'vn bolien Auoucat 
L'y aurié bessay ben pron de peno ; 

Quinto confusion si permeno 
Dedintre mon entendament? 

Vn pecat fach sccretament 
Cadun lou ten foûert pardonnable : 

Per vn passagi veritable 
L'escrituro parlo foUert clar, 
Qu'vno veouso non deou brular ; 
Mays per lou mem' és conseillado 
De si resiouyr maridado, 
So que n'és pas mon intenssion : 

Amariou mays que la passlon 

1 rinterìgo A. — 2 pcr A* 
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Me fagucsso mourir d^eurabi : 
Scríou ben folielo pueîs que sabi ' 
Si Vy fa boiìen eslre ou non : 

Yoq non xnen cbau plus dou renom 
Fau que naturo sie compiido, 
Autramenl cresi que la vido 
Non tirasso rea que doqloqrs. 

Ha miserabr ' aqueou diseours 
Ez ty nascut dins mm oouragi I 
Non deou tenir aqueou lengagî 
Fremo qu'amo rhounestetat : 

Que touto la couupunautat 
De Pluton , et de Proserpipo , 
S'en vengon trumentar Pauljno , 
Et Taccablon de millo maus , 
Dauant que foUero^ de prepdus 
Ello si vegue denembrado 

L*ya ben de {Femos vno ard^do 
Que passon libramep 9on tens » 
Et dausnt et detras loy^geni^ 
Quc lou monde leís a embouaiidos : 

Degun non fara pas lcÂs eridos 
Se passi mon tens (sn secret : 

Pueis qiie tant d'autros fm lou tret 
Passaray anaquell* ardado 

1 sahy B. — 2 inîscrablo AB. «^ 3 fooro AB. 
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Per estr^ ' vn piohun denetnbrailo 
Lou brut sera leou escarfat. 

Or sus vesen qu'ay Urtfat 
L'honnour qu^és lou Qeou ^ deys femeUos 
Sens' auer plos tant de uouvdlos ^. 
Pau gerir ma nécessilat. 

6) vn hom&de maqualUtt 
Auìé sus you quauqu^ axianlagt 
Escudelarie k)u |k)filft^ ^ 
Lou plus vitament que poorrie , 
Et debado â^en vantûrìe ; 
Per aquo n^ausariou ren dire : 

Fàu donc per gmr mon martire n 
Mc seruir de quauque vilen , 
Car si vou dire qufluqtlarren , 
La pou qu'aura d' vno batudo , 
Lou fara iugar a la miido 

£t pueis Tonr ten qu Vn Routurié 
Meno ben autro fretarié 
Que non pas aquesto Noublesso^, 
Que non tirdsso que mouiesso, 
Et dien per lout que âon vaMlens : 
Dou commençament sont bouïllens , 
Mays aqueou Aaec non duro-gaire 

i eslre AB. — 2 fleau B. — 3 nouvclios AB. 
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Per remediar à mon aiTaire 
Fau subornar mon Carrelier, 
6era pron boUon aubarestíer, 
NoQ fau sinon qu'auer oouragi 
De lou dreissar ' au badinagt. 

Paìdino si retiro , ee Cfmandrin sorU 
tout soulet, rencontro Carlin et son 
Varlei. 

CASSAIfDRIN. 

N'ay pron ben agut ma reson 
Pueìs que sioufoiioro de preson 2 
Sens' auer pagat lou rìgori, 
Et n'en poiiorti encaro la glori 
De saber son vîlen pecat. 

Carlin. 
Contro quu siés estoumacat 
Cassandrin auries-tu querello ? 

Cassandrin. 
La fremo n'a que de cautello , 
Non tirasso que tradiment, 
Te voiioli dire francament 
La vilanie de ma Hestresso : 

Carlin, 
Eissot' és Tan de la tristesso , 
Tous si plagnon dou femelan : 

1 dressar B. — 2 rcson AB< 
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Cassandrin, 
Te fau saber qu'a maysdVn an 
Qu'eri desesperat d^Ârmando, 
Hon amour ero ben tant grando, 
Et grando roa fidelitat , 
Que me íouguessi en verítat 
Confondut per son amistanço 
Viuent embe quauqu* esperanço 
D'estre recompensat vn iour. 

EIlo non manquauo tousiour 
De me donnar millo suplids, 
En pagament de meys soruicis : 

Tout aquot non m^ero grand cas , 
Tousiours ferme comm* vn roucas 
Mon amour Py fon conseruado, 
Tant mon armo n^ero blessado. 

Has Âmigos , etmous Âmis 
Non eron ìamays endourmis ; 
Per you cadun ly sarmonauo 
La caritat , et la pregauo 
De recompensar mon amour. 

lamays non l'in prenguet rhimour 
Seys voulontas eron contraris : 
De sorto qu'aquelious eyglarìs , 
Apres m'estre tantemmarat, 
Me rendien tout desesperat : 
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Vn iour me pren rhimour fumouso 
D'anar veìre ma rigourouso, 
Resoulut de faire rímour 
Si non donnau' à mon Amour, 
Quauquo pichonno recompenso. 

En Amour quand Ì'on non Ty penso 
Arribo dintre d^vn moument^ 
Pron de causos d'estonnament , 
Que nous fein ou plourar ou rire. 

Aquestou conte vau lou dire 
Tout Amourous que Tousira , 
Si non és foiiol s'en seruira. 

£n intrant dìns rhouslau d'Armando , 
Commenci de me tir' ^ à bando, 
Perço qu'ouseri vn pau de brut , 
Que me faguet leou faire chut : 

Vn Amourpus qu'en tout tens veiílo 
Non manquo d'auer boiìeno oureillo. 

Vn pauc apres ousi parlar 
Vno que parlau' assés clar, 
Qu'auie tout lou parlar d'Armando. 

Quasi lou deuer te commando , 
M'anneri songearquantequant, 
D'anar yn pichon plus auant , 
Afin de contentar ma visto 

1 momcnl B. — 2 lirar B. 
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Comm' agueri seguit la pisio, 
N'en dcscruebi dous embrassas, 
Que s'eron desia tirassas 
Per tous leys cantons dè l'estabie. 

Aguesson vougus ^ estr' au Diable 
Gommo si vegueron surprés ; 

Non oonneissiou pas enca rés 
Gar si tapauon^ lou visagi : 
Aquo m^anet donnar couragi » 
De lous vesitar de plus prés. 

A Fhouro dex miUo regrés 
Van seisir ma traïto Mestresso 
Si vesen comm' aquo surpresso 
Dins leys bras d^vn Palafarnfe , 
Qu'ay pueys sauput , qu'entreteiûe ^ 
Despueis enuiron cinq annados. 

S'aguessi'^vistos reuessados 
Las Estellos d'au firmameni ; 
Non auriou prés Fesionnamenli 
lamays tant grand commoraguerí ; 
Ei feri pron quand me garderi 
Que mon espazo dins vn cop 
Non lous emmandess' au galop 
Dedintre la Baumo infemallo. 

1 vougiit AB. -—2 rapavon AB. •— 3 entrenie 
B.-— 4S*agueÌ6si AB. 
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Ordro' Putan, vilen^ei sallo 
L'anerí nommar quaniequani , 
Deuìes tu conirefaire iant 
La fremo de ben dins lou monde ? 
Vay qu^en toui tens malheur ^ i'abonde 
Souuengue ie que Cassandrin 
Ta surpress' emb' vn gros Landrín 
Dinired'unestabr embrassado. 

EUo fouguei tant estonnado 
Que iamays non me respondet 
Ansinmon Amour si perdel 
Per lou mouyen d'aqueir historí. 

Que la fourre dins sa memori 
Quu non aura pas oppenion 
Que dVno fremo rintention 
Tousiours si gietto suslou pire. 

Carlin. 
So que iu venés de me dire 
Me donno pron d!estonnameni. 

Cassandrín. 
Tout home qu'aura iugeament 
Non si íise d'aqueou bestiari , 
Afìn qu^en gés de gros eyglari 
Non sie iamais embarrassat ; 

Carlin. 

i Ordre B. — 2 mal-heur B. 
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Aquello qu'a moD coiior blessat , 
Non fa pas d^aquellos guindarros; 

PeUegrin. 
A bessay donnat de capparros 
Eq quauque plus salle vilen ; 

Carlin. 

m 

Ma Mestress' és fremo de ben , 
Sabes que lya^, fen iuec que dure : 

Cassandrin, 
N'ya rés que d*aquo v'assegure , 
Si ven a faire Jis veray : 

Carlin. 
Per la sambuouris te battray, 
Si t'ousi 2 tenîr tau lengagì. 

Cassandrin. 
Qu'vn Amourous pens'estre sagí 
Qu'an manten ço que li (a mau : 

Pelegrin. 
Non sçay qué ' Diable d'anîmau 
£s aquello traïto Paulino , 
Bessay ten quauquo medecino , 
Que n'empoyonno quu li plas. 

Cassandrin. 
Lous Amourous son tous asclas 
De mon auis tout s'en retire : 

i l'ya A — < 3 l'ausi AB. — 3 que B. 



496 

Adiou Carlin $ongeo de rire, 
AqueF amour Ceyssugo tout. 

Cassandrin si retiro^, 
Carlin. 
Fau ben que n^en veguì lou bout. 
Qu'an 2 me dourriç couslar la vido ; 

PeUgrin. 
L'historî eerie pueis complido. 

Carlin et son Varlet 
s^en mn. 
Paìúinno ' si ^ presento touto 
souletto^. 

PATLinO. 

Llionnour d'au monde n*és qu'vn brui 
luuentat per qu'auque labrut 
Que n'auÌB ren dins I'escritori ; 

Per accommençar mon bistori 
Fau qu'esperi lou Compagnon , 
Que me deou seruir de grignon 
De boUon amic et de Gompaire ; 
Cresi que nlstara plus gaire, 
Semblo que Pentendi venir 
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Fau que lou vagui , ctiireteDÌr * . 

Brigadeou H preienio. 

BllI6ADBÁV3« 

Bouon iourt ayas', Madameisello 

Paulino 
Adiou Brigadeou , qué Douuello, 
Ton besiiarì si pou3rto ben ; 

Brigadeou. 
Non li manquo pas de iout ren , 
Cresi que rés non s'en rencuro : 

Patdino pessugo lou CarraUier'^. 

Patlino. 

Tu sies de millou carnaduro , 
Que non pas aquesleis Houssus ; 

Brigadeou. 
Si donnas d^aquellous pessus , 
Non me farés pas gaire rire : 

Paulino. 
You iô Youdriou quasimeni diro ; 
Qu'auquarren qu*és dau plua secrei ; 

Brigadeou, 
Mays bessay qu'auque meissai tret , 
Sias vengud' eissi per me faire. 

1 vagni eniretenír AB. — S BtiOADEOD AB. 
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498 

Patdino, 
NonconnoìssespaSy gros mangeaire , 
Que i'affectionni grandament : 

Brigadeou. 
S'aués beson de Pínstrument , 
V'en donnaray pron vd' anbado^. 

, PatêUno. 
Si bouttaues sus la bugado 
Saupries ben donnar leys bouïQens? 

Brigadeou. 
You non siou pas deys plus vaillens 
Ny mays autant > ben deys pluá laschesi, 

Paulino, 
Digo lou veray, non te £isches 
De dourmir tant de tens soulet ? 

Brigadeou. 
N'ya pas qu'vn mout, si dou Varlct 
Aués beson en cpiauque causo , 
Non me leissés plus gaire en pauso » 
Si vous truffas digas v'a leou. 

Paulino 
Digolou veray, Brigadeou, 
S'à tu mon honnour s'abandonno , 
V'a faras sabor à personno ? 

i aubaudo &. •— 2 aytanl AB. 
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M'as ben façon d'estro discret , 
Etsitu sieshomesecret, 
Fau creire que tousiours ta vido , 
Sera de fourtuno ^ seguido, 
D'or et d^argent t'en donnaray 
Et t'asseguri per veray, 
Que ta part sera tousîours grando : 
Enfin lou deuer ty commando • 
De vioure ben secretainent , 
Car si tu fasies autrament, 
Te fariou donnar dins vno houro 
Cent cops d'estoc dins la courpouro , 
Regardo ben ço que faras. 

Brigadeou. 
You seray Sargean Patiras, 
Ay mays de pou qa'vno vesprado , 
Apres v'en estre sadoulado, 
Non me fés traire dins vn pous. 

Sabi ço que deuenon tous 
Leys Grignons d'aquestos grand*Damos 
Quand lyan ben garidos seys flamos , 
Yous mandon querre dous ou trés 
D'aquestous boiicns taiUo jarrés , 
Que leys van sens' autro maniero, 

1 fortuno A. 
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Balançar ^ dìntr' vno rebiero, 
Ei noD s'en parlo iamays plas : 

Non sioo pas dey s plas resoulus , 
Hays Sabi , oa Dioo me coDfonde , 
Qoanque pauc d^au vioure dou monde , 
Gousideras ben ço qu'ay dich. 

Paultno. 
To sies icop díns mon colìor escrích « 
Yioo senso cregoe > lou doipmdgi . 
Songeo soulament d'estre sagi » , 

Et vene me leou CQoteotar : 
N'ya plus mouyen de pacientar 
Tant you patissi per naturo. 

Brigadeou. 
Non vous manquara ren pasiuro. 

Paúlino eí Brigadeou s^en 
van , et IfickUo si prç- 
sento. 

NlCLETTO. 

Helas pauro qu'esionnament , 
Siou ben à mon boiien iugeament, 
Mous hueils non m'an pas reu irompado : 
Helas , helas, quinio bugado , 
Emb' vn gros vilen Carreiié 

1 Balarcar À. — - 2 cregno AB. 
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Ma Mestress' a fach amiiìé : 

Non v'auriou iamays pougut creiro 

Si uon si fousson leìssas veire 

Carlin iu poudiés ben iant fottort 
Per ello ie donnar la mottori, 
La creseni ben * honnesio fremo, 
Hon hueil quasimeni n'en lagremo 
Quand song' en aqueou vilen irei 
Mon couor n^en iirass* vn regrel 
Que me laisso iouio espardudo : 

La farço n'en sera saupudo 
Nicleiio v'a contara ioui 
Dou coumençameni ^ Q^s s a^ ixHii 
A Garlin , senso gés de fauio : 
Sa bell' Armo qu'ero malauto, 
Qu^as iani facho malauegear , 
De tu pourra ben si vengear 
Quand saupra ia meissanio vido : 

He Cau veir^ onca la saiUido 
Quand lou vilen s^eniournara , 
Ello per segur Iy dara 
L'houro^ qu^aquesiou badinagi 
Si Goniinuera dauaniagi. 

Nideto si cachù, Paulinoti 
presento embe Brigadeou. 

1 den B. — 2 commençament AB. -^ 3finc AB^ 
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PÁTHIfO. 

Non manques pas cade raatin , 
De m'aduerre lou picoutin , 
Si voUos auer las espinoUos , 
Vés t'aquy dex-sept * pistoUos, 
Vay te fair' habiUar de nou. 

£rigadeou, 
N'ay tombat vno per lou sou 
Degun de v'autres Ta ren visto , 
Si la sabós digas vont' isto : 
Perdre Targent és ben fachous. 

Paulino. 
Non ly fa ren vay t'en couchous 
Qu'eissi quanqu' vn non nous veguesso , 
Te manquara iamays ricbesso. • 

Si 2 reUroun * touteys dous. 

NlCLBTTO. 

Aro qu'ay ben tout escoutat 
Fau que raflEaire sie contat 
Au paure CarUn trop fidelle , 
Et mays faray que pelle melle 
Subre lou matin leys veira , 
D' vn coustat cresi que rira , 
Et pueis considerant * la ruso, 

1 tlexasepl B. ^ 2 Se AB. - 3 reliron B. - 
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Son Armo restara confuso , 
Goiamo fouguet mon iugeament , 
Quand lous trouberi ensemblament* : 

Et quu non fouss' agndu noquo, 
Vesent vno fremo que brequo 
L'honnour que fau mays estimar, 
Que tout lou Thi-esor > de la Mar : 

Pueis leys veousos que I'eseriturOy 
Recommand' embe tant de curo , 
La deuon relìgiousament 
Conseruar eternalament ^ 
Carlín; Carlin , las quint' outragi ^. 

Carlin et son Farlet ri 
presenton. 

Carlin. 
Nicletto , v'onte va lou viagi , 
Paulìn' és en bolien pourtamen? 

Ificletto. 
Lou maus encoúes, ct tallament , 
Non si donno pas grand deffeci , 

Carlin. 
Nicletto fau qu'you te confessi , 
Que siou tousiours plus Amourous, 

1 cnsemblement AB. — 2 Thresort B. — 5 
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NicleiÊo. 
n^és plus (langeiroas 
Voueslro phgo s'en vii garîdo : 

Csrini. 
PauliBO s*és done repentido 
D*an maa qiie m'a facfa endnrar ; 

mOeUo. 
ToQ TCDÌ per T^assegurar, 
Que kalìn*és vno bagasso : 

Càrim. 
Ha! per b moiior, gross* ybroagiiasso 
Piarles la* ansín > de mas Amours ; 

Nidelto. 
Nonbssanpas tantderímours, 
Bsooatlas * ço qo'you yeni dire ; 

Pdegrin. 
Moussa, non prengués ren au pire, 
Laissas la tombar de soahau : 

Carìin. 
Tou non poUed*ooâr dire mau, 
D'vno beoutat qn'és tant esquìso : 

Nidetto. 
N^ousirés oontar vno grìso 
Que vous rendra tooi estonnat 

i aosi AB. — 2 escoutas B. 
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Non fés plus tant lou passionnat 
£t soDgeas de creire Nicletto. 

Pdegrín. 
Despueis que la tenen souletto , 
Si ven per dir' vn faus rapport , 
Non sera punido $*« tort ; 
Aprenés dell' aquest' afiaire * : 

Carlin, 
Hâ', parlo donc , s'ens* istar gaire , 
Que Diabraura' eissi de nouueou ; 

Nidetío. 
Vn marcat que n*és gaire beou 
Yen de faire vottostro^ Paulino. 

Pdegrin. 
A bessay prestat son eisino , 
Cassandrin aura deuinat : 

Nicletto. 
Son honnour 's'éa «bandonnat; 
V'adiray, non*. 

Carlin. 
Digo Nicletio. 

NlGLBTTO. 

Au menaire de sa Carretto , 

Vn qu'a sois petz '^ tousiours pudens. 

1 affeire B. — 2 voueslroB. — 3 v*a dirajT non 
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Carlm. 
Et despoeis qu'oQro t a-ti kmg teos 
Qa'a rhomiOQr a feeh banqiio-rouUo^ î 

mdêtto. 
ffiar feron la premiero soutto. 

Qaan si foogoeron caressas , 
Vn paac d'aoant qu'estre leìssas , 
La partido foaguet dr^sado ; 
Queou > vendríe cademaUnado 
Per ly donnar oonlentament : 

Carlin. 
Cresés que mon entendament 
Enduro vn tarríble marturí : 

Auìso ben , qii^you t'ass^ri 
Que si de ço qu'as redtat , 
Non fes veire la verítat 
Sies en dangíé d'estre pendudo : 

Nidcio. 
Yenéz ' vous en à l'esoondudo ^ 
Afin de non levs destourbar 
Au luec que sì deuon troubar, 
Et conoissìrés ^ que Nicletto 
Non conto pas vno soumetto , 

t banquoroulto B. ~ 2 Qu'eou A6. — 3 venés 
AB« — 4 csconJudo B. -^ 5 connoissirés AB« 
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Gar Don vous diou rea que non sie. 

Nidetio $e retiro. 
Pblbgrih. 
Coiiragi , ben-estre vous sie , 
Vous pourtas en herbo las banos : 

Carltn. 
Toutos leys fremos an ^ d'enganos , 
CassandrinAa Proufelisai. 

Pelegrin. 
Comm' vn home ben auisat 
Consideras aquest miracle. 

Carlin, 
Per lou raoyen dVn ^ espetacle * , 

Mon Amour s'en va iermeçat : 

Pdegrin, 
Senso faire plus l'estonnat ^ : 
Armas vous per l'hour' assignado. 

CarUn. 
En attendent la matinado , 
Rctiren nous poulidament. 

Peiegrin. 
Non Vy fen gés de manquament. 

Fin dou qmtriéme Acte, 

1 en AB. — 2 d'vno AB. —3 spelacle B. 
4 estonnat AB. 
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ACTE V. 
CÂmLiif. 

OYinto conAision me doumÌDo , 
Tou cresi pron d'auer la mino 
DWn home qu'és ben esbahït : 
Paulino m'a tousiours hahìt 
Per Êiuoarìsar vn belìtre f 
Aquello qu'a pourtat lou titre 
Dela sagesao d'aquest luec ? 
Clar' etlusento comm* vn fìiec 
Son honnour lou pobleeslimauo 
Tout < lon monde ia respetauo , 
De grand' et basso qnalitat : 

lustament à Pextremitat 
Si gieti' vno fremo quand pecco : 

Aquelous cpie veson la Mecco 
N^an pas tantgrand l'estonnament , 
Comm' és grand mon rauissament : 

Aro cresi que leys femellos 
Non respiron que de cautellos , 
Que n'ya gés de fremo de ben , 
£t que toutos non valon ren 

i tou B. 
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Paeîs qne PauIÌD^ és declarado. 

Tou beoUy ma couler' enílanimabo 
Me fa parlar Comm' indtscret, 
Si Paulin^ a fach aqueou iret 
Touios las autros non son bruios t 

Per la moilor son iouios de Pulos , 
Et quu n'en parlara autrament 
Mentlra* foUortviIennament, 
Passat dex ans n'yaplus Mendigos. 

Pelegrin. 
Sias per faire pron d'ennemigos 
Si non parlas plus sobrament , 
En parlant generalament 
Dias mau fin quo de voUostro mero. 

Carlin. 
Fau ben que puergui > ma coulero , 
Ques'en offençoquuvoudra« 

Pelegrin. 
Lou Gompagnon arribara , 
Si n'autres fen tant de manieros , 
Saran sepi houros las premieros , 
Non manquen pas Fassignassion : 

Carlin. 
Aquo n^és pas mon inienssìon , 

i Menlita A.. — ^ â puergi B. 
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Si fau leou mettr* en sentinello , 
Per veire rhistori nouuello. 

Carlin s'esconde embe son 
Varlet. Paulino ven 
rencontrar Brigadeou., 

Pavlino. 
Non tournes pas plus tantistar, 
Touto la nuech per resistar 
Au desir qu^auiou de ty veire , 
T*asseguri v*a pouedes creire , 
Qu'ay ben pron de pen* endurat. 

Brigadeou. 
Non siou pas trop assegurat , 
En veritat lou couor me pîquo , 
Car ren de boiion non senifiquo 
Vn songi qu^estanuech ay fach. 

Paulino. 
You te faray ben istar cach , 
Parmafé * tu me fas ben rire , 
De tout tens non as ousit dire 
Que songis non son vertadiós , 
N'en pagaras trés ciuadiés 
Per lou raens de boUeno semenso : 

Brìgadeou, 
Tout beou , non fau pas tant ^ de censo 

1 Paríamc B. —2 mrmque AB, 
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Me siou pas dc tant oubligat , 
Lou marteou serie lcou plegat 
Sî pieauo tant sus renclumi. 

Paulino. 
Tu sies vaillent comm' \no sumi , 
Siou per auer foUort mau chousit , 
En quatre iours^ seras blesit , 
Gommo la camie d' vn Sarraire. 

Brigadeou. 
Quufaben tout oo que pou faîre , 
Non deou ^ pas estre blastemat'. 

Paulino. 
Despacho te, sie trop bramat. 

Paulirí et Brigadeou si retiran 
ensenAle. Carlin et son Varlet 
se leuon. 
Pblegrin. 
Que v'en semblo , bolieno galero. 

Carlin, 
Ay grosso pou que la coulero , 
Non me fasse faire de sanc. 

Pelegrin. 
Non , vous aués lou colìor trop franc , 
Aquo rendrie voliestro honnour bruto : 

1 sera AB. •— â pon AB. <"^ 3 blasleniar AB. 
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Pueís voudrias vous per uno Puto 
Faire ren que ben h prepaus r 

Carlin. 
Ez veríiat que de dous tnaus , 
Fau n^en chousir iousiours lou mendre, 
Aro^és lou oop de leyssurprendre. 

Leys Sfjtrprenm embrassaSf 
et te prmmlon tau$ 
efnbe Nidetto, 

GJkKLlN. 

Ordro Putan , senso reson 
Que m'as iengui iani en preson , 
Y'oni' as rhònnout^abandonnaâo? 
Traïto , vileno , th'assadò , 
Vrayament sonbro d'vn pet plai , 
Ton couor haui s'és ben reuallat 
Finqu'à rexiremîtai plusbasso? 

Non dies plus ren ? parlo bagasso , 
Per ten miés leuar kfu tallen , 
Quitar per vn rougnous ^ vilen , 
Vn Gompagnon vaiHeni et noble? 

Siou bcn resoului que lou poble , 
Non s'entreiengne tous ieys iours ; 
Que do las vilenos amours 

1 roiignnns AB. 
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Pe Paulioo desvargougiiado : 
L'histori sera beo contado 
Eys miUoas Compagnies dou luec , 
PauliDO sera mess' e&iuec 
Per £Bâr6 rire toui lou moDde , 
Ei iamays n'aura rés que gronde . 
Que vueiUe ea rea la maDtenir ^ , 
Depou qu'auran de aQustenir 
Vno irop marrído quereUo : 
Et tu , vay ten à rÂrefaipeUo , 
Car s^you te vesi pfais iamays , 
Pourtaras per segur lou faya , 
De ma gross' et íusto ooulero , 
Tasseguri 2 que fii noD erp 
Qu'ay per ton mouyen con^umai 
L'Âmour que me teni' enflamat 
£t d'ourdinari me troublauo , 
Iamay9 ta vido n'eseQpauo,^ 
Mon Yarlet aurie jbch lou cop. 

Non i'en assegurés pas trop , 
Quauque viagi fau de guïndarros ; 
Pourries b^u auer de çaparros 
Dauan que lou ìour sîe passat. 

1 maintenir B« — 2 T'asseguri AB. 
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Brígculeau, 
Moussu , si V0U8 ay offensat 
Vous demaDdi mìseríoordi. 

Carlin. 
Laisso Fanar pueis qu'you Vy acoouordi 
Que non sera troubtet ^ en ren : 

Adiou donquos ^ f remo de ben 
Souuene te ben de routragi. 

P<iulino. ' 
Auriés-tu'encaros lou oouragi 
De me leissar en vid' aprés 
Tant de malheur et de regrés; 
Accabo me s^' istar gaire. 

' Carìin. 
Me gardaray ben d'aqqo &îre 
Non seriou pas tan ben vengeat, 
Mqu eoûor sera miés soulageat 
Tant que saupray que sies en vido : 

Paidino. 
Àutanben à ta despartido 
Ma propro man fara lou cop ^ 
Despacho qu'you pàtissi trop 
De me veir' enea dìns lou monde^ 

Carlin. 

i troubla B. — -2 doi^quo» ÁB. 
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Bcn que ta lengo si mcrfondc ^ , 
Mon bras non si pròufano pas , 

Patiltno. 
Si me refuses lou trepas , 
Amendriras de pron ta glori : 

Carlin. 
Aquelous que saupràn rhistori ^ 
M'estimaran quaire fés mays : 

Patilffio. 
La vido m'és vn fant gros fays , 
Leuo la my, Carlin , de graci : 

Carlín. 
Ren per tu n'ya mouyen^u'you fací , 
Tu m'as desoubligat trop foUort : 

Patilino. 
Pelegrin , donno me la mottort , 
Pueis que ton Mestre me refuso. 

Pdeg/rin. 
Parmafé Pelegrin s'excuso , 
N'ousariou ' pas tuar vn poulet : 

Faúlino. 
Ou lou Diable , ou loa Foulet , 
Fau que dins la tombo m'empegne^ 
Et que la mallo motiortm'estegne, 

i morfonJe B. — 2 hístori : AB. — 3 M*ou6e- 
riou AB. 
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Sus qu'you me pendi vitameni. 

Nideêo* 
NoB pas de mon conseniameiii 
Poudés ben v'a faire souldiio, 

Encaro v*a siou de Nielelto ; 
Ven donc m'assisiarf groe Marau ^ 
Tu que sies la causo dou mau , 
Qu'a rexiremiiai md rttneite; 

Bfigade0U. 
Si Moussu Garlin v'a permeite , 
V'auray pron leou fecho mourir. 

Paúlíno 
Ven doncquos leoa me secourìr 
Deliour' vn^ armo qae iransino. 

Brigadeou. 
Si voulés ^ qu'estraogU Patdina 
Non fau sinon que v'a ^fps : 

Carlin. 
Traïte vilen , gros damagas^ , 
Auriés-iu^ ben dÌQ$ lou couragî 
Vonlontai de faire doumagì i 
£n aquello qu'a per ia &cb , 

1 voulez AB. — 2 d*arnagas B. — 3 Auriés 
tu AB. 
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CoDtro rhonnour vn gros oscrach , 
Quc la rendra per U)us«-iens brulto : 

Paulino , iu que sies la bulto 
De la vilanie dou Pâys » 
Que rendras ^ pron gian& esbays 
Ousen dire ton ìmpriideoci , 
Gonsidero la .diSèrenci , 
Que l'ya d'vn NobP à un Vilen : 

Enca te voiidî fBÔre ben 
Si iu voUos que nou abrudici 
Ta vilanié , ny ta malid , 
Fau Êdre ço qu'you te diray. 

Paulino* 
Tout ço que voudras you farayf 
Mays que ta lengo resie mudo : 

Carîm. 
La causo' és tputo resouludo , 
Tout si metira souto lou pei, 
Ei ressaupras mays de respei , 
Que non seríe pas r^sopiuiable : 

Pueìs que mon pariii honnorablo 
Âs refusai indignsaaepi^ 
Youoli que ioui presentameni 
A Pelegrin siés maridado , 
Tu seras enca mies lougeado , 

1 rendra A. 



2\S 

Quo non mcriies inillo fés : 

Pelegrin, 
Hola Moussu , non vous irufés 
DVn Varlet que v'és * tant fídelle : 

Carlin. 
Tout aro voUoli que t*apelle 
Et que ty prengue per marit : 

PauîM embrasso 
Pêlegrín, 
Pavliïio. 
Pelegrin mon boûen esperit , 
Pueis que ton Mestre v'a commando 
D'amour et d^affection ben grando 
Touto ma vido t'amaray. 

Pelegrin. 
MouïUé , certos yoii vouà faray 
Tout ço quWn bolien marit deou faire , 
Emb' vno qu^aqueslou mangeairé 
Non s'a toume plus ren pescar : 

Paulino, 
L'honnoúr me sera tousiour cdr^ 
Ginquanto fés mays que la vido. 

Carlin* : 
Per rendre l'hisiori coraplido 

l\'eas AB. 
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Et pcr n'estre pas ren ingrat 
Dou seruici qu^ay recoubrat 
D*aquesto fîdollo Chambríero , 
Volìoli que sens* autro maniero » 
N'ayo per marit ^ rés que you : 

Nidetto. 
Helas Moussu , plagess' ' à Diou , 
De gauch n'ay trach yno lagreipo. 

Carlin. 
Aquot' és fach tu siçs ma fremo 
Songeo de my ben caressar : 

NicleUo. 
Gertos vous poudés ^ ben pensar 
Qu'en pagament d'aquell' estreno, 
Non songearay ^y pr^ndray peno 
Sinon qu'à vous ben contentar. 

Brigadeau. 
Et you , Moussu , devi restar : 
Si non boutas tout en besougno, 
Yous^a quasiment vargougno , 
Non fau pas que resU soulet : 

Niclfito. 
Ly fau donnar quauque souflet 
E; ben reson , que lou maridon. 

Saumiero si prtsento. 

i marir A> ~ 2 plagufss* AB. — 3 poudez AB« 
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Sàvhisro. 
Ousi 1 deca pron gens que cridon 
L'y farien ren quauque marcat. 

Pelegrin. 
Brigadeou íiau que sìé estacat 
Tout ar' embe Dono Saumiero : 

Carlin. 
Âquo' és reson, tous faran fiero 
£t Saumiero n'aura sa part. 

Saumiero. 
Que fés tant de gens à l'escart» 
Eissi' agut quauqne badinagi : 

Carlin. 
Non t'infourmés pas dauantagt , 
T'auen troubat vn bolien marit : 

Saumiero. 
Mon bouon-bur n'és pas tòut perit y. 
Si m'aués fach aquell' aumoUorno : 

Brigadeou. 
Non connoisses, vieillo caffoDorno/ 
Qu^aquesteys gens vottelon iugar : 

CarUn. 
Betitre, venés Testrugar 
Senso me boutar plus en > lagno y 

1 ausi B. — 2 ea A • 



Vous n'aurés gés d'aulro compagno , 
L'espousarés , vueiílas ^ ou non ; 

Brigadeau* 
He Dious! helas, quiniou renon, 
Gadun 2 me dira chaucha vieillo : 

Sçiumier9(. 
Mon enfant tu auras ma despueillo 
Mays que me pouories aSes^OA; 
louyras dVno pouceasion , 
Qu'a la fouont au mìtaii pausado , 
£t Ty Goupon dins vn' annado , 
Âu s men douze ou quînze fens ^ , 
Et si tu sies home de sens , 
L'y faras nouïrir pron bestiari- 

Nicletto. 
Âs arrapat vn inuentarìr . 
Sòngeo de Panar íuïlletar ^ . 

Pdegrin. 
Non Fya plus rés à contentar , 
Cadun a f^ch brauament fiero , 

Carlin. 
You me siou prés vno Chambriero 
Donnant à Paulin' vn Varlet, 
Et Brìgadeou qu*a bolion galet , 

1 veiUas AB> -? 2 Caduu A. 3 mens B. 
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Agut pef sa part vn* Antlqïio , 
Descarnado comm* vn eiiquo : 

Ansin cadiin a préd pariit , 
Et l'affaire s'és oontterttt 
A ]a fin ioui en mairimonîs : 

PeUgrin. 
Anen jugar ^ das Aniiphonis j 
Gadun ieugue ben vesîiai 
Lou Galendrier de sa miiai. 



Fin dau 2 cinquiéme tt darnier ^ Acie 
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COMEDIE A SEPT 

PBRSONNAGIS. 

Hoítn, ilrcínno, Tristan, Fourgonno , 
Luquet , Ortense , et Raguino. 

ROVLIN. 

VN' incomparj^blo beoutat , 
Que ten de la Diuinitat , 
En boUono mino la premiero , 
Qu'au monde n'a pas sa pariero 
II 'a lou coUor blessat tallament 
Et troublat mon entendament 
Qu^a més en grand dangier ma vido : 

La confusion desia resido 
Souletto dintremon cerueou; 
Mous hueils non veon ren de nouueou 
Perly fondarmon esperanço, 
Lou malheur tiro la balanço : 

Tout ben vist et considerat 
Non trobi reh d'asségurat 
Que puesque soulagear ma peno ; 
Silabeoutat que m'encadeno 
Non songeo de me secourir, 
Dins vn ren me veiran |)erir : 
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Commo leys febres Automnallos 
Qae son ou longos ou mourtallos 
Mon malhur me vau figurant , 
Uays pueis apres oonsìderanjl 
Queleys femellos soni fragillos , 
Et quasîment toutos faciUos 
De faire lou saui en aitras , 
Per recebr' v n oop de mairas , 
Qu^és garíi au boui de nou Lunos , 
Me figurì millo fborittnos 
Sur lou sujeoi de mon Amour : 

Yn iour en pax l'auir' en rimour 
Semblo qu'amour nous abandonno , 
Ou ten su jetio la personno , 
Que mardìo souto lou guidon 
De son fiou bomi Cupidon , 
Y^onte las armos, ei la scienço 
Non consision qu'a la padenço. 

Dien que per non m &ir' baïr 
Ou quu desiro de iouïr 
Dou femelan plen d'auarici, 
Non Py fau gés d'auir' ariìfici 
Qu'vno plueyo d'or ou d'argen : 

lupiter s^en troubet fouori ben 
Quand la plueyo d'or pareissudo 
Fet sourlir la Nimph' escondudo. 
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Et perd^» eit fin là oasUtat : 

^uu nott' fa lîberalitat , 
Non gagnò gaire de baAaiUos : 
L'argent fa rompre leys sarraiUos 
£n terr' , en mar, argent fa tout : 
You veiray dono vitte lou bout 
De ma doulour et de ma peno , 
Pueis qu'ay d^argent la bourso pleno. 

Quauqueviagi loufemelan 
De refusar h ben semMaii , 
Mays dins son oollor amo la douno , 
Et rAmouroas que non s'estonno , 
Pren tout aquot à bottono fin ; 
Car fan commo lou Medecin 
Que ten vno man retîrado 
Pourgent Pautro ben allargado : 

Fau dono per vn commençameDt 
Que m'adreissi premierament 
A la vieiUo Dono Four^joimo , 
Qu'és vno sçauento porsonno 
Per donnar ajud* et eonseou , 
Et que de la oasso dou peou , 
N'en sçau ben toutos las finessos : 
Dison qu'ell' és deys miés «pressos 
Que si trob' en tout aquest luec : 
Seys prepaus boutaríen lou fiieo 

«5 
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DÌDS vn cottor tout remplit de glasso , 
lamays en ren non s*embarrasso 
Senso leou n^en veire lou bout : 
Afin que gouuerne ben tout , 
Ly daray vÌDgt-çinq pistpllos , 
Aquo seran sas espinoUos , 
Per la faire miés caminar. 

Fourgonno si presenío 
You non poudiou miés deuinar, 
Lou botton-heur de prés me talonno ; 
He Diou te gard , Dono Fourgonno , 
Per ty veir* ay fottort caminat. 

Fourgonno. 
Lou botton tous-tens vous sie donnat 
Quinto bottnn* auro s'a vous meno. 

Roulin. 
L'Amour iour et nuech me permeno 
Senso me leissar enrepaus, 
Et me fo tant sentir de maus , 
Qu'ay pou que me cottoste la vido : 

Fourgonno. 
S'aués per Mestresso chousìdo , 
FiUo qu'ayo bouon resperit , 
De vous refusar per marit , 
Non aura iamays lou couragi ; 

Roulin. 
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Laîssen à part aqueou maríagì , 
Car you siou desìa marídat 
Ifays aquoto n'a pas gardat 
Ma personno d^estr^enílamniado, 
Per Tamour d'vno marídado, 
Que pass' en beoutat lou Souleou , 

Fourgonno. 
Si vouléa creire mon conseou 
Laissarés aqueli* énirepreso. 

Roulin. 
Au contrary lou tens me peso, 
Et perdray la vido pu leou , 
Qu*habandonnar vn tau mousseou, 
Senso n^auer pic ou pelado. 

Fourgonno. 
Non m'aués pas enca nommado 
Aquello que v'a matrassat; 

Aoultn. 
Ardnno m'a lou coUor blessat, 
Et ten mon armo presonniero , 
Sa beoutat qu'és senso pariero, 
Me fa iour et nuech souspirar : 

Fourgonno. 
D'aquy non poudés esperar 
Gés de sorto de recompenso : 

Róulin. 
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Ben souuent lou monde si penso 
QuVno frein^ és fremo de ben , 
Que tout aquo non és pueys rcn , 
Qu^uno ouppenion mau figurado. 

Fourgonno. 
Arclnn' és de tous esUmado 
Fremo qu^amo la castitat , 
Pleno d'bonnour en veritat , 
Mays que gès ie fremo dou monde ;. 
Non si vés ren que la seconde 
IVy que n'aproche soulament ;> 

RouUn. 
Dicu qu'és fremo de iugeament, 
Qu'a tousiours agut bolion couragi , 

Fourgonno, 
Foiiort ben ; et mays n'a dauantagi , 
Que non pourriou v^en figurar : 

R<ndin. 
De ren non fau dcse^[>erar, 
Car dien quWno frem' auisado , 
Sera tousiours pu leou gaìgnado 
Qu'vno que n'a paslousençboUon; 
Lou Diable que n'a iamays soUon 
Si mesdo pueis au badinagi 
Et fan tant ben lou personnagi 
De Procurour, ou d'Auoucat , 



Qii^en fin ias enipegn' au peccal t 
Commo bottoD Amic de naiuro : 

Au resto si vottes auer curo 
Dou mau que me va trumentant , 
D^argent yon ten dónnaray tant , 
Qu'auras sujet d^estre contento , 
£t si fas qu'ello sie consenlo, 
Que la vesìti' à son houstau ,• 
Per rae garìr lou cop mourtau , 
Qu'eir a foch dintre ma leuado ; 
Tengne si per assegurado, 
Et diguo v'a ly senso fart, 
Ouely donnaray per sa part 
MiU' escus dintre d'vno bousso. 

Pourgonno. 
Certos aquo la rendra dousso , 
Cresi que l'y aurés bolîonno part. 

Dauani que si fasse plns tart 
Voulés que m'en vagui la veire? 

RouUn. 
Oc , et per ly faire miés creire 
La veritai dc ço qu'ay dich , 
Ly fau donnar aquest escrich , 
Qu'és tout plen de paraulos triados ; 

Eourgonno. 
Las personnos plus desgraciados , 
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Sí fan am^ segurament, 

Mays que doimon beu largeament 

Routufìeroa ^ et DameiseUos 
NoQ s'abandoDnoD per nouuellos , 
Lou parlar nen seriie de rea , 
Non fau sinou qu'auer d^argen : 

Argen fa tout en aquest monde 
Sens* aquo l'home si merfonde 
£n luego d'estre caressat , 
£t per amour recompensat, 
N'attrappojùnon quauquelucre : 

Commo que sie dien que lou sucre , 
laraays sausso non a gastat : 

Aquest poulet ben aprestat 
Ly rendray la premiero eauso. 

Routin. 
Vay ten donc leou , car senso pauso 
Finquos à ton retour seray. 

Fourgmna. 
Per tout segur vous aduerray 
D\\rcìnno la boUonno paraulo, 

Roulin. 
Te faray resiouïr à taulp, 
Remarquo ben ço que dira : 

Fourgomo. 
La fourtuno vous seguira 



231 

Mays que me donnés ben restrcno , 
Si desiras que prengui peno; 
Bessay non voason sonuenplus? 

RouUn. 
Te donnaray cincpiant' escus, 
Camiuo leou , fay deligenci , 
Gondus raffair' embe prudenci 
Gmplego Vy ton iugeament. 

Fourŷùfino. 
Retiras vous pu soulament; 
Senso regret songeas de vioure , 
Gar n'istarés gaire d'escrioure 
Sus lou pargamin desirat , 
Tenés v'cn per assegurat 
N'aurés ren sujet de vous plagne : 

RotiUn. 
Que la fourtuno t'aocompagne 
Me retiri , camino leou. 

Roulin si retiro. 

FoVBGOÏflfO. 

Diou vueille que commo de meou^ 
Arcìnno puesqui rendre dousso , 
Gar si per malheur me repousso, 
M'en tourni pleno de regrés : 

Arcinno si presentó. 
Dirias qu'eissot és fach exprés 



Voaspoartas ben, Madamèisdlo. 

Arcinno. 
Dont saiUes-tu vieiU' escarceUo y 
Enca wxì songes à mourír. 

Faurŷcnm)* 
Cresi qne per ine seooarir, 
Prendrias encar' vb pauc de peno. 

járcmno. 
Te fourniríoo d'aigo d'agreno , 
Per ti paergar ben restoamac : 

Fourgonno. 
Loa tens ma rendai lou ooUor flac , 
Meissânt és lou mau de vieiUesso ; 
Non tirasso que de feblesso , 
Et de regrés dou tens perdut : 

Quantous neruis ay destendut, 
Senso m'espargnar vno brigo : 
Parmafé la cart me coutigo , 
Quand songi sus lou tens passat : 
Mays n*ay pas lou coúor tant glassat , 
Que per faire quauqu'Âutomnado , 
Non fouguessi leou reuessado, 
Per recebre la Garìtat ; 
Car à dire la veritat^ 
lamays bouon chiuau non fon rosso. 

Àrtmno. 
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Tu moúsirésben, vieiUo carosso , 
Qu'as mau ion jottuen emplegai ; 

Fourgonno. 
Rés non m'a ìamays alegat 
Reson, quo desioiirbe la fremo , 
De faire souuen terro-iremo. 

Senso la muliipUcassioD 
Lou monde faríe oompassion. 

Aquo n^és pas caoso nounelio 
De veìre que masd' ei femello , 
Bouion en obro lous engiens, 
Per soulagear millo passiens , 
Que fa seniir lou mau de maire : 

Aránno. 
Mays ço que diés rés non deou fairc 
Sinon que ieys gens marídas : 

FQurgmtno» 
Touieys gens Vy soniconuidas^ 
Ei Tescriiur* ansin l'ordonno 
Senso v^a deffendr' à personno : 
Eníln iouio sorio de levs 
Nous permeion de fatre creys 
La v^onte renuejo nous guìdo ; 
Eisi vous non sias ren limido 
Farés ioui ço que vons diray : 

Arcmno, 
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Fau qu'esiimes que non íaray 
Reu que ço que l'lionnour oonseillo : 

Fourgimno* 
Non me parlés à la pareillo 
De I^onnour, car fon inuentat 
Per quauque. marril Iiian Grestat , 
Que n'auie ny tenoho ny plumo; 
Sens' Amour la cart si consumo, 
Dins vn moument tout és perit : 

Ardnno, 
Vno fremo qu'a boUpn marit , 
N'a pas beson de teys nouuellos , 
En quauquos fremos ouriuellos 
Pourrien operar. teys prepaus. 

Pcurgomo. 
Vous fés \ioure senso repaus 
Vn home plen de gentilesso ^ 
Car tenés: sa libertat presso : 
Si non Ty vsas de caritat , 
Et non pas de crudelitat, 
Persegur leissara lou monde; 
Son couor d'ordinarisi fonde; 
Lou paure s'en va consumat : 

iirctnno. 
Si non auiou mon coiior armat , 
Et resoulut de boiiono sorto , 
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Vieillo, tu sícs pron lant accorto, 
Que me faries £aire lou saut : 

Pourgomo. 
De gaire non lou farias haut , 
Non deueray, MadameiseQo , 
Si comm* aquo vous sîas crudello , 
Pauc de gens vous estimaran , 
Mays casi tous s'en truflfaran 
£t v^en repentirés souletto : 
Non fassas ren la fantoumetto 
Prenés voliestre contentament , 
Quand v'a poudés secrètament, 
Lou tens facilament escapo ; 
Si la vieillesso vous attrapo 
Dauant PÂmourous passatens ; 
Lou regret d'auer perdut tens 
Vous fara mourìr dauant houro : 
Fés m'vn plasé digas me qu'houro 
Pourra venir lou Compagnon. 

Ardnwi. 
Me fas venìr lou taffagnon 
Ren de ço que diés non m'aggrado , 
Si non t'en vas battre Testrado , 
Te faray donnar vn esquich : 

Fourgonno^ 
Au mens ligés aquest eschrich, 
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Ei reirés dc paraullos bellos . 

Ardnno. 
Eq que seruoD tant de nouuellos ; 
N'y son escrich , ny teys discours 
Non troublaran iatnays lou cours 
De ma voulontat rcsouludo , 
De vioure tousiours retengudo , 
Senso creire ren de laugier. 

Pourgonno. 
Non veirés ren de mensongîer, 
Rcgardas ben ço que vous roando : 

Arcinno, 
Connoissi trop ço que demando ^ 
Quand sa lettro legirdy ben 
Nòn Iy seruira pas en ren , 
Sa Icttro sera ben legido 
Mays sa volontaimauseguído, 
De pauc seruira son Poulet 
Pou creîre qu'amara soulei 

Arcihno liege la letlro. 

POVLET. 

VOus poudés creire , belP Arcinno, 
Qu'au monde ren non me doumino, 
Ny gouuerno raa vouiontat , 
Que vouoslro diuino beoutat : 
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Au beoa mìttan de roa leuado 
Vous sìas au naturau piûtado : 
Lou tens qu^enfin consumo tout , 
Non veira pas iamays lou bout , 
De raffetion ferm' et fidello , 
Qu'you vous poUorti , Madameisello ; 
Si consideras prímament , 
Et mon amour et lou trument 
Que iour et nuech mon coiior enduro, 
Teni per causo ben seguro 
Que non seray pas repoussat , 
Mays Yitament recompepsat 
Autrament la Parquo me couco ; 

Fourgonno vons dira de bonco 
Pius amplament mon intetntion , 
Et ço qu'es de mon affetion , 
Laquallo vous pregui de creire : 

Et si desiras de me veire 
De prés en quauque luec marchant , 
You non manquaray quantequant 
Me ly tronbar l'houro assignado 9 
Per vous ea rehdre assegurado 
Autant l'Hyuer commo TEstiou , 
Roulin és vouestre may que siou. 

Arcinno. 
Ye qui pron paraulos fardados , 
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Leys fremos que sont aaisados 
Aquo non leys eriirânlo ren. 

Fourgorm», 
Houlin poa voa bire ]^<ia bm » 
Car wfz coiiiniiiiBÌlgt^dB 'TCMts dìre , 
Que senso prendre ren au pire , 
S'a de vous lou oontentanient, 
En quauquo luec secretament, 
Et i'y sias douço commo bello , 
Miir escus dintr* vn' escarcdlo 
Pertout segur vousdonnara, 
Qu'en rés iamays non v'a dira ; 

Consideras aquello sommo, 
Bessay de Paris finq^ua Roúmo , 
N'ya pas de gens tant liberaos : 

Arcinno. 
Mays que non digues rén de fiaius 
Aquestou cop siou dangeirouso, 
Bessay de me rendr' Amourouso, 
En aquest tens Targent & tout : 

Mays commo n'en vendren à boot 
Senso ren esuentar rhistorí * 

Fourgofmo* 
You non siou pas fremo de glori , 
Mays siou ben fremo d'esperit , 
Non sabés que votiostre marit 



Fa quauqueys iours qu'és en campagDo 
Et que dourmés senso compagao, 
Quu vous gardara sus lou iart , 
Lou fair' intrar per quauquo pari 
Dins voiiosir' housiau senso mauiraire , 

Árcinno. 
Vy ^^^^^ donc, qu'you voúoli laire 
Per eou iout ço qu^a d^andai, 
Que ioui Tyés agui accourdai , 
Mays que iengfie ben sa protimeflBo» 
Que si condugu' embe sagesao 
Qu'à miejo nuec pourra venir. 

Pourgoitno. 
M'en vau doncqttos l'entretentr, 
Ei raueriir , que vous sias presio 
Per debendar son aubaresio 
Toui ansin que v'a desírai : 

Ardnno. 
Digo ly, que çoqu'a virai 
Mon inieniion iani resouludo , 
N'essinon qu'ay reconnegudo 
8a bello humour per seys discours , 
Qu'a fach leou naisse miU' amours, 
Ei consùmai iouio la glaço , 
Qu'auie prés dinire mon couor plaço : 
Qu'és aquo soulei senso plns , 
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Pu leou que non pas sous escus , 
Que m^a rendudo iant humano. 

Pùurgonno. 
Dien que Fargent és vno grano 
Que fa de miracles per tout , 
Et que fa leou veìre lou bout, 
D'vn* entrepreso ditficillo : 

Vou parlds commo frem' habillo , 
Ly diray pron tout commo fau , 
Qu'afin que non v'a prengtt' en mau , 
Recebrés Targen si v'en donno, 
Mays que soulament sapersonno 
Vous a seruit de tentation, 
Per soulagear son affetion : 
Âdoubaray tant ben Fhístori , 
Que n'en portaray pron de glori, 
Preparas vous pur soulament, 
Car tout anara braoament. 



Fin dou premier Acte. 
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LVQUET ET RAGVÍXO 

8% preserUon. 

Ltq?et. 

RÂguino , sies ta resQiilado , 
De non m^estre iamays que rudo , 
Elrae vetretoutoonsumar; 
Per trop fidelament t*amar; 
Fay me si voUos quauquo caresso ? 
L^amour non vou que la simplesso^ 
Tout aqueou ponch d'honnestetat , 
Que m'as desia tant prótestat, 
N'és ren qu'vno bay' inuentado : 
QuaBd la hátur' és oontentado , 
Mourea senso gés de regret ; 

Ton ooutíUon és de contret , 
Sies parmafá ben habillada. 

Raguino. 
You noQsiouren tantdenembrado, 
Luquet, pourrîes ben l'espinar, 
Tu non fas que m^importunar^ 
Teys prepaus me rompon la testo : 

LuqueL 
S'as lou sens boiion comrao sîes lesto , 

46 
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Me deues creir^ aquestou cop 
Te donuariou ny pauc ny trop 
De contentament et de ioyo : 

La fremo , comm* vno monjoyo , 
Fau que si laisse reuesar, 
Et non deou iamays repoussar 
Vn Compagnon plen d'amistanço , 
Fay m'vn plase, danse'n la danço 
DoQ Loup, touteys dous yitament : 

Raguino. 
S'auies d'amour tant soulament 
Vn onç' et non pas d'auantagi , 
Non auries iamays lou couragi 
De me tenir vn tau discours. 

Lttquet. 
L^ya de pron de sorto d'amours : 

L'amour és fantoumetto et foUelo 
Tant leou que I'on non si rigoUelo : 

Si non t^amaui francament 
N'auriou pas tant de sentiment : 
Per t*amar ay tant de £aitigo 
Que senso pauso renterigo 
Me laisso tant que te sipu prés. 

Raguino. 
You n'amy gés d'aquel(9ys trés 
Me faras venir lou defessi. 
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Luqúet. 
Raguino paeìs qu*you te confessi 
Que tu me fas mourir d'amour 
Tesent que t*all' és mon hîmour, 
Quand non me donnes recompenço? 
Non pas te boutar en defenço 
Contro ma bollono voulontat : 

Raguino. 
Tu non seras plus escoutat, 
Car vottoli fugir ta compagno. 

Raguino si reiìro. 

LVQVET. 

Per me faire mourir de lagno , 
Raguino me fuge per tout, 
Bessay per n'en venir à bout 
Siou dangeirous d^auer pron peno. 

Tarriblament Pamour permeno 
L'esperanço d'vn Amourous : 
De venir foUoI siou dangeirous , 
Si non recebi de Raguino 
Lou seeours et la medecino. 

Fourgonno si presen0 , ren- 
contrant'Luquet. 
ForaGONNO. 
Ay beson de me despachar 
Roulin pourrifi ben si fachar, 
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Car vno Amourouso personno 
Pron de inaleo(X)nnie si donno , 
Lou tens ly duro tousiours trop : 
L^enuejo qu'a de faireVn cop , 
Lou cargo de pron d'impatienço ; 

Que fas eis3i, boUono conscienço? 
Bessay m^esperaues au pas, 
Digo, Luquet, non me voUos pas , 
Per caritat garir ma peno : 

Luquet. 
Retiro te , vieiUo Careno , 
Relogi de Caramantran; 
Tu sies palaido quWn Bartran^ 
Enca volios faire la Poulino ; 
Fay m'auer ta fiUo Baguino , 
Qu^és iouu^ et pleno de beoutat 

Fourgonno. 
Luquet, s'auiés vn pau tastat 
Deys caressosquesabi faire, 
Per segur non ìstaries gaire, 
D'cmbrassar mon contentament : 

Luquet. 
Non m'en cbau de ton instrument 
Si voiies iugar de Tantipboni , 
Vay subournar vn vieil Demoni 
Que t^engrueissara d*vn Sarpen 
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Et ty rcndra lou oolior conten , 
Garìssent Famour que ty facho. 

Luquet íi relirû. 

FoVRGONlfO. 

N'en pourries ben auer soafracho 
D'vn mousseou tant ben appreslat : 

Pueís que fa tani lou degoustat 
Fau que ly mottostrí d'vno grano 
Que rendra sa naiur' hnmano, 
L'argeni Paura pron leou vírai : 
Quantequant que n'auray tirat 
Se l'în fau veîr' vno pougnado , 
Son bîroour sera leon cambiado 
Ansin n'auray mon passatens. 

Ay desìa perdui pron de tens 
Roulin a sujei de si plagoe : 
Per empachar que non s1 lagne 
Fau promptament lou visitar, 
Lou bolion mout que ly vau pourtar^ 
Ly fara vugear I'escarcollo. 

RoiJin si presmioi. 

ROVLIN. 

Et ben Fourgono qué nonueUo ? 
Gommo va , la pesqu' a ben dlch : 

Fourgomû. 
Sé non vcguesso voUostr' escrich 
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M'en tournaui senso rea faìre f 
Ei rargent non seruíe de gaire^ 
Mays per YoUostro galantarie , 
Ell' adichquevous amarie, 
Aquo la focho venîr dousso : 

Commo que sìe pourtas la bousso 
Vou8 rendeni à Fassignassion , 
Per fáire creisse Vaffession^ 
£t tenir rhimour dispousado : 

AotiUn. 
Mays digo me Phour^ assignado j 
L'argent non sera denembrat : 

Fourgono. 
Per non esire pas renconirat 
Ny vist de gés d'auiro personiio 
L'assignation ello vous donno 
Yers mîege-nuech sccref amenl : 

Roulin, 
Me Ty rendray segurament 
Ar' és reson que sies pagado j 
Vequy d^argent vno pougnado^ 
L'yaper lou mens cinquaut^ escus. 

Fourgono. 
Adioussìas non vous faches plus 
Vers vous la fourtuno çamino 
Pcr vous rendre Mestjre d'Arcinno 



/ 
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Que (lesiro de v'embrassar. 

FourgoìM ú retiro, 

ROTLIK. 

Non faray d^huy que I'y pensar : 
L^home que patis per naturo , 
Fau creire qiie iou tens l'y duro. 

Aotilm si retiro , JLuquet 
si presenio. 

Ltqvbt. 
Vn home qu'és fottort Âmourous , 
Endur' vn mau ben dangeirous, 
V'a fau creire, car v'asseguri 
Que i^amour donn' vn grand marturi , 
La vont' és si fa ben sentîr : 
Se Raguino poudîe sourtir, 
Saupriou s'és tousiours courroussado : 

Fourgónno si presento. 
Caro de lantem' espessado, 
Non m'as encaro pron fachat? 

Pourgono. 
Rendries mon coûor tout agauchat 
Si me donnaues vn' empencho : 

Luquet. 
Mon escritori* és senso tencho 
Tant leou que me vencs au prés : 
Tout ço que si laiss' h mesprés 
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Non és mffrchandiso LMìnti^y 
Relirate, vi^loQuaDUDo, 
Vrav remcdi contro ramour. 

Fcurgm». 
Tu fas vn pau trop de rfanour 
Luquet , si vo^ m'ousira díref 
Qoauquarren que te £àra rire 
Hays que lu non iy penses pas. 

Luqueí. 
Quedîras, caro de gipas, 
Das Compagnons abandonnado , 
Yieiir eisino desgargaiUado , 
Barqu* antiquo senso timon : 

Fburgene. 
Non te faray pas ]ong sarmofi. 

Si voiios permettre que Fourgonno 
louys' vn cop de ta personno 
Cinquanl' escus ty donnaray, 
Dauant la man te pagaray. 
Non touosses pas tant fouor lou mourre 
Que non siou pns de gitar poorre , 
N'ay pas de tout quaranV vn an y 
Songeo de creire, mon enfen , 
Fourgonno que ben te conseillo : 
En quauquo plus vieillo bouteiHo , 
Pourries ben ton olli boutar^ 
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Ay pron de que ic conlenlar, 
Leis doublonâ fan virar la$ coUolla^ , 
Et leis personiios de loui foUoUos , 
Commo sagis fan reaaarcar : 

Luquel. 
Siou dangeiroa9-de m'embarcar 
Leis pistollos v'a faran faire : 

Digo vieiUo, m-en daras gaire 
Per faire creisse meís iraffés ; 

Fourgtmo. 
Vingtet cinqlapremierofés, ^ 
Et si poUodes me bis^ar pleno , 
Auras doublaraent ton estreno , 
Per segur te remontaray ; 

. LuqtÂet, 
Commo Diable i'engruissaray, 
Qu'as seplant' ans et dauantagi , 
M'estonni conim' as lou couragi 
De tenir aquellous [Nrepaus. 

Faurgono. 
Aquol' és parmafego faus 
Mous ennemis te v'a fan creire 
Yene leou per eiça darreire , 
M'embrassar et tirar d'argent : 

Luquet. 
Couragi , sieou vengut Begent , 
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Yau irabaiUar sens' escrupulo , 
Subre la vieOlo matrÌGullo. 

Luqmt et Fourgamo $i retiron , 
Roulin rí presento. 

ROTLIN. 

Ez questiòn de sì rendre an luec , 
Vont amoussaray lou gros fuec , 
Que d^hour' en houro senti creisse 

Arcinno si presmto. 
La bello , veni compareisse 
Au paradis tant desirat : 

Ardnno. 
Roulin , vous l'y sias esperat 
Emb' vno deuot'on ben grando : 

ROVLIN. 

Donno la bourço. 
Dousso beoutat que me commando ; 
Prenés lou presen que vous fau : 

Arcinno. 
Cresi que v'a prendrias en mau 
S'ero refusat per Arcinno 
Car n'és pas Fargent que doumino 
Mon desir, et roa voulontat : 
La vertut, et rhonnestetat 
Que d^ordînari v^accompagno , 
Ez iustament ço que me gagno 
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Ei rende mon coûor enflainaL 

Roulin. 
A Goropagnon ben nfbmíìi, 
Bien que la sauss' és inutìllo 
Yott vous esiîmy iant habillo , 
Que non fés ren que per amour, 
Mays cadun sçau que mon humour 
Non fon iamays que liberallo : 

Arcinno. 
La repuiation generallo 
Qu'aués d*amar fîdelameni , 
Ei conseruar discreiameni 
Leis fauours que vous sont donnados 
Per fillos , ou per maridaos , 
A vous m'a fach abandohnar : 

Roulin. 
Si desiras de me donnar 
Lou don d'amour, ei d^amisianço 
Qae me fa viour' en esperanço. 
Emplegucn lou iens se vous plas. 

Arcinno. 
Prenés Roulin , prenés helas 
Yoiiosire conientameni d^Arcinno , 
Auire que vous non me doumino 
Tani folìort sias dìns mon coiíor escrich : 

Roulin, 



Anen donc lcou , que sic pron die^ , 
Einpleguen roucasîon presento, 
Per rendre naiuro conténto. 



Pin dou second Ácte. 



^l^^^f^A^4>^^^^^^^^ 



LVQVET. 

FAu creìre que l'argent h tout , 
L'argeni fa leou Yeire lou bout 
Deis causosplus desperados; 
Yingt et cinq pistoUos dourados 
M'an trach subre rantiquitat , 
Quinto grando calamitat , 
L'argent rimpoussible fa creire : 

You siou tout resoulut de veîre 
Si leis doublons que m^an donnat 
Rendran lou coUor entamenat 
De ma rigourouso Mesiresso , 
Que me fa languir en iristesso , 
Caray desia tant endurat, 
Que vau mourir desesperat 



Si noQ me tiro leou de peiio : 

Fau ben que Ty doniii i'estrono , 
Quand saupríou de faire Tarquin ; 
Aro noQ siou plus ren Couquin , 
Eisso non sont pas d*espinoUos , 
Fau dindinegear leis pislollos : 

Raguino $i presmio . 
Ha couragi , tout à prepaus | 
Per me garir de tant de maus , 
You vesi pareis^ Ragtnno : 

Tous-tens me fares tu la mino, 
Raguino , láisso i'embrassar, 
Car as grand tort de repoussar 
Mon amour pleno de con^tanço; 

Raguinf). 
Si non sabes gés d'autro dançp , 
Non fas que perdre tens, Luquet, 

LuqueU 
T'ay ben preparat tau bouquet 
Te donni vìngt et cinq pistoUos : 
N'ya ben pron que si farien DroUos , 
Per segur à miilou marcat ; 
Despueis que me vees embarquat 
Pren d'argent , et laisso me faire : 

Ragumo. 
Si tu non eres ren parlaire , 
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Beasay te prjeiitlriou proo a» moul ^ 
Mays v^anaríés pueis dtre tout , 
Et me rendries desh(HìDOurado : 

Ltiquèt. 
Pu leou mon coiìor et ma leuado 
Tu veiras de tout fricassas ; 
Et tous lous ans que sont passas 
Si veiran tournar en arreire , 
Dauani que Luquet fasse veire 
La trahïson de son coustat ; 
N'ay iamays per segur istat 
Traditour ny manquou parlaíre : 

Non restes pas doncquos de faire 
Tout ço que demando Luquet 
Gar és home senso maquet , 
Fay leou , car naturo me presso ; 

Rííguino. 
Touto fremo que si reuesso ^ 
Fau que dauant l'y songe ben : 

Vengue premìerament Targen , 
Pueìs si parlara de la vanço : 

L VQVBT. 

Ly donno l'argent. 
Estrcmo aquo mon esperanço , 
Non cregnes gés de tròmparie , 
Sentiras vnofrellarie, 
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Que te consQulara , Raguino , 
Taslaras d^no medecino 
Que dopno grand conientament , 
Anen se ìougne Yitament 
Senso faire tani de manicros, 
Parlan mdys que de Bugadieros. 

Luquet et Bagmm 
n reíiran. 

ROYLIN. 

Lou gros malheur qu'ay repoussat , 
Arcinno me teni* embrassat , 
Et luan Courneito sa compagno, 
£z arribai de la campagno : 
Non s^és casi de ren manquat , 
Que non m'ayo surprés couquat , 
Enterln que non Fy songeauy, 
Quand sa fremo ly caressauy 
Senso cregne gés de combai : 
Mays per segur aura iroubat 
La bourco qu'a fach lou barnagi , 
Arcinno la leissei à ragi 
Car son retour non cresie pas : 
Si foussian agus airrapas 
Quand teniou sa frem' embrassado 
La farç' ero de ioui iugado , 
Si fasie de sang dins rhoustau , 
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Arcinn' és por s'en troubar mau : 
S'aguesso la bourço eseondudo , 
De crento d'aqnello vengudo , 
Commo l'in donneri oonseou , 
Tout annauo commo si deou : 

Quand me souuen d'aquello fauto , 
Senti ma personno malauto , 
Etgros troubledins resperit, 
Et non seray iamays garit , 
Que non entendy la nouuello 
De sa pax , ou de sa querello , 
Per l'vn me resiouyra fotiort , 
L^autre me donnara la motiort. 

Rcîdin si reíiro , Fourgono 
si presentù embe Luqnet 
qu'aUrappo coucai embe 
Baguino. 

FOYEGOirO. 

As tu ben agut loa oouregi, 
De &ir^ vn tant vilen outragí? 

Sinonsonges de m'espousar , 
Senso plus ren temporisar, 
Fau que t'assegures , au resio , 
Qu'anaray declarar Fincesto 
Qu^as commesso dins mon boustau : 

Luquet. 
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De lout ço que dies non men chau 
Fay pu toui ço que pourras foire. 

Fourgano* 
Quatre Sargeans n-iâtaran gaìre , 
De venir te prendr' au ooulet. 

íuquei. 
Vn vieil fourreoU de pìsioulet 
Qu'a la naturo ioui' amado 
Eissucho comm' vao arencado 
Deou sarcar de sì maridár ? 

Si me venes plos ren cridar , 
L'y aura ben mays que de garbugi : 

Faurgono. 
Bregan , iout sera dich au lugi 
Dauaai que m'anar reiirar, 
Te volioli mays fotr* esiirar 
Que lou marrouquin d'vno boito 
Finquosama vieiUo calotio 
Vendray per te fiiire punir , 
Songeo pu de ie souaenir 
Qu^as irompai'la mmr' et la fiUo. 

Lugtnet. 
Non ie cregni vieitlo babiUo , 
L'ya plus argeni aa panoucfaoa , 
Donno m'en encar' vn piehon , 
Car leis pisioUos soni chabidos : 

ìl 
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FourgonOi 
Quand me dourrie coustar cent vidos , 
Et mays tres fés que n'ay de ben , - 
Non Ty espargnaray de toui ren 
Per te veire sus la poatenci : • 

LuqueL 
Si tu donnaues la Sèptenci ; 
Gresi que seriou dangeiròus : 

Fourgono. 
Laisso pu faire mallieurous ,* 
Que ben te coustara la vido. 

L\Aquel. 
Yieìllo cauallo relanquido, 
Fay toul ce que Diable voudras. 

Luquet si retiro . 

FOVRGONO.. 

Vay que ben t'en rcpentiras. 

Fourgom si reíiro ^ Tristan 
si preteiìUo. . 

TálSTAN. 

Helas I helas , bourso fatalo 
Tu m*aB donnat vn cop sus Talo , 
Qu'en transì me fara mourir, 
Et ren non pourra me garìr 
Que la parquo toutp souleto : 
Fmbe veritat luan Goumetto 



Cadun poiirra ben tne nomraar: 
Commo pourray m'accoastumar 
Au mond' apres tallos engannos : 
Lous cnfaBS me faran leìs banos, 
£n luec non seray rencontrat , 
Qu-embe lons dets non siou moustrat : 
Tout malhur dins mon couor s*estremo : 

Ez ty poussible qu'vno fremo 
De tant bouono reputatìoa 
Áye virat son intentton 
Per vno sommo de pistoUos ? 

Toutos leis fremos son de Drollos 
Despueis qu' Arcinno m'a trompat. 

Animau traït' enuouloupat 
De touto sorto de fìnessos , 
Que va cruben de seis caressos , 
D^ordinari la trahïson : 

Quintou secours à mon beson 
Pou me seruir de medecino ? 
Subre la terro non camîno 
Gés d'autre home tant malhurours? 
Aquestou cop siou dangeirous 
De perdre lou sens , et la vido, 
Car la coulero*que me guìdo , 
Me bouto foUoro de reson. 

Commo que sie dien qu'au beso^ 



*•.- 
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Lou sens d'vn homme si pareisse : 
Dauant que nm coulero creisse , 
Fau ben saber la veritat , * 
De ma traditouro mitat , 
Ou d'amitie, ou per menasso : 

Trístan pren Arcinno 
per la man* 
Sourtés , Madaipo la ^gasso , 
Gonfesso me librament tout 
Dau commençament fins au boul , 
Autrament dÌQtre ta leuado , - 
Vno dago sora plantado ; 
Quu t^a dounat aquest argent : 

Árcinno. 
Rolin m'en afach vn present, 
Autro causo non s'és passado : 

Trístan. 
Roulìn donoquos t'a reuessado^ 
Leys pistollos an fach lou mau ? 

Arcinno. 
lamais n'és intrat dins Tboustau 
Tousiours Tay tengut en haleno : 

Tristan. 
En amour rhome non pren peno 
Que per estre recompensat 
Puciá tant d'argent non s'és leissat , 
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Scnso iugar a pctengoullo : 

Lafremo n'és iamays sadoullo 
Car n'amo qué loU changeament ; 

Árcinno. 
You voiioli mourir promptamei;t ; 
Si Roulin m'a iamays toucado ; 

Tristan. 
Tu non sies ren quVn affrontado 
So que dies n'és pas veritat , 
Et n*as ren quMmpudícitat. 

Arcinno $e reíiro. 
Vay ten foUoro de ma prescnci 
Per non sentir la penitenci, 
Que merito la trabïson , 
Quc m'as facho senso reson. 



Fin dou (roisiéme Acte* 
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ACÏE IIII. 

Tristan. 

SEnso me trumentar à credi , 
Me fau troubar quauque remedf^ 
Capable de me soulagear 
Au mau qu^és vengut m'alBìgear ; 
Pueis qúe sabi lou personnagi 
Qu'és vengul me faire Toutrag» 
Et mon houstau deshonnourar, 
Senso plus tant me douloïrar, 
Fau que ly rendy la pareillo ; 
Commo lou deuer me conseillo - 
De sas armos sera bsttui 
Cresi que là méme vartut 
Seìs pìstollos auran encaro : 

Fau que Luquet vague tout aro^ 
Deuers sa mouïllé de ma part : 

Luquet si preswí9^ 
Luquet ^ dauant que sie plus tart 
Fau que vagues fair' vn messagi.^ 

Luquet, • 
Nommas vite lou personnagi , 
Seray de relour promplamcnl :- 
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Trisian. 
Fau quc tu digues soulametit 
De ina part à la beir Hortenci, 
Que me desparte sa presenci , 
Si ly plas , en quauque oouslar, 
Que sie dou brut ben escartat, 
Per ly dire cauuo secreto : 

LuqiLet. 
Enseignas ly quauquo receplo , 
Que ly fasse fiaire d'^ans ; 

Triêtan. 
Non siou pas d'aquellous Marchans, 
So que t'ay dich vay i'en leou faire : 

Lu^t. 
De tournar n'istaray ren gaire 
Adiousias doncquos you l'y vau , 

Tristan si retiro. 
Non s'a degun, hòu de Thoustau , 

Hortend si presento. 
Vn mout si vous plas senso rire , 
Moussu Tristan pourrie vous dire , 
Quatre paraulos en secretŶ 

Hortend, 
Ton Mestr' és hotne tant discret , 
Qu'esiimariou la faulo. grando , 
De refusar ço que domando ; 
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Vay loa querre, fay loa veràr : 

Lnquet. 
Mays voudrìe ^oos enlreteDÎr 
Eu quauque luee toolo sonleto : 

Bigo ly que ia ooîìosC és netto ^ 
Que vengue toot aro si vou. 

Hortenci si retiro, 
Ltqvit. 
Fau oonfessar que non si pou 
DeligencT plas grando foire. 

Trisian ven au damn 
de Luquei. 
Tristan. 
Luqoet , comm' as conduch rafiEaìre ^ 
Per lou mens tu sies leou tournat : 

Luquet. 
Lou boûoD mout v*és agut donnai 
Hortencì desiro v'entendre : 

Tristan. 
Retirote, meTy vaurendre; 
Per la gardar de languiment : 

Luquet. 
Despachas vous pu soulamont , 
Car la troubares dispousado : 

Luquei si retiro. 
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TrI8TAI<(. 

Diou vucille que ma rasielado 
Ly digui lant ben à prepaus, 
Que bouti mon arm' en repaus : 
£t me puesqui vengear en sorto, 
De quauquo façon ben accorto , 
Dou tort que ma fach son marit, 
Que mon ooUort s'en tourne garit : 
Non fau que tenir boiiono mino. 

Horlenei tipresenUf. 
EtDiou vous gard , bello Giprino, 
Tous leis iours creissés en beoutat : 

Uorlenci. 
Si vous me disias de boutat 
Serie ben miés causo de creire : 

Tristan, 
Âu monde non si pourrie vèirc 
Yn vìsagi miés accomplit, 
£t de tant de grad remplit : 
Deueray vous sias amirablo. 

Hortend. 
Yous sias personno tant capablo 
Que poudés per yottostre parlar, 
Faire creire lusen et clar 
Vn luec que n'a ren que souruuro 
Aquot' és causo beu scguro : 
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Ansin vous oubligas folìor ben 
De ço que non vous coiiosto ren 
QuauquWno qu'és laugier' à creire .' 

Per you , lou mirau mè fe veire 
Tout çoqu'és de la veritat , 
Sie de graci , ou de beoutat , 
Que naturo m'a despartido. 

Tristan. 
Lou Ceou vous a tant ben garnido 
De beoutat, et de iugeament, 
Que n'a pas gés de sentiment 
La personno que non vous amo : 

Vous poudés creire , bello Damo 
Qu'you soulet cent fés mays que rés, 
Me trobî tallament surprés 
D'amour per vous , que v'asseguri , 
Que lou iour, èt la nuch enduri 
Lou trument dVn paure damnat : 

HorteTid. 
S'aquot és vous sias enganat 
VoUestr' esperanç' és mau fondado ; 
Non sabés que siou maridado , 
Que chabid' és mon affession : 

Tristan. 
Mays Tamour és vno passion 
Que non regardo v'ont si bouto. 
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£t la beoutatcauso tant glouto , 
Que n'a per ennemic degun , 
Pueis que la vesen de cadun 
En touto sezon desiderado : 

HorUnci, 
Vno íveBûo ben auisado , 
Qu'amo son marìt commo fau, 
De tout aquo ren non s'en chau , 
Si contento de sa oompagno , 
Et quu la cerco ren non gagno 
Qu'vn reffus per son pag^ment : 

Tristan. 
Si vous me voulés douçament 
Recebre dins votìestre couragì , 
Et vous empegne au badinagi , 
Dauant que me rebutar plus , 
You vous donnaray miir escus , 
Dintre dVno bouço tout aro : 

Hortenci. 
Yous non m'auias pas dich enoaro 
Gésdemout tant ben aprestat, 
Tout çoqu'ay vous sera prestat, 
Mays que tengués voUostro proumesso 

Tristan. 
Autant assegurat fouguesso 
Tout ço que pourrías desirar; 
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Vequi rargen que fa virdr, 
FÌDS eisrouquas, senso istar gaire 
Fen yite çoquo deueïi faire, 
Seuso gés de retardament, 
Car you patissi grandament. 

Tristan et Hortmci si retiran, 

et Baguino et Luquet si 

presenton. 

Hagtino. 
Luquet , you siouben atrapado , 
£n foulegeant m*as engruiásadOy 
Cresi ben que m'espousaras ? 

Luquet. 
Si tu sics gross* , enfant faras , 
Non m'en donni gaire de peno : 

Raguino. 
Pueis que de tas obros siou pleno , 
N'ya pas mouyen de m'abusar ; 
Te fourçaray de m'espousar, 
Ou non Fy aura gés de lustîci. 

Luquet. 
Non redouti ren ta malici , 
Si m'as donnat contentament 
As ressauput loupagament, 
Non t'ay gés fach d'autro proumesso : 

Raguino. 
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Au contrari, si non fougucsso 
L'ouppenion de siiougne mies, 
lamays à bout tu non venies 
De mon honnour qu'as embrutido : 

Luquet, 
Amarioumaysperdrelavido, 
N'ez ren mon cas de m'empacbar, 
S'és qu'estion de si desbauchar 
Au passatens vno vesprado , 
Aquot' en veritat m*agrado , 
£t cresi ly estre ben aprés ; 
Mays de m'estacar embe rés 
M'intrara iamays dins ma testo : 

Maguino. 
Si tu non m'espousés, Tincesto 
Qu'as oommesso vilennament , 
Faray'entendre promptament 
A la lustîci de ia vìello : 

Luquet. 
Si non m'aguesses croux ny piello 
Per ton pagament demandat , 
Aro t'auriou tout accordat; 
Car de pagar d'ingratiludo 
Vno courtesie ressaupudo , 
Estimi qu'és vn grand pcccat ; 
Pueis qu'as vougut faire marcat , 
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Per iaire hs toinbarelelos , 

£l n^as ren fach per amouretos ; 

NoR te sìoa de ren altengut : 

Ragìiino. 
Wen ero encaro mays d^ut , 
El la fauour que t'ay donnado , 
Non me Pas pas lou ters pagado : 
Ma^fs pueys qu'as mon engien ferìt , 
Fau creire que sies mon marìt , 
Et que la conscîenço te batle : 

Luqueí. 
Siou ton marìt , moustro me Tatte , 
Et creîray pueis qu'és verìtai ; 
Tu non feras paslamitat 
De tont aquo que penses faire. 

Luquet si retiro. 
Ragvino. 
Tu poliodes ben fugir, mangeaire, 
Màys n'ya pas mouyen d'escapar, 
T'auray pron leou íach attrapar; 
Ay de parens qu'an tant de credi ^ 
Que l'y boutaran leou remedi. 

Fin doti quatriéme Acle. 
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ACTE V 

Tr ISTAN. 

HA couragi me siou vengeat , 
Roulin m'auie fouort outrageat , 
Mays Ty ay rendut escoiìot per brondo j^ 
£t d'vno tristesso profondo 
Me siou descargat lou cerueou. 

Roulin si pretento. 

ROVLIN. 

Et ben Tristan , que boiion nouueou , 
Gommo si gouuerno ta fremo ; 

Tristan, 
Fa quauque viagi terro-tremo , 
Si laiss^ abusar per .d!argen : 

Roulin. 
Tu Ty fas tort , n'en cresi ren , 
Eir és fremo trop retengudo ; 

Tristan. 
Vn Compagnon Ta courrompudo , 
Cînq cens doublons an fach lou cop 
Ez veritat qu'au grand galop 
Me siou vengeat d^aquelF ouílenso 
Tau v'a sentit que non ]y penso 
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Non si reproucharen pas ren : 

Roulin, 
You non entendi gaire ben 
Lou disGOurs que venes de faire : 

Tristan 
Vn Sourd , non rentendríe ren gaire , 
Mays per ie v'a dire plus couri ^ 
Lou plus meissant és aqueoa Sourd , 
Que fa semblan de non l*y entendre : 

Commo que sie tout à boúen rendre : 
Tu m'as vougut deshonnorar , 
£t senso me desesperar , 
T'ay leou rendui banos per banos , 
De pistoUos rendrìen humanos 
Leis fremos qu^an lou DiableaucoUos. 

Rúulin. 
Expliquo me ben si tu voiios , 
La veritat de ion hisiorí ? 

Tristan. 
Auben , non fassan tant lou flori , 
Si vesites benprímament 
Dins ton houstau , segurament 
Troubaras l'argent , etla bouço , 
Que ty rendet ma fremo douoo , 
Sens' autro causo l'y boutar , 
M'a fach quantequant ajustar , 
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Coraino ay vougut; embe ta fremo : 
Dìns lou coffre voni ell' estremo 
So qu'a de beou , la troabaras. 

Bûtdin. 
Tout aro reson m*en feiras 
S'ésveritat, et la bagasso 
L'estouffaray subre la plasso 
Espero me seuso bougear. 

Bùvdin va eerear la bauçe, 
et la trobe , H reprêientQ 
quani et quant. 
TaisTÁN. 
Lou plasé de ben si vengear 
Tout autre contentament passo 
Quand Roulíû serie de ia rasso 
D'eis Mestres dou diiuau Bayart, 
Non Py quitaray ren ma part 
DS^no vitori resonnablo. 

Aotilm. 
Qu'.nto desgraci inoomparablo ; 
Dou malhur siou ben talonnat; 
Pueis que tont és abandonnat 
Per l'honnour feu perdre la vido ; 
Au mens per tout faran la crído 
Que siou moiiort honnorablement : 
Tu m'as offençat grandament , 

18 
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Mays per segur mourras tout aro : 

Trisian, 
Non cresi ren de mouri' encaro 
Yeiray dauant pron de ton sang , 
Perlou vcntre; ou periou flanc, 
Quauquo liouro fau que n'en solìorte : 

Roulin, 
Logo pu leou quauquS'n que pouorte 
Tonoorps en terro apres ta mouort , 
Gar tu non siès pas assés foûort 
M'cstonni commo t'aùses battre : 

Tristan. 
S'auies encaro tres ou quatre 
Per t'ajudar me sentriou couor 
De Vy donnar à tous la moiior 
Bogardo ben sì te redouti : 

Roulin. 
Ez trop parlat, fau qu\'ou tc bouti 
Mon espaso dins restomraac. 

Tristan. 
Si t'aproches commo vn bassac 
To reuessi dessus la plaço : 

Roulin crey me , la pax se faço , 
Si non v*a fen sian mau condùs ; 

Pueis que leys duels soni deflendus 
Non siou reu d'auis de si battre, 
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Eissi n'j^ rés per nous despartre 
Si feii la pax fen vn beou tret. 

RouUn. 
Embrassea noiis , qu'eihbe regret 
M'aaaui battre sur mon armo : 

Tristan, 
Sian pron cadun braue Gend'armo , 
Tant haut l'vn que rautré és monttU 

Afin que^tout sie conientat , 
Et per non tirassàr plus Idgno, 
Cadun reprengue sa Compagno , 
€ar l'homme n'és pas gaire fin 
Quan fa cridar per tout son vin , 
El pueis aprés fau quelouhegue. 

Roulin, 
Dauant que rés autre nous vegue , 
Ni sache nouo&trc differenl , 
Fousso ben Amic ou Parent , 
Fassan la pax «mbe Jeys fremos : 

Arcinno et Hoi^ensi 
si presenton en 
plouran. 

T R I S T A N, 

Caduno toliorque seys lagremos , 
Vottoslre pardon v'és accourdát , 
Senso que Tay^s demandat , 
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V^auires v^eriastouori denembrado. 

Roidin. 

Songeas d'estre miés auisados , 

Toui lou passat v'és pardonnai. 

Arcinno. 

Pueis que lou pardon m'és donnai , 

Per segur iamays leys pistollos , 

Non me &ran faire bríoollos , 

Car v^amaray fidelameni. 

Bortensû 

You vou confessi librameni 

D'auer foillii per rauarici ; 

Mays permeiti que la lustici 

He fasse mourir si iamays 

You sousteni gés d^auire fays 

Que lou vottosire sus ma personno. 

Pourgono, Raguino, et Luquet 
si presentoh, tenen Luquet 
comm' vn presonnier y et si 
trobòn tous embe lous atUres. 

LVQVET. 

Laìsso m'anar vieillo Maironno 
Caro d'escouffair' encloutái : 

Fourgonno. 
Tu non m'as iamays rcdouiat 
Mays aquest cop rendras la curo : 
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Raguino. 
Fau creire per cauuo seguro , 
Que seras peDdui , ou cranat : • 

Luquet. 
MaysDOQ Vay pasaccoustumat, 
RaguÌDO; tu sies beu crudello. 

Tristan. 
Quauquo farço touto nouuello 
Siau per enteDdre vitanieni. 

Boutin. 
Qu'és tout eìssot , poub'dameoi , 
D'oDie saiUe voUostre garbugi ; 

Fourgonno. 
VouleD meuar dauaut lou iugí 
Luquet, per lou faire puDÌr; 

Tristan. 
Mays you lou poiiodi retenir, 
EzmoD Yarlet, sacheD rafiaire. 

Baguino. 
Luquet u'és rea qu'vDabusaire, 
Que merito d'esire peodut. 

Luqueí, 
Quaud lou lugi m^aura eatoDdut 
V'autreys douos serés las puuidos. 

Roulm. 
Bessay v'eu troubarés marridos , 
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Si pleidegeas per iout ^egur, 

Tristan, 
Emplegarés vert et xnadur 
Et si passaran pron d'anQados 
Que non serés pas despachados ; 
Vn boilon proucés n'a iamays fin". 

Boìdin. 
N'autr' aucn re^rit pron fin , 
Per vous remettre leou d'accordi r 

Tristan. 
Luquet senso misericordi , 
S'a tort , sera leou condamnat. 

LuqueL 
Per you ]ou pòuder v'és donnat 
De iugear tous noUostreys garbugis. 

Fourgonno. 
Pueis que voulés seriiir de lugis^ 
You lou voUeli de mon coustat ; 

Bctguino. 
Per you n'y aura ren de gastat^ 
Donnas soulament la Sentenci ^ . 
Non Vy auray iamays repentenci ^ 
En censcienço iugeas ben tout. 

Boulin. 
De rintrado tinquos au bout 
Son affaìre cadun pou dire. 
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Faurgcnno, 
Que tout raffaire si remire 
De ponch en ponch benprimament : 

You Yous disi premierament 
Que Luquet és vn miserable ; 
Sublil, eVcatiou, commWn Diable , 
Que merito d'estre pendut : 
Mon paurc cottor fouguet mourdut 
Per eou d'amour tant calourento , 
Que non poudiou vtoure contento , 
Si non quand lou me vesiou préa ; 
Vesent que tousiours de mespres 
Mon amistanç' ero pagado, 
Per non mourir desesperado ^ 
Non pouden quasi desia plus , 
L'y donneri cinquant' escus 
Tout en pislollos ben lusentos ; 

Âu luec d'estre deis plus contentos 
Et me lou retenir en pas , 
Lou miserable d^aqueou pas , 
Vsant tousiours de seis finessos » 
Senso me faíre de caressos , 
A commés lou tret d'vn damnat ; 

De llargent quc Ty auiou donnat 
Eou n'a ma fìllo courrompudo . 
Qoe non s'és gaire deífendndo , 
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L argenl ia facho denembrar^ 
Bt tout incotttînent cabrar , 
Vno înoesto metten en danco 
Per non saber ren de la vanço : 

SirafiTair' és consîderat, 
N'ya ren de tant assegnrat j 
Que sa vido courre fourtuno, 
Au mens la galeroimportuno^^- 
Grest que non Ty pou mancar : 

Senso plus ren m*estoumacar 
You boutaray fin à ma lagno, 
Si me YOtts prendre per compagno ^ 
Etm'espousar comm' és reson. 

Pu leou dintre d'vno preson , 
Transsînariou touto ma vido. 

Raguino. 
You meriti ben d'estr* ousido 
Per ço qu'és de mon interes; 

Rfnnlm. 
Aquo^ és reson , Luquet apres 
Fau que digue sa rastelado. 

Raguino» 
Luquet m'a fouor ben engruissado ,. 
Fau que songe de m^espousar; 
Car non voudriou pas Paccusar 
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Non fau pas gés d'aairo proumesso , 
Mon ventr' és plen dVn pipoudon ; 
You me bouteri à rabandon 
Per soulagear sa peno duro y 
IVaqui venguet mon enfladuro , 
Yesent que tout és veritat , 
Fan que me prengue per milat 
Senso faire iant de manieros. 

Luquet 
Eisso non son que de parlieros : 

Perla vieiDo, premìeramenl 
S'engruno comm' vn bastiment, 
Que Tya cent ans que rés n^habito ; 
S^enubrìe comm' vno marito , 
Non fau pas creire sous prepaus^ 
Gar n^a ren dich que non sie faus : 
Toutos seis resons mau fondados 
Non dourrien pas estr' escoutados, 
M'estonni comm' auso parlar : 

Messus, non Tya ren de plus clar , 
Que Dono Fourgonno rantiquo, 
£z de naturo foiior lubriquo^ 
Ben que sìe presso de sa fin : 
Eir amo tani lou sucre fin , 
Que d^ourdinari sa personno , 
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En autro causo non s'adoono 
Qu'a subournar lous Compagnons , 
Que recoDnois foUots de rougnons , 
Ou que sont de natnro redo : 
Et ly donno tant de mounedo , 
Qu'en fin la venon caressar, 
Car eUo non pou si passar 
Das homes en gés do manieros : 
Apres vn milllon de preguieros 
Quauquos pistollos m'a donnat , 
Et commo aquot ma subournat , 
De sorto que Fay caressado , 
Ma pen* és agudo pagado 
Ansin conâih' auiou meritat , 
Sian donc quìttis d'aqueou coustat. 

£t per lou regard de sai fílio , 
Que 9i plagne de la vedillo , 
Ou dou íleiron que li-ay crebat , 
Ello me vou leuar debat 
Senso reson , pcr lou vous dire : 
V'autres non farés que nen rire 
Quand sauprés comm' à tout passai : 

Ello m'auic lou couor blessat 
D'vno amonr tant desesperado, 
Que ma personn' ero enflamada 
Senso vouler me secourir : 
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Yuu que ncm vouliou pas mourtr^ 
ScDSo iouyr de sa personno , 
Ly fagueri vitameDt donno 
De l'argent que m'auet donoar 
La vieiUo per me snbornar , 
Toutinconlinent laCouqnino, 
Fouguet caudo comm^ vno cbiuo , 
De la terr' ay fach lou valal , 
Mays n^auen pas iamays parlat 
De gés d'atte de matrimoni , 
Et si m'a prestat i'antiphoni 
N'a retirat lou pagament : 

Si per amour son instrument , 
Donnat ou ben prestat m'aguesso , 
V'ass^uri que rauriou presso 
Per mouYllé toat incontinent. 

Tristan. 
Vn Auoucal ben pertinent^ 
L^afEûre non sauprie miés dire. 

Roìdin. 
Eissi l'ya ben proo de que rire , 
Leis fau mettre d'appointament. 

Tristan. 
Fau maridar ensemblament 
Tout aro Luquet et Raguino» 

Fourgonno. 



\ 
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Qu6 dettendríou, pauro Mesquiao, 
M'apousi per moa interes : 
Fasés drech subre meys regres, 
Car siou premier' en hypothequo 

Luquet. 
Retiro te , vieiUo durbequo , 
Yay ie maridar emb' vn croúos 
Ou serue ii d*vn cagotrolîos 
Si la mairisso te maumeuo. 

RàuUn. 
Senso nous donnar plus de peno , 
Embrassas vous commo si deou : 

Ltíqueí^ 
V'auires voules, à ço qa'you veou , 
Que prengui per mouïUé Raguino^ 
Âquo sie dich , vene Goosino 
Anen promptament recourdar, 

Pueis qu^en fin si iáa marìdar, 
£ntarren tous noiìostreis garbogis. 

Fourgonno. 
Sias ious de foueïls, non pasde lugis, 
Dauant qae tres iours sien passas 
Que das anoouos ben reuessas 
Tous ensemble vous paesqui veire : 

Eltu, vileno, poUodés creire 
Que ren dou mìoa iamavs n^auras. 
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Luquêt, 
De pauc nous ineommodaras , 
Gar n'as pìus ren que ta pelisso , 
Que per embugar ta mairisso , 
En qu^auqu'vn n'en faras present. 

Trisian. 
Cadun puesqiìe vioure content, 
Âquo sie la fin de rhistoríy 
Et la fourre dins sa memori , 
En tout temps, en touto seson , 
Qun oreira de n'auer beson. 



Fin dou einquiéme et damierÁcíe, 
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RENCONTRE DE CHAM- 

BBIEROS. 

PREMlEfíAMENT, 

Lou Paysan, l'Auottcaí, lou Proloque^ 

írés Chambrieros , et Dono Peironno. 

Lov Païsan. 

AQuestou mestier non m*agrado , ' 
Fau tout lou îour menar reissado , 
Ou l'eissadon subr* vn campas , 
Et ben souuent non soubran (las , 
Tres souls en touV vno semano : 

Yn marrit Paysan s'affano 
Leis doùze més que sont dins Pan/ 
Et quauquo fés toiit son gasan 
Lou paure fau que vague traire 
Dins la bourço d^un Procuraire , 
Ou de quauqu'Auoucat fumous ; 
Pueis Femmandon embe trés mous , 
Lou Clerc l'y dis, passas la poiiorto, 
Vous aués rhaleno tant fotìorto, 
Que Moussu prendra quauque mau ; 
Si non sourtés leou de l'houstau : 
Ha coiior de non , bouons cops d'aleno 
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Gaigiion l'argeDt sens' auer peno . 
Aquelló raço d'estourneous : 

Lous homes sont ben foulineous , 
Que si fondon subre son dire : 

VAuoucat se presento. 
Hey quu sias \ous? Diou vous gard Sîre; 
Sias vous quauque home de renom , 
Fau que me digués voûostre nom 
Per lou fourrar dins ma memori , 

l^'Auoticat. 
Ego sum famosus Doctori , 
Quem queritur ego veniam ; 

Lou.Paysan. 
Sabés que l'ya , parlas Grestian ; 
£t non ayan tant de nouuelios ; 
Sias vous lou lugi de Venellos , 
5i sabiou que fouguessias eou, 
Yous demandariou vn conseou , 
Lou donnarias à 1a carriero ? 

L'AuoucfU. 
Que tu sies ben bagnàt à l'hiero , 
' Paure matras desempenat : 

Lou Paysan. 
En veritat m'eri engauat , 
Sîas vous eissi , Moussu Mondoni : 

L'Auoucat. 
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Tu sies bea iuan , et non pas Thout , 
famays non seras dois Moussus : 

I/m paysan. 
You vous pregui bontas dessus , 
Embe vno qne non vous desi^ase : 
Me fon pres Tautre iour vn Âse 
Que vous semblauo tout pastat : 

L'Auùucat. 
Si non songes d'estr' arrestat, 
Sies per auer vno gaugnado, 
Aqueou disoours foueïl non m'agrado 
Non me cerques de passatens .* 
Deis gens de raub' ar' és lou tens 
Rende Fhonnour vont' és degudo , 
Per euitar vno batudo , 
Digo poulidament ton cas. 

Lou Paysan. 
Moussu , si vous plas rmarquas : 
Aquest Ase manget trés oullos , 
Rouïguet la cìmo deis jMbouUos , 
Fon prés per retrach linagier, 
Per lou conseou d'vn Meynagier, 
Presçnti quantequant requesto , 
Clariffiqueri mon enquesto , 
Fon représ per fiou de ooumis , 
Vn paur' home n^a gés d^amîs ^ 
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Dìgas vn pauc que deui faire. 

L'Auoucat, 
Qu^és touiaquoiqu^asdìdìyinangeaire, 
N'eniendi ren ion patrÌGOi , 
Âjustas vn pau ioui aquot , 
Vequy de bdlo prouceduro : 
You qu'enieodi autani l'escriiuro 
Qu'a nóttosire mestier fa beson , 
Non sauprîou iea donnar reson ; 
Fau que ton esperii se vire : 

lott paysatL 
L'ya d'Auoucas au oommun dire, 
Que per miU' escus de Souieou 
Non darlen pas vn boUon conseou , 
Ei mangeon youleniiés ia souppo ? 
Serias vous ren d'aquello irouppo 
Que fan iani ben leis refrougnas 
Ei oommolâs iesions rougoas 
Ren que la leitro non l'y manquo : 

L'AíAaucaí, 
Te faray donnar d'vpo branquo 
Si non parles mies parmafès : 

Lau Paysan. 
N'en parlaren vno autro fés 
Âutani ben conseou de carriero 
S'enuenio commode poussiero, 

{9 
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Et non pou iainays estre boiion : 

D'autro part you mouori de souon ; 

Me senti venir vn lourdugi , 

Bxcusas my , Moussu lou lugi , 

Que per aro sie pron parlat. 

L'AuoucaL 

Conneissiou pron qu'erés troubìat, 

Qu'a fauto dVno vioutaduro , 

Tu parlaues senso mesuro. 

VAuoucat. si retiro. 
Lov Paysan. 

Parmafé siou ben traeassat, 

Dourmiray sens' estre bressat , 

Qu^ay la parpelio ben cargado , 

N'en fau faire vno courdurado. 

LouPaysan s'endorme seuso si 
retirar , et aqueou que fa 
louprologue si presento. 
Prologve. 

, de nouuellos vn gros fais , 

Aquest Manan que ía lou niais , 

Que s^ès tout aro més cn pauuo , 

Non fa pas aquo scnso cauuo : 
Tres Chambrieros veirés venir 

Vn grand salìmalec tenir, 

Y'onte diran pron p^rdulettos 
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Et cresent d'estre ben soulettus , 

Que rés n'enlende sous prepaus, 

N'en dìson vn quintau de faus, 

Per vn' once de vertadieros , 

Commo aa de coustumo Ghambríeros : 
Aprés auer pron barbatat , 

Lou Maoan qu'a toul escoutat , 

Las bout^ en grand' et grosso peno : 

Si la Compagnie ten centeno, 

Et fa silenci 6nqu^ au bout 

Troubara de que rire en tout. 

I/m Proïogue si reiiro, et 
lourgeUolapreniiero chanv- 
briero si preserUo. 

lOVROBTTO. 

Hay, qu'ay de pou d'estre batudo , 
Âurìou beson d'estre vengudo 
Desia de crompar quauquarren ; 
Fau ben que Vy vagui courren 
Car per vous dire ma Mestfesso , 
Si non trobo la taulo messo , 
Et lous vioures ben aprestas , 
Mous afiaires s'en van gastas, 
Fâudra bessay passar la pûttorto : 
Eir à sa coulero tant foUorto , 
Et lou vinaigrc plus mauuays , 
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Que fremo non Taguet iamays , 
Rés non v'a sçauque quu lalreuo : 
Despueis lou matin que si leuo , 
Fnqua l'houro dou reuessar, 
Non fa ren que si oourroussar, 
Et tout sus la pauro Cbambriero : 

Maux-ancoiios de la vineigriero , 
De sas aibos , et de sa peou, 
Si poúedi veire Sant Miqueou , 
Non sera per you plus seruido , 
Bessay me coustarie la vido 
Si Vestaui plus gair' aupres. 

Pemetio si presenio. 

Pernbtto. 
Helas! lourgettomeisregres, 
V'onle vas tu tant appruissado ? 

lourgeUo. 
Hay sies eissito , camarado ; 
V'ont vas , que fas , ty pottortés ben? 

Pemetto. 
You siou vengudo tant courren , 
Qae siou quasi foUoro d'haleno : 

lourgetto. 
Que fa la soûorre Madaleno , 
Ist' a Villo-nouo tousiours ? 

Pemetto. 
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L'ya per lou ineos quaranio iours , 
Parmaféy que noD Tay pas vìsto : 

lourgetío. 
Bessay non sabes pas vont' isio ? 
Tousiours fas quauquarren de beoii , 
Quu t'a donnat aquest aneou , 
Deués auer boliono Mestresso ? 

Pemetto. 
Autant pauc fouss' ello Diablesso , 
Tout lou iour si va permenar , 
Pueis quand ven si boutt' à renar, 
Lou Mestre és pron boiiono personno. 

lourgetto. 
Digo lou veray , quand te donno , 
As autant commo Tautro fés ? 

Pemetto. 
Non ques'en manquo, parmafés, 
Et pou qu'ay d'estre mau pagado : 

lourgetto. 
SWn cop la Prim' ós arríbado 
Digo que i'en voiios en anar 
Si non songeo de te donnar 
Autant commo auiés l'autre viagi : 
Fau que fasses pron de meinagi ? 
Rés que lu non dottorm' à ton liech ? 

Pernctto. 
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Cerios non Vy ay botton lens ny m^ecb 
Et poliedes creire , ten protestî , 
Qu'ay de peno mays qu'vno besti : 
Mays si poliedi veire FEstiou , 
Ben ly diray lou gros adiou , 
Quand saupriou de vioure souletto. 

[aquetto sipresento- 

lOYRGET TO. 

Hay ma soûorre , veissi laquetto 
Commo tepoiiortes, Vonte vas : 

Pemetto, 

laquetto digo nous , que fas? 

laqìieUO' 
Mays v'autres que fés eissi plantados : 

lourgetto. 
Tout aro nous sian renconirados , 
Deuinauian que tu vendries , 
Et qne quauquarren nous diries , 
Vont istés , te sies ben lougeado? 

laquetto, 
Hay paureto me siou negado , 
Eri irés viagi mies rautr' an , 
A rhouslau dau Sire Bartran , 
Fasiou toui ço que m'.ngradauo , 
Rés a dire non me troubauo , 
Pan ei vin non m'eron sarras , 



295 

Aro n'ay ren que d'embarras , 
Que rae roudello per la testo. 

Pernetto. 
Ez you que n'ay que de cridesto , 
Non sçay que vou dir' vn boiion iour, 
Mays non durara pas tousiours , 
D'aquo siou ben assegurado : 

lourgetto. 
Vaulres vous rencuras debado 
Gar si sabias enveritat, 
So qu*ay finqu'aro suflfertat, 
V'estonnarias de ma patienço : 

laqtietto, 
Cadun sente per experienço 
Son infortuno ou son ben : 

Pernetto. 
Poudenn'en dire quauquarren 
Particulierament caduno : 

La miouuQ ten pron de la Luno 
Per lou mens dous ou tres quariona 
Taniost dis que vau d'escoutons', 
Ou ben que siou trop pereuouso , 
De fés m'appello dourmiUouso , 
Me sarro lou vin , et lou pan , 
Souuen à Phouro que soupan 
Mc commandara d'ona' en villo , 
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Ei si DOD soDgi d'eslr* habilla 
De faire vite moD camÌD 
NoD trobi pueis oy pan ny vin 
£t commo aqao la nuec se passo j 
Et non fau pas que songi , lasso . 
Soulament de me rencurar 
Car pourriou ben m'assegurar, 
D^estre batudo , on poutllado : 

D^autro part aquel' enrageado 
Vottoli vous dire sas bonnours , 
Ello non manquo tous leis iours , 
De vesitar las Aoouchados , 
Y'onte leis fremos desbauchados , 
S'en van gaignar rentour d'vn fuec , 
Quantequant si parlo dou iuec , 
V'oiite fau que Pescut n'auegue 
Vcngon las cartos dou bassegue , 
De rhome, ou dou reuessin , 
Et tout lou iour passon ansin , 
Pueis quand ven Vhouro souparello, 
Vesés venir Madameisello , 
Touto fachad' à son housiau , 
Clueisseni commo s'ero ben mau , 
Afin d'estre miés caressado : 

Son marit cresent qu'és fachado ^ 
Courre viiament Tembrassar, 
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La prego de si prefoussar, 
Fasent leou tuar vno geiliuo , 
Per sa prcmiero medecino : 
£t pueis, lendeman de matin , 
Vesés venir lou Medecin , 
LouBarbier, et lou Boutiquari 
Gommo si quauque gros eiglari , 
Ly venie consumar lous oUos : 

Madamo fa tan ben Fencoiios 
Qu'en la regardardant senso feuto , 
L'on iugearie qu'és bep malauto , 
Et de tout aquo non és ren : 

laqueUo. 
Gertos ma Mestresso^ autant ben 
Tous leis iours dreisso de parlidos , 
Ya per iardins , et per bastidos, 
Et tous seis miUous passatens , 
Sont de faire affanar leis dens , 
Gar pannafé , la boUonno Damo , 
Leis boUons mousseous^ ello lous amo , 
Y'a fa pron veire à sous gaugnons , 
Tallament que lous Compagnons 
Reconneissent son humour tallo , 
Tous leis iours fan quauquo csiballo 
Per la faire groumandegear , 
Afin de miés l'encouragear '• 
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D'aulro part dien qu'aprés la panço 
Lou monde si plas à la danço : 

Quu sçau ben Tamourous mestier 
Trobo rhouro dou Garraiíer, 
£i la Donno ben preparado 
Per boutar subre la bugado ; . 
A la fin si irobon coniens , 
Quand lou Coropagnon pren son tens , 
El qu*a roeil sçau faire la guerro. 

lourgetto. 
Gaminen pu , que veiren Berro , 
Gaduno digue ben sa pari , 
Âfin qu^enuiron sus lou iari 
4yani ourdii pron de nouuellos : 

Ez Tourdinari deis femellos 
Be n^en contar ny pauc ny irop : 

Pemetto. 
Sian per n'en dire aquesiou cop , 
Nouostros bimours Py soni pourtados : 

lourgetto. 
Poudés ben creire , Gamarados , 
Que ma Meslress' és d'vno humour, 
Que si plas à faire I'amour 
Ei d'anar fouori ben habillado , 
Souuent aprés s'estre leuado 
Isto per non se couïffar mau , 



m 

Tres houros dauant lou mirau , 
Debado vés la taulo messo : 
Apres aquo s'en v'a à la Hesso, 
Donte non ven qnasì tousiour, 
Qu^és mays d'vnhour* aprés mie-jour : 

Lou Mestre qu'és home peisible 
Qu'aurie beson d'estre terrible 
L'y enduro mays que non si pou , 
Ansin ello fa ço que vou : 

Aprés qu'a la panço ben pleno j 
Non si donno gés d'autro peno , 
Que de gaignar Fontour d'vn fuec , 
Et songear veir* en quintou iuec, 
BIIo passara la iournado : 

Tant leou que s'és repimparrado , 
Nous moUostro vite leis tallons , 
Per anar au son deis viollons , 
Bansar quauquo bello pauano, 
Ou cercar de fair' vno engano 
A son marit plen de bontat , 
Car aprés auer tricoutat , 
Si Ty fan marcas , et partidos; 
D'anarper iardinset bastidos, 
Que rés non v^a connoïssìra. 

laquetto. 
Entre n'autres tout si dira , 
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V*a teni per cauuo seguro : 

PemeUo. 
Autant ben cadun n'enmurmuro 
Sidisen iout, n'yagés demau, 
Gar dins lou monde cadun sçau , 
Que tout si pou dir' entre fiUos : 

You vau desplegar mas cauquiUos 
Dou commençament finqu^au bout, 
Mays non faudrie pas dire mout 
De tout ço que m^ousires dire. 

Jourgetto. 
Aquotto serie ben per ríre , 
Si n'autres v'a dessalauan : 

laquetío. 
Despacho pu leou, tir^ auan 
Senso faire tant de manieros : 

lourgetío, 
Non fouguerian iamays parlieros , 
Per ren qu^ayan ousit ny vis : 

Mays sabes que seriou d^auis 
Dauant que nous contes rbistori , 
Deremarquar s*aquestou florì, 
Ped terrous , pudent , peuouïUous , 
Contrcfarie lou dourmiUous 
Per entendre noiiostros nouueUos , 
Nousprenent per de^foulineUos, 
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Que d'esperit n*an de iout ren : 

Pemetto* 
Tu parles brauameni et ben , 
Veguentoutos àlapareillo 
S'és endourmit ou ben si veillo, 
Gar s'entendie ço que dîsen , 
V'anaríe tout dir' en courren 
A sous GompagnoQS à la plasso : 

laquetto. 
Eou nous attraparie ben , lasso , 
Serían pardudos toutos tres : 

Regardm toutos, etcotUon si 

lou Païean donerme. 

lOTRGBTTO. 

Poudés dire ço que voudrés; 

laquetto. 
Doiierme comm' vno legitimo. 

Pemetto. 
Per entendre fînqu'a la cimo, 
So que diray presentament 
Fau remarquarpremierament, 
Que ma Mestress' és estimado 
Fremo grandament abrasado , 
Et cerios per non meniir ren, 
Leys fachs au brut s'accoUordon beii , 
Gar ello n'en donno^de prouos, 



30Î 

De iour en atttre toulûa qûuos : 
De sorto qcte fai qmiiiqiie ten 

Qn'anet prendre son passatens 
Âuiuec, dìntre d'vn' assemblado ; 
V'onté fouguet tant desgrassiado ; 
Que Ty pardet tout son argent , 
Et restet encaro deuent, 
A vn Compagnon de la troupo; 
Lou quau subr' aquo la gaioupo 
Gommo auisat , et pertinent , 
L'y fasen veire incontinent , 
Vno bourço d'or touto pleno : 
Frejament deuisant la meno 
Fotioro deys gens , en Py disent ; 
Bello reprenés vottostr' argent 
A mon endrech n'a gés de miso, 
lamays vno tallo souttiso 
Per you commesso non sera , 
Mon cotior tousiours oonseruara 
La voulontat ferm' et fidello 
De vous seruir , Madameisello , 
Et vous amar ben carament : 
EIIo resìstet brauament , 
Gontrefasent la resouludo, 
Ben auisad' et retengudo,. 
Subr^ aquestou premier abbort , 
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L'y respondet qu'auie grand tort , 
De Ty tenir vn tau lengagi , 
L'autre qu^er* home de couragi 
D'esperit , et de iugeament , 
Battent lou ferri promptament, 
Sens' vsar de tant de manieros , 
De discours , et de tirassieros , 
Fet vitament ço que si deou, 
£t l'oueasion preuguet au peou ; 
De façon qu^eou Vy fet entendre 
Que s'ello voulié condescendre 
A ço que Vy demandarie , 
Per tout segur Py donnarie , 
Tres cens escus dintr* uno bousso, 
Et iamays rés quintou que fousso , 
Non sauprie ren dou patricot : 

Ma Mestress^ entendent aquot 
Si troubet vnpauc estonnado, 
Mays incontinent fon gagnado : 
A I'houro fouguet inuentar 
Lou mouyen de si vesitar; 

Eou qu'en tout auie boiiono testo 
Car commo ay dich, auie de resto 
D'esperit , et de iugeament , 
Troubet lou mouyen promptament , 
£t la commoditat segiiro , 
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Que rendel eonlento naluro , 
Subre l'amourous passaiens : 

Lou marít ero d'aqueou tens 
A Beoucaire per \no fiero 
L'y auie bessay trés iours que Vy ero , 
De sorto que tout contestat 
Entr' ellous fouguet arrestat , 
Que lou vcspre l'anarie \eire , 
Et qu'intrarie per vn darreire, 
Que non Ty passo quasi rós 
Per euitar d^estre surprés, 
En gés de sorto , la vesprado. 

Commo venguet l'hour' assignado, 
Lou Gompagnon non manquet ren , 
Enfin si iougneron foiiort ben , 
Et si vegueron cado vespre , 
Finqu'à tant que lou paure Mestre 
Fouguet à Fhoustau de reiour. 

laquetto. 
Aqui si fet vn braue tour ; 
Mays comm^ as tu sauput rhistori? 
Gar tu la dies qu'és vno glori 
Non si pou miés , sì m'és d^avis. 

Pernetto, 
Vous fau saber que v'ay tout vis , 
Et raays seruit de boúon' ajudo , 
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Car quand venguet l'hourosaupudo, 
L'aniou dins la cambro menar, 
V'onte m'aael ben estrenar ; 
£tme faguetfaire proumesso 
Que iamays rés non v'a saupesso 
Per mon regard , ny v*a diray 
iamays en rés , tant que viourayi 
Ez vno causo trop secretto : 

lourgeUo* 
Lou marit fasie son empletto, 
Et la mouïllé de soQ,cottStat , 
Aguet vitament arrestai . 
La vendession de son eisino. 

Pemetto, 
Yno fremo bello qu'és fino 
Fa tout ço que vou promptament. 

laqxietto. 
EUo à pron de manegeament , 
Enterin s^és habandonnado ỳ 
Et trés cens escns i^an gaignado, 
Commo si n'auie grand beson; 

Pemetto. 
Embe quauque pauc de reson 
S'habandonnet , et fon gaignado ; 

Son marit la tant foUort bridado 
Que n'a pas lou manegeament 

20 
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D'vn patac de Rey soulameni , 

Et si va dcfoiioro non laisso , 

Or, ny mounedo , dins la caìsso : 

Ei quand se vende quauquarren, 

Leys Varlets s'en chargeou fouort ben 

Perço que fau que sçachon dire , 

Vont^ és pueis tout passai au Sire , 

Senso lou ren debesconiar. 

laquetto. 

You desiri de vous coniar 

De ma Mesiress* vn' esoapado. 

lourgetto. 

Fau ben emplegar la ioumadoV 

N'anarié pas ben autrameni. 

PerneUo, 
AcconmienQO pur soulament, 

Qu^ay desiafach ndon personnagi. 

laqtteUo. 

Veìssi comm' anet lou bamagi : 

UajA Mestre per vous coupar cour 
E^Auoucat à la grand Cour, 
Fachous per fés commo Caremo ; 
You cresi pron qu'amo sa fremo 
Mays gens de lettros eadun sçau , 
Que tous ]eis iours si trobon mau ; 

Si ienon ianl sus la leturo , 



-Qae n^en denembron rescrituro, 
So que desplas ì sa mitat , 
Qu^aura de fés necessilat , 
iyvn baisar, ou d^autro caresso ^ 
La partido sera rcmesso : 

La fremo à l'houro que sera 
Ben galanto si fachara 
Sì au beson non és caressado ; 
L'enuejo d'estre refrescado , 
L'y fa pueis quantequant songear, 
Gommo pourra leou si yengear 
De son luan que non pou ren faire; 

Dessubre aquot vn Calegnaire, 
Si trobo qu'és lou beu vengut , 
Et de fauours reconnegut; 

Eou commo veni de vous dire , 
Non és iamays d'humour de rìrei 
Morn* autant comm' vn chin d'auer, 
Feble per Tamouroux deuer, 
Sus restoumac ten i*escarlatto, 
Pisso dessia sus la sabatto , 
Ten besicles et calouton , 
D'ordinari va d'escouton , 
Quasi tousiours reno ou crido , 
Ez de naturo relanquido , 
Non a plus ny poudro ny fuec ; 
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Auiant ben n'és ìamays en iuec 
Que rEsiiou quand leis dindouletios j 
Fan sonnis controleis trauettos, 
Ly pren tardi et ly duro pauc; 
S'auie desia passat lou trauc 
La perdo non serie pas grando. 

Gonsiderat , el ra'és à bando 
Tout ço que vous ay recontat, 
Faguet venìr la volontat 
De calegnar à sa femello : 
Pueis quauquo fés viando nouuello , 
Dien que fa venir Tappetit : 

Son dessen comm^ aquo bastit 
Tout laurre Fy fouguet facille : 
Et pueis lou Diable qu'és habiUe , 
Per vous dire la veritat , 
N^en fa mays que de la mitat , 
Tousiours si mescr à la pariido, 
Per rendre rbistori complido, 
Et lous Amouroux ben contens : 

Dins esta villo d'aqueou tens 
Vn Gompagnon si permenauo : 
Qu^en autro causo non songeauo, 
Sinon qu'a frequentar leis luecs , 
V'onte si dreissauon leis iuecs, 
£t Ty fasien sas assemblados 
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Leis fremòs que son deisbauchados , 
Et que preston foiìort librament 
L'aureiUo et lou conseqtament 
Eis recercos d'vn Calegnaire 
Que saupra ben dire et miés faire : 

Vn iourma Mestresso fouguet, 
Dìnbr' vn houstau v'onte veguet, 
Qu'aquest home 1a remarquauo : 

Certos ello que desirauo 
De s'en faire dire trés mous, 
Fet en façon que touteis dous, 
Vn pauc de plus prés si vegueron, 
Â qui v'onte parlamenteron , 
Tant commo lou iour ly seruet : 
De si retirar 1y greuet , 
Commo que sie la nuech suspeto, 
Lous fourcet de fairo retreto , 
D'auant que donnar lou boùon mout. 

Aquest home qu'entendie tout 
So qu'és de Pamourouso scienço , 
Remettet tout à la patienço 
Conneissent ben qu'aqueli' bumour 
£z necessari per l'amour. 

Vous ay dìch , si n'aués memori , 
Que la miou Mestress' és en glori 
Commo trobo de iouuenceous , 
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Que l'y dòuDon de bouoDS moaeeons ^ 
lamays fremo d^aquello sorto 
Non fon groumando plus aocorlo» 

Aquest Amouroux v'a saupei 
Que fon cáuso que Vy crompet 
De touto viando ben exquiso, > 
Per conlentar sa groumaudiso , i ' 
Gommo dirías de canelas y 
De confìtur^ en de grands plas : 

Si fasie quauquo mascarado 
L'y dounauo tousiours fiaudado 
De quauquarren de delicat : 
Si ben qu^en fin , sarron marcat 
L'assignation fouguet dounado, 
Per rendre Fhistori accabado 
Vn Diluns , non pas trop matin ; 
Quand lou Mestr' aurie fach camin, 
Per auar desplegar sa scienço, 
Au Palais, vont' tenon I'Audienço. 

£t per non estre conuegut , 
Dc quauque saruitour maugut , 
Que rouynesso d^outrecudanço 
Sâs amours , et son esperanço : 
Entr' ellous fouguet auisal , 
Que Ty vendrie ben desguisat : 

Lou iour vengut , eou si desgubo , 
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Comm' vn Trieclaire de Veniso 
Cargat de dous ou irés pacquels 
A mon auîs plen de boaquets 
Per miés cubrir son entrepreso 
Et comm' aquoi faguei sa preso 
Emb' vn tant grand et boUon accueil 
Que Pvn beuìe i'auire de Fbueil : 

Ansin que lou retour dou Hestre , 
Per euitar vn escoufestre , 
Lous fourcet de si reiirar, 
Gadun se boutt' à souspirar^ 
Aquello greno despartido , 
L'y aguesso leou ooustat ìa vido^ 
Mays senso menar grands trafés 
Fouguet dich que toutos las fés, 
Qu'aurien commoditat seguro , 
L^y vendríe contentar naturo , 
Si donneron ansin ]ou mout. 

Aquo me v'a fet saber toui, 
Gar per segur vn' amistanço , 
Si non a dVn ters Tassislanço 
Que serue ben fidelament, 
Non duro gaire longament. 

Ma Mestresso me communiquo 
Tout' aquello bello pratiquo ; 
Cresi qu'ello conneissic bco , 
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Qae n'^en doutauiquauquarren : 
Et per me donnar sujet d'estre 
Secrett^ et non v'a dire au Mestre f 
Me compet vnr aubargeon vert , 
Que Tay poartat tout vn Hyvert , 
Ânsin caniinet tout raflfaire : 

lourgetto. 
Foilort ben , pueis que senso mau traire 
Si sont brauament caressas. 

Pemetio. 
Assus, lourgetto, commenças, 
Descargas v'un pauc la conscienço. 

lourgeUo. 
Non fau sinon qu'auer patienço 
Sí voulés ousir lou dis(X)urs 
De ma Mestress' et sas amours 
Pourras lou ben dins )a memori 
Yesent qu'és vno bello histori. 

Ma Mestress^ a ben son marit, 
Qu'és home qu'a pron d'esperit, 
Mays cadun sçau que gens d'espaso, 
Non an causo que mays ly plaso , 
Que d'ousir parlar de rimour, 
Pìus leou que de faire Tamour : 
Vn' halabard' , vno pistoUo , 
Vno boiiono Tam' Espagnollo , 
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Vn courceilet, vn boUon chiuao, 
Saccagear, cremar vn housiau , 
Battre son HosV , et son Houstesso, 
Dou ben d'autruc foire largesso, 
Ânar despueillar passagiers . 
Rançonnar paures Meinagiers, 
Faire perdre tens à Paraire , 
Mettre la pou dins lou tarraire, 
Quauque Paysan estroupiar , 
Fìnquos au caban Fy grouppiar, 
Roubar lou ìour, et la vesprado , 
Ez iustament ço que Ty agrado : 

Fa quauquos més, si vous souuen , 
Que tout noUostre braue iouuen 
S'en aneron deuers la terro 
Deis Sauouyars faìre la guerro ; 

Lou Rey dien qu'auie commandas , 
Tous leisboUons, et braues Saudas , 
D'anar assiegear son Altesso 
En quinto façon que fouguesso ; 

Mon Mestre qu'és home vaillent, 
Fon commandatincontìnent, 
De se rendre dintre Parmado 
Sus lou mitan de rAutomnado ; 

Commo aguet fach tout son aprest , 
£t queson trin fouguet tout presi, 
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A sa luouïUe faguetentendro , 

Qu'auie besonde s'anar rendre, 

Ben vitament h peramont 

Vers leis Montagnos dou Pîedmont; 

Per aquo Iy recommandauo 

Tout son meinagi* , et la pregauo 

D'amar tuusiours la castitat, 

Et manteuir'fidelitat, 

Pueis la bayet per grand caresso : 

Tout inoontinent ma Mestresso 
Àuer entendut lou discours, 
Non fet naisse ren que de ploìirs , 
( Commo an de coustumo las fremos , 
Que vouolon embe de lagremos 
Gubrir son ÌQfideUtat : ) 
So que fouguet , en veritat, 
Car certos elio nUstet gaire 
D'apriuadar vn Calegnaire, 
Home d'esperil , et beou fiou , 
Sur tout en amour plus subtiou , 
Que gés d^home cpie s'en mesclesso : 

Tallament que la miou Mestresso 
Gesset leou de se douloïrar ; 
L'amour l'anet assegurar 
Tant leou que fouguet reccrcado , 
Kt fon quantoquant enuiscado 
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D'aquesl hoiDC, qu^enlendìe tout 
So que fau per venìr à bout 
D'eis femellos plus rebeienquos ; 
Car eou iendìe sas esperenquos 
DVno façon que ianiays rés 
Tant de casso non a surprés , 
Ny miés saupui tallo praiiquo. 

Medor , rAmouroux d'Angeliquo 
N'auie pas lou ters deis beoutas , 
Ny das amablos qualitas , 
Qu'aquesi Gompagnon poussedauo : 

Son Varlei que me calegnauo 
Sabie Tafifaire iout soulet ; 
Ei pouriauo lou gay poulei , 
Gommo secrei de la caballo : 

Yn iour lou pasiis me dessallo , 
So que faguei per m'oubligar , 
£i m'anei foliori ben desplegar 
L'hisiori preseni' , ei passado ; 
So que fasien cado iournado , 
Ou qu'arribauo ious leis iours 
Me v'a fei entendre iousiours , 
Senso leissar ren en arreìre : 

So que me fet enca miés creìrc 
L'affaire plen de verìlai , 
Fon vno grando quaniilal 
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De paraulos qii^eou ly luaiidauo 
Per escrich, dou teus que n'ausauo 
Ly parlar gaire librameni : 

You vous rouberi brauament 
Âquesto letlr^ à ma Mestresso , 
£t commo ragucri surpresso, 
La feri legir au Yarlet, 
Que sas amours me dessallet , 
Et legir iant souuen la feri 
Qu*en fîn per colìor la retengueri : 

Et per saber si diou veray , 
Si voulés you la vous diray, 
Car Tay pron retcngudo touto : 

Jaquetto. 
Dìgo pu leou cadun t'escoutio. 

Jourgetto 
Escoutas donc patientament 
Yeissitos lou commençament. 

LETTRO. 

LOu premier iòur que v'aniou veire^ 
Dintre lou Bal , poudés ben creire 
Que d'amour fougueri tentat. 

Per volìostro. diuino beoutat, 
Que men' apres la gentilesso : 
Ma libertat fouguetleou presso, 
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N'ay despueîs reu que vous araat : 

Mon ooUor sera leou consumat , 

D'aquest Âmouroux refouleri , 

Et propre per lou Cementeri , 

Si non veas âe me secourir , 

Au luec de me faire mourir : 

You vous ay ben vougut escrioure 

De creire que non yoUeli vioure 

Ny dins lou monde respirar , 

Sinon que per vous honnorar : 

Yous pregui donc , Madameisello , 

M'eslre pietouso conmio bello , 

Gar vous serés dintre mon couor 

Escricho fînquos à la molior. 

Pemetto. 
Yéquit' vno causo ben dicho , 

Non aurie tort quu serie chicho , 

En tal home comm^ és aqueou : 

laquetto. 
Entende pron ço que si deou , 
Per desbauchar vno fremetto. 

lourgetio. 
Mon histori^ és vn pauc longuetto , 
Mays raccdbaren au retour; 

Enterin qu'és encaros lour , 
Anen vesilar leis Bonchieros , 
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Xon fau pas estre leis darrìeros , 
Gar n'aurian pas de })oûon mouton, 
Pueis en aquest méme canion 
Accabarav ma rastelado : 

laqueUoei Pemetto. 
Aquo^ és ben dich , et noùs agrado. 

Si retìron Umtos trés , st lou 

Paysan si lew>. 
Lov Paysan. 
lamays n^isterì tantcoucat, 
Aquestou liech m'a iout maocat , 
Siou drech et redde comm^ vn cìre, 
Aquo sé vés ben senso dire , 
Me sentì leis rencs tant cargas , 
Et tous leis membres ableigas , 
Que non poúedi plus , parmafigo ; 

Quu m'indiqoarie' vno Mendigo 
Que vueiUesso per caritat , 
Secourirma necessitat, 
Me farie^ vno aumoiiorno flourido ; 
Moubligarié touio ma vido , 
Et quan n'auriou pueis ren qu'vn huou , 
Ou sinon qu'vno fau' au cuou , 
L'in donnarion tousiours la grueillo : 

Dison qu'au tombar de la fueillo 
N'ya pron qne viron l'aig' as pras ; 
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Et d\ n CoiTìpagnon foiiort de liras , 
S'esper* vno bello ioumado : 
Poudés dire , que resclanuado 
Lou moulin mourríe ben à fiou : 

Cresi que iamays home viou 
Non ouset de tallo parlieros ; 
Parlon mays que de Dugarieros; 
Âutant ben m'an tout enlourdit : 

Quantos nòuuellos an ourdit , 
Non sçay pas si n'auray memori : 

Fau ben ousir touto rbistori , 
D'auant que m'anar retira , 
Gar per segur tout se dira , 
Sa vendran pron complìr iournado , 
Pueis que Tan tan ben commencado. 
Lou Paysan si retoumo coucar, fasent 
semblaníde dourmir commo dauant, 

lOTRGETTO. 

Sabes , n'ay pas agut mon pés , 
Autant m'en feron Pautro fés ; 
Que son larronnos leis Boucbieros I 

Pemelto, 
Cridon commo de Yinaigrieros , 
Quand l'y troubas h diro ren : 

laquetto. 
Vesés que raubon voiiostre ben , 
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Enòaros Ty aués à refaire 

lourgetto. 
Doiiorm' encaro Dottostre mangeaire, 
Et dourmira fîn qu*à la nuech. 

Pemetto. 
Fau qu'ayo lou suppar tout euech , 
Non s'en douno gaire de pono : 

laquetto. 
S'auian de fuec, emb' vno gleno 
L'estubarian comm* vn reinard. 

lourgetto. 
D'auant que si fasse plus tard 
Fau ben accabar de vous dire, 
Comm' áleougeron lou martire 
D'aquestou Gourtisan musoat, 
Queper se tenìr aliscat, 
Despueis lou matin finqu'au vespre , 
Fouguet Lutenent de mon Mestre ; 
Mays per amour tout se faguet : 
Per miés saber commo venguet 
Que ma Mestresso fon gaignado , 
Et per aquest homme charmado 
Veissitos lou commençament. 

Tous leis matins premierament 
Quand ero dins la Gleîs' intrado , 
L'y dounauo d*aigo segnado , 
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La sigueQi enibe l'hueil pcr tout : 
Aprés que la Mess' auie bout 
Fiuqu'à Phoustau raccompagnauo ; 
L'apres-dinar eou vous douuauo 
Ley YÌouloQS per vn bategeat , 
Lou iour er* ansin meinageat , 
Afín de parlar à sa lesto : 
Car per ello fasien la festo ; 

£t per n'en veire miés la fin , 
£t moustrar qu'ero passo fin , 
Non manquauo gés de vesprados , 
De faire ousir de serenados 
Que nous gardauon de lagnar, 
Fasent semblant de calegnar 
Vno fillo qu^ero vesino , 
Que prenie (tant ero badino ) 
Tou aquot per argent coatant : 

£nfin finalo feron tant , 
Que non si parlet d'autro causo , 
Que de boutar natur' en pauso , 
Gommo fagueron'brauament 
Embe tant de contentament , 
Que separas non poudien estre, 
Ny durar soulament vn vespre : 

A la fínlou Mestre venguet, 
£t sòn passatens periguet^ 
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Car falie paeia que ma Mesiresso 
La fremo de ben contrefesso : 

Or sus, que lou conseou estredi 
Digue quint' auie mays de drech , 
Per à^en atirar et mettr' à Terto ? 

laquetto. 
Ma Mesiresso , qu^ero cuberto 
DVn home vieil , et roumaiic , 
Qu'éro quasiment tout etic , 
Eissuch, et sec comm* vno quillo : 

lourgetío. 
Mays v'a faguet per la mangiUo , 
Qu'és vno ires-que paur*humoar : 
La miou Mesiresso, per amoor, 
Etla tiouuo per rauarici. 

Pemetto. 
.Prendre d'argent semblo qu'és >ici y 
Per la resto , cadun sçau ben , 
Qu^éscapaduro non deou ren , 
Non Tya de fauto qu'vno brigo^ 

lourgetto. 
Pron de fés la cari nous couiigo , 
Que sWn Compagnon ben auuat , 
Sabie nous prendr* à ped leuat , 
L'y leissarian bessay tani faire , 
Que de fiUo deuendrian inaire , 
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Mettrtan leuame per nou més : 

Ic^quetio. 
Mays dison qne n'és pas permés , 
De s'abandonnar à persoDoo. 

La MaquareUo si presenio. 
Pbehetto. 
Holla, veissi Dono Peyronno, 
D^onle pou venir tani courren? 

lourgetlo. 
Ven pernousdire quauquarren, 
Cresi que noiis a eonnegudos ; 

Dono Peyronno. 
Et Diou vous gard , leis resouludos , 
Bessay non cregnés pas lou frech , 
Tenés quauque conseou estrecb , 
Diga3 vn pau , de que si trato ? 

'laquetto. 
Bessay vous sias vno barbato^ 
V'anarias dire quantequant : 

Dono Peyronno. 
Non fariou certos , mon enfant , 
Siou vidllo desìa consumado , 
fitseriou tant destenembrado 
Que dessalessi leis secrés? 
N'ayas pas aquellcus regrés , 
Me farias tort ^ per vous en díre. 
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PemeUù. 

laqueito v*a disìdper rire, 

Per veire si vous facharìas : 

Bono Peyrùnno. 

De veray^ si me bofitauias 

Dou nombre deis firemos parlieros, 

V^autres serias ben las premieros 

Qu^an agut aquello oupenion ; 

Gar ay tousiours fach proufession 

D'vno fremo ben retengudo : 

IcurgeUo. 
Ez veriiat , $ias connegudo , 

Gambien prepaux, n'en parlen plus; 

Sauprias vous gés de resoulus 

Que nous vouguessonbire festo? 

Ùana Peyronno. 

Nous vous en trufýg pas, au resto , 

lN*ya pron que vous pagarien ben , 

Si vouiias foira quauquarren 

De ço que la naiur' oirdoBno : 

laqmtto. 

Expliquas yous j. Dono Peyronno, 

N'autres non vous <mt^den pas : 

Dono Peyrofino. 

Sias de fouellos, que vous trompas 

En escoutantde faiitoumettos, 
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Que vòus fan creire de sournetos , 
Gommo s'eron de verítas ; 

Fau dire seis Beeessitas 
Senso recercar fés d'embQgis I 
Gardarés vottostros pioucelagís 
Per quauque matras de marit , 
Que non aura pas resperìt , 
De remarquar que sias pioucellos. 

V'autres sias iounes , et mays bellos , 
Si caduno £a ço que deou , 
£n vsan ben de niuu oonseou 
Yous mettray à Thonnour dou monde : 
Si non v'a íés^ Diou me oonfonde) 
Si toutos non v'en repentés. 

PemeUo, 
You m'és auis que vous sentés 
La tubiero d'vno tauemo : 
Grattas PayS| vieiUo lanterno , 
Nouostr' tionQOttr voudrías cnlangarl 

D(mo Pef/ronno. 
Quu vous conseiUo de cargar 
D'oupenions dintre la ceruello, 
Que rhonnour qu'és causo tanl bello 
Loge dins vn tant ordre luec : 

Au tens qu'amour bouto lou fuec, 
Fati caressar qnu nous caresso : 
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lourgetto, 
Commo voudrias qo'aqao si fesso 
Laissen ly dire , escoaten toul ? 

Dono Peyronno. 
Aqueli' entende lou boiion mout 
Et mouostro que n'és pas rcn besti - 

laquetto. 
Ma bouono sotiorre , t'en proutesli 
Que Dono Peyronn' a reson : 

Pemetto. 
A connegut qu'auian beson 
De pron de pichonnos cauuetos : 

Dono Pegronno. 
Si pensauias estre soulettos 
A vous donnar contentament , 
Vous tromperias ben grandament : 

Toutos leis Damos leis plus grossòs 
Que tenon trafecs, etcarrossos, 
A n'autres moiiostron lou camin , 
Et cade iour lou pargamin ' 
Freton contro quauque boúon drole : 

Non fau que ben iugar son role , 
Si gardar de quauqu' importun , 
Abusar lous hueils de cadun ; 
Car non i'ya causo plus seguro 
QuWn peccat fach à la soumuro f 
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Qu^és tengut ben secretament, 
Non merito pas soulament 
Vno fretto dessus la gauto, 
Ny niens d'estre contat per fauto : 

PerThonnour, ou Thonnestetat 
Que cregnés oomm' vn chin gastat , 
Yrayament fleou de la naturo , 
N'és que mesonge touto puro, 
Inuentado per faire pou , 
Commo quan parlon d'vn babòu 
As enfans que teton encaros : 

Youdrias v'autres per de ianfaros , 
Plenosdevent tant soulament, 
Negligear lou oontentament 
Qu'vno bello amistanço donno 
Recercat de touto personno. 

Si desiras v'a saber miés , 
Vous fau creíre que lous premiés , 
Qu'an boutado Fhonnour en festo, 
N-en fasian pas tant de cridesto 
La mitat commo n'autres fen : 
Per ço qu'ellous sabien foiiort ben , 
Que Mineruo qu'ero sa maire 
Dins la ceruello de son paire 
S'engendret sens* autr' affection : 
L'honnour n'és donc qu'vn' oupenion , 
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Dinlrc la cei*ueUo foarHiado ; 
Ou ben vno fabP invaitacío 
Per quauque gielous courrooçat , 
Que sentié son fuec ainoaçaty 
Si seruentd'aquello cauteUo 
Per einpachar que sa femeUo, 
Non reoerquesso k>ti iouneni , 

Enfîn rhonnoar és tout de vent , 
Que rés que n'autres n'ìinporiuno : 

luorgetto. 
Mays digas toot , si per fourtuno 
Per creire voliostre beou parìar, 
Lou ventre nous fasien enflar, 
Nous aurias ben mau conseîllados? 

laquetto. 
De ious serian ben escridados , 
Plus foîiort que non pas lou Bagai? 

Pemetío. 
Helas ioutserié de^degai, 
Diou nous garde ben d'aquo vetre : 

Dono Peyronno. 
You non sçay pas quu vous fa creire 
Qu'aquo puesque iani soulameni 
Troublar voUesire oontenfameni : 

Si recercas tant de ppniiUos, 
Tousiours scrés de pauròs fiUos ^ 
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Viuent dÌBs leis jextremiias , 
Resseotent las calainiUts , 
Que la neoessilai fa naisse : 

V'autres noo fés qiie vous repaisse 
De vent^ et de fiao foulió, 
Que v'aluencho dou rastelié , 
V'onte si prenoQ las venirados : 

Aquellos resoo inau lÒBdados 
Non deuon pas vous desiourbar ; 
Car s'aquo poudíé v'arribar, 
Serié proufiech, non pas domroagi ; 

Premieranieni , lou piottoelagi 
Vous serie pagai largeament, 
Et pueis apresrenbntament, 
Gessarias d'estre de Ghambrieros , 
Gar vous metirìas per Noïriguieros 
Dedintre quauque boUon houstau , 
Que mandarien à rEspìtau 
Lou Bastardon, sens' istar gaire : 

Toui çoque poudés aro faire 
Ez de giaignar nou ou dex francs, 
Aqui non Fya pas tous lous ans 
Per vous manteQÌr d'habillagis. 

Toutos leis BaUos an per gagis , 
Au mens dex flourinstousleismés, 
Et d'autro part iout Tyes permés , 
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Non fan ren que ^ que Ty agrado : 

S^aués la testoben seouolado, 
Troubarés que non disí rcn, 
Qu'embe reson per voUostre ben , 
Car you voudriou , senso doutanço , 
Que fouguessias DaiDos en Franço; 
Mon amitìé n'a gés de bout : 

Toutos trés. 
Nautres vous remarcian et tout ; 

lourgetto. 
Âuenben fach ias retengudos, 
Mays non sian pas mens resouludos , 
De creire tout voûostre conseou , 

laquetto. 
Fau prendre la foartuno au peou 
De pou que non nous escapesso : 

Pemetto. 
Voudriou qu^aquodesia si fesso, 
Pueis qu'auen boiiono voulontat. 

Lou Paysan si dreissoy et 
leis Chambrieros sont toutos 
effrayados. 
Lov Patsan. 
Eisso' és desia trop escoutat, 
Non fen pas tant las estonnados , 
Vous^ay pron toutos attrapados , 
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Veillaui quan fasias lou gast. 
Dono Peyronna- 
He lou bel Âsé s'auie bast, 
De que ti mescles tu , Beliire : 

Lou Paysan, 
Tou beou f qu'aquo n'és pas mon tilre , 
N'aués pas enca pron parlat? 
Viello tartugo de valat , 
Desdentado , senso vargougno; 

lourgetto. 
Qu'au Diable sié donnat l'ybrougno ; 
Tu volios bessay que ti baten. 

laquetto. 
N'és pas reson que Fescouten , 
Non vesés v'autres qu'és vn Ase? 

Lou Paysan. 
Dono luano , que vous tabase 
Et v^alargue ben Tespassié : 
Mays d^auant que lou matin sié , 
N*y aura que seran treboulados 
Fan-ti mau las assegurados ? 
Vous dirias qu'eisso n'és tout ren : 

Pemetto. 
Certos n'autres ti cregnen ben; 
Mays digo' vn pau, que poiìedes dire ? 

Lou Paysan» 
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La irahYson qu'as fach au Sire , 
Meiten lou ruffian dins l'houstau ; 

Pemelío. 
Que ii vengue lou oop mouriau 
Dauani que sié Tauiro seoiano, 
Ou beu que la febre cariano 
Te consume U>ui fin quà ottoa , 
£i sarre las venos dou eoiios, 
Commo leis ceoudes fan leîs boniios? 

Lou Payaofi. 
Vou diou que ireuos seran rouitos, 
Si non songeas de m^appoiniar : 

laqudto. 
Mays rés non voudra i'eseouiar 
Vescn que BÌes baignai à Thiero ; 

Leu Paysan. 
Quen^aués depou, Saupeiriero, 
Car vous aués ben proo parlai ; 

lourgetto. 
Quan v'auríes ioui escndelai , 
N'auen reu dioh que mau nous fasso. 

Lou Paysan. 
Ousés^ vn pau Maditmo Gippasso , 
Troubara qu'a fach sagimeDÌ. 
Dofw Peyronno, 
Âppointas lou poulidameBi , 
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Pauaut que rés autre v'a sçache , 
Per pauc de caoso n'en sourtrés ; 
Yous ooutUsarés ioutos irés 
Non sera gatre per caduno. 

Pemeêio. 
Nous sera pron caus' inqM>rtuno, 
May s pueis que loa malheur és tau , 
Sçachas vn pichon quandPyfau, 
Que n-en sourten sens' istar gaire. 

La pesto crebe lou Hangeaire 
Sian vengudos à noiiostro pou ; 

Dono Pej/ronno. 
Leissasmefaire, escouto, h6u 
Commo t'appelós , loan, ou Peire : 

Lou Pay$an. 
He vieiUo Masquo , anas v'a veire , 
Que fera' eissottos , sus vegan. 

Dono Peyranno. 
Parlo my, caro de Bregan , 
Non l'ya rés d'ellos que ti cregne , 
Ny gés de pou que las empegne 
Te recercar d'appointament ; 
Mays you faraý poulidament , 
Que le donnaran qu'auqu' estreno , 
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Per noii intrar en gés de peuo 
Senso las anar dessalan : 

Lou Payían. 
Oyda , oyda, aros parlan , 
Non pas quand venian per menassos , 
Poudés ben creire , Damagassos , 
Qu^ay dintre ma memori^ escrích , 
Tout ço que v'auires auéa dich , 
Que s*eys Mestres v'a donn' entendre , 
N'y aura irop per vous £BÌre pendre , 
Car sabi v'ont és lou maquet ; 

Dono Pej/ronno, . 
Tu parles mays quWn Parrouquei , 
Non és pas aros tens de rire , 
Digo leou ço que deues dire , 
Et non fosses plus tant lou fìn : 

Lau Paysan. 
Si fau-ti Vy songear , enfin , 
Quand fés quauque maquarelagi . 
Nou Ty songeas mays que d^un viagi. 
Daudnt* que sarrar lou marcat? 

Dono Peyronno, 
Sies dangeirous d'estre macat , 
Si parles plus tant á barriados ; 

Lou Paysan, 
Maire de las escaramiados 
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Aurias de tournis quaDlequaot ; 

D<mo Pejfrtmm. 
Tu fas beiì lou foiieil et renfant 
Digo m voûos dire la resto , 
Senso me rompre tant la testo 
Tous mous esperìts sont troublas. 

Lau Paysan. 
Âyas paUenço si vous plas, 
Escoutas ben ço que marmoti : 

Premierament, fauque louboii 
Me sie prestat de toutos trós ; 

lùurgetío. 
Tout beou pendu , vous n'en mentrés ; 

laquetto. 
Non sian pas tant destenembrados ; 

Pemetto. 
D^acpieou vilen ; fach à pougnados , 

laqìÂetto. 
Y'ont és anat aceommencar Ŷ 

lourgeito. 
Se voudrio ben recompençar : 

Pernetto. 
N'és pas vìando qu'vn vilen taste : 

laquetto, 
Te fau donnar cent copi^ d' vn asle , 
Yilen , Gailloffou que tu sìés : 
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lourgetto. 
Cresî pron que te v*a seniriés , 
Gomino s'erés quauque honnesi'honie. 

Lou Paysan, 
Etque siou donquos, vnBarome, 
Sìou ben vn home vrayament : 

Dano Peyrûnno. 
Fau demandar poulîdament 
Quauquaren que sié resonnable : 

Lou Paysan, 
He co'ûor, me donni pas au Diable , 
Si non n'en fau de malheuroiios .* 
Non fen pas iant leis maus-ancotìos 
Non sabés ço que poUedi feire : 

Dono Peyronno. 
Á parlodonc, non vées mangeaire , 
Que la nuedi s*en ven tout courren. 

Lou Paysan. 
Afin qne non s'en trufibn ren, 
Yolieli que m'habillon au resto., 
Despueis leis pods fìnqu'à )a testOf 
ToQÌ de nou , de quauque drap fin , 
Aqni n'és pas enca la fin : 

Voueli ben faìre millou pesquo , 
Sept flourins per vno Mouresqno 
Qu^auen per l'amour entreprés , 
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Puets, oomfno ay dìcb , de ioutos (rés 
N'en vòiieli auer lous pioucelagis ; 

PemeUo. 
Quand l'y darìan tous noliestreis gagis 
N'en pourrian pas lou ters pagar ; 

lourgetto. 
You siou d'auis de lou cargar , 
So que nous seruira de ruso , 
Gar si dìs ren^ prendren eicuso 
Qu'és contro n^autres courrouçat , 
Per ço que Tauen espouçat : 
Quand Ty donnarian nottostro raubo , 
Pauant que fousso deman Taubo , 
Non v'aurìe pas mens dessalat. 

laqueUo. 
S'és ben batut, aqueou ped plat^ 
La crento de n'auer au double , 
Senso doute lou rendra soupple , 
Tant que n'augeara pas grondar. 

lourgetto. 
Songeaspur de me segondar, 
Non sauprian m'és auis miés faire. 

Pemetto. 
Que sié cargat aqueou Mangeaire 
Sens' auer autre pagament. 

22 
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Dono Petfronno. 
Aués auisat brauament , 
Fau ben que siou de la partido. 

TotUos batton Im Paysan, En disenU 
Gros Manan vous n^aurés sentido. 

Ijm Prologue acabo, et leis 
Chambrieros se retiron. 

LOV PROLOGVE. 

PEr aquest viagi v'equì tout : 
S'aqueou Manan n'aguesso rout 
Lous prepaus d'aquellos fou]assos , 
D^huy non serien agudos lassos , 
N^an-ti pas £ach de braues trets? 

A fisas pueis vouostreis secrets 
A de Varlets, ou de Chambrieros 
Que senso gaire de preguieros , 
Parlon de soubro vitament : 

Leis personnos de iugeament , 
Qu^an d'amour ou ben d^amistanço , 
Tallos gens non bouton en danço 
Per ço qu'és vn pauc dangeirous : 

L'homedesens qu'és amourous, 
N'és iamays ren que sié parlaire 
Gondus senso brut son affaire 
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Per non s'abrudir iodiscrei : 

L'amoor , lou vin , et lou secret , 
Soni trés causos tant dalicados , 
Que non valon ren esuenlados. 



FIN. 
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ORDONANSOS DE CARA- 

MANTRAN A QYATRE 

•Personnagís. 

Lou Frologuef VEmbeissadour , lou Se- 
cretarij et Caramantran. 

(^Adan sooge de m'escouiar , 
>4Afin de ben ousir contar 
De bouoDOS et grandos nouuellos. 

Lous masdes et mays leis femellos 
Saupran senso ren si laignar 
£n que façon deuon regnar 
Per non saillir de son calibre : 

Caramantran qu'és Prince libre , 
De tous amat , de rés haït , 
Despueis long tens ben oubeït , 

A fach de bellos OrJonnancos 

• 

Subre toutos las remonstranços 
De rEmbeíssadour das Estas : 

Touto sorto de qualitas 
Si Irobo que Fy sont reglados , 
Et trento viagis miés rengeados 
Que non eron per lou passat. 
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Sous (leuanciers auien leissat 
Lou Ryaumc tout plen dc garbugi : 

Aquestou qu'és autant bouon lugi 
Commo Prince plen de reson 
Amo* et punis quand és beson 
Quu son commandament trepasso. 

Fasés donc faire bello plasso , 

Qu'you vau tout aros auertir 

Lous autres que deuon sourtir. 

L'Embeissadour si presento , eî 
parlo auSecretari. 

A vous que sias lou Gouuernaire 

De Garamantran noúostre paire 

M'adreissi tout premierament , 

Afìn d'auer plus vitament 

Mouyen de ben donnar entendre 

Lous affaire que m'an fach rendre 

Deuers sa grando Majestat : 

Gommo Secretari d'Etat , 
Conduseire de tout affaire , 
Tant dou poble que dou tarraire , 
Vou pregui foiiort de v'eroplegar, 
Que me sié permes d'arengar 
Et d'estr' escoutat doux quarts d'houro 

Digas mc donc si vous plas qu'ouro 
Sera lou Prince de leser : 
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Lou Seeretari. 
Caramaniraiì n^aura pleser 
Mays quu sias vous? 

L'ErrUmssadimr. 
Graud Secretari, 
You veni commo Gommissari , 
Embeissadour exprés oommés , 
Pcr dir' au long , si m'és permés 
Tous leis regrets , et leis miseris , 
Incommoditas , et temperis 
Deis sujets de Caramantran : 

Lou Secretari. 
De dire lout vou permetran 
Lou deuer ansin v'a commando : 

La commìssion n'és que trop grando : 
Tout anara per son camin : 

L'Embeissadour. 
Non siou pas senso pargamin, 
Yous plas de veire mas patentos : 

Lou Secretari. 
You las cresi toutosressentos, 
Et qu'embe sujet v'an commés : 

L'Embeissadour, 
Durant quasiment tout vn més , 
Ay nuec et iour courrut la poiiosto : 
Lou Pays s^és més cn grand couosto , 
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Cr6s6al sí veire soulageat : 
Lou pobP à tant malauegeat, 
Que tout és au bout de sa scienço : 

Im Secretarí. 
Ayas vn pichon de patienço • 
Car vau lou Princ' entretenir 
Dou sujet que v'a fach venir, 
Per saber ço que voudra dire. 

Lou Secretari parlo à CaramafUran. 
Honnour, salut, et ioyo, Sire, 
Ez arribat tout frescament 
Vn home de grand iugeàment , 
Deputat de tout vottostre poble, 
Tant douVilen, commodouNoble, 
Que desiro d'estr* esooutat : 

Si plas à Tottostro Majestat 
De rentendre sauprés , au resto 
Que demando per sa Requesto 
Vou ben quint' és sa commision : 

Carama/ttiraín. 
Fés lou venir , mon intension 
£z de rendr' en cadun iustici 
Sens' vsar de gés d'artifici 
Car mon poble n'a pas beson , 
D'endurar en gés de seson : 

Ma Noublesso n^és pas de fangOi 
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Lou Secretari. 
Embeìssadour, veDgoerharango, 
Sejas court , et ben aprestat , 
Si desiras d'estrre escoutat. 

L'Embeissadour. 
Grand Princ* amat de tout lou monde » 
Que n^auési rés que yous segonde, 
Ramplit d'autant de qualitas , 
De vertus, et d'honnestetas, 
Que gés de Prince de la terro : 
Doux à la pax , vaiUent en gnerro , 
FoUort amat de tons sous amys , 
Et cregnut de sous ennemys : 

Ny l'antíquitat, ny Phistori, 
Non sauprien pas &ire memori , 
Que rés sié commo vous agut 
Tant redoutat , et ben vougut , 
Sie deis mascles , ou deis femellos : 

Vous n'en fés de prouos tant bellos 
Qu'à voiiostr' exemple quasi tous , 
Gercon de faire commo vous : 

Mays vous fés de causos tant hautos 
Qu'auprés de vous tous fan de fautos : 
Aquo si ten per veritat , 
Gar de rés non sias imitai 

S'és qu'eslion de ramplìr la panço, 
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Senso mesuro , ny balanço, 
You pippas en aqueou mesUerỳ 
Car chaputas comm' vn Fustier 
Sus la voulaiiUo roustído : 

You prenés tan ben vouosiro vido , 
Ei masiegas tani brauameni , 
Que donnas grand coûteniameni 
Au poble que vous enuironno^ 
Yeseni qu'empourias la couronno 
Sus lous Groumans plus renommas , 
Tani vailleniameni escrimas. 

S'és quesiion pueìs de faire veire , 
Commo vou neiiegeas vn veíre 
Qu^és de quauque boúon vìn remplii , 
You lou rendés nei ei poulii 
Commo dWn Bárbier la bassino 
Tenguess' auiani comm' vno tino : 

De sorio que Rey das hubrias , 
Toui lou monde crés que vous sias. 

Per ioui vouosiro veriui pareìsse , 
Cado iour lou venire vous creisse 
Plus foUori tendui quVn tabourin : 
Yous pettas miés quVn gros Roussin , 
Yoiiostreis rots son de Canonados , 
Ei lou musquei das assemblados : 
Tolamenl quc vou fés d^assais , 
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Que rés non lous fara idmays. 

Pueìs d'autro part vous sabés fajre 
Miés que degun , lou Calegnaire , 
Gar sens' auer tant de prepaus , 
Fasés Famour commo leis gaus , 
Surmontant vite la femello , 
Et iugas de la calamello , 
Ou dou siblet que n'a qu'vn bout , 
Que sias recercat de per tout , 
De toutos leís Drollos galantos, 
£t deis Calègneìris fringantos ; 
Toutos n'en dison mays de ben 
Et certos non menton en ren. 

Las vertus de Sardanapalo 
D'Epicuro , d'Heliogabalo , 
Senso doute vous poussedas; 

Amic et paire deis Saudas 
Sias estimat per tout lou monde , 
Et tout ço qu^és furioux s'esconde 
Senso vous esperar de prés : 

S^és question de parlar deis trés 
Qiie ferias en Salapatarri , 
Quand faguerias tombar lou barri , 
Embc tres pets , et quatre rots , 
Qu^esclatission commo garrots , 
La veritat n'és resouludo , 
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Et de iQus causo ben saupudo. 

lamays lous quatre fils AymoDt , 
Mottrgan lott Geaût , dì Rodamont , 
N'an fach causos tant sìgnalados , 
Ny donnat tant de coutelados , 
Et roenat de miUous Saudas. 

Loupoble quevou commandas, 
Que vous amo commo son paire 
£t cr^ne commo Gouuernaire , 
M'an deputat expressament , 
Per vous remoustrar primatnent 
Lou mau qu'enduron d'hour' en houro 
Lous botions groumans per la courpouro 
Lous hìbrougnos mays renommas , 
Lous Ruffians d'amour tous cremas , 
Leis bellos Drollos caritablos , 
Leis Maquarellos veritablos, 
Tous lous Ck)uguous doux et fideous , 
Que tantost finquos das ausseous 
Sont per recebre de pitados , 
Yeousos , fillos , et maridados , 
Tous lousquaus non si plagnon ren 
Que I^y prengués trop de son ben , 
Gar leis taillos sont tant pichonnes 
Que foiielos serien Icis personnos 
Que s'en plagnirien vrayament : 
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Cadun particulierament 
M'a donnat chargeo de yous díre 
D'onte procedo son martire , 
Ou benson incommoditat , 
Commo vous sera recitat , 
Senso cambiar las escrituros 
Afin qu'entenden seis rencuros , 
Ly fassas vn beou reglament , 
Digne de voûostre iugeament , 
Per lous traire de tant de peuo : 

Vonte lou Prinoe ben ordeno ; 
Fasen gardar sous Estatuts, 
Leis sujets non sont combatuts 
De confusion , ny de querello , 
Et la pax tousiours renouuello : 

Donc per enfilar mon prepaus 
Et per non dire ren de faus , 
Lous groumans que son per vous dire 
De voiìostres plusgros Amys, Sire, 
Qu'en tens de c^ud , et lens de frech 
You tenés per voiiostre bras drech : 
Autant ben Thomme foliort en brego , 
Non resto iamays sur la rego , 
Car quu mangeo ben , et ben beou , 
Fau que fasso ben ço que deou , 
Et qu'ayo la coiio tousiours verdo, 



350 

Ou non seríé qu'vn sac de merdo , 
Se yoUosiro grad , pardoimas ; 

Lous paures sont ben estounas 
Despueis que non irobon eîs plassos , 
Pardris , cocs-d'indos , ny beccassos , 
Sinon que sié ben carament , 
Per fauto d*vn botion reglament : 

Quauquo marlusso ben sallado 
D^arencs sauréts , quauqu' arencado 
Ou de meissanto cart d^aret 
Que si plantarie^ à la paret 
Aro si trobon en vsagi ; 
Autant ben tous perdon couragi : 

Et pueis encaro d^autro part , 
Yno coustumo sus lou tart 
Entre leis riches s'és perdudo , 
£t senso reson escondudo , 
Per se lougear au mendre luec , 
yolioli dire dou gachofuec , 
Y'onte la noblo groumandaiUo , 
S'emplien ou de fen , ou de paíllo ; 
Et quand deuinau' en carnau , 
Fasien vn repas generau 
Que lou sentien touto l'annado : 

Aquellous que Van descassado, 
Fau que sien de vrays darnagas , 
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Qu^aurien beson d'estre negas, 
Ou rebuttas comm' vno brumo 

Vn* autro foiiort boìiono coustunio 
Autant ben P.yan fach prendre bout : 

Eis mariagis fasien per tout , 
De noiioços » ben grandos et bellos , 
As Gompagnons , eis Dameisellos, 
Qu'aprés auer ben maste^t , 
Cadun s^entournau' oubligat ; 
Car non Tya ny fach , ny paraulo , 
Qu'oubligue tant commo )a taulo. 

A Roumo si fet vn festin , 
Que s^accommençet lou matin , 
£t ren de touto la iournado ^ 
Qu^à mangear non fon emplegado ; 
Pichons et grands mangeron ben , 
Senso s'espargnar de tout ren : 
Aqueir inuention font tant leslo , 
Qu'anet faire cessar la pesto ; 
Ansin si trouberon sauuas , 
Et de la moûort tous preseruas. 

Fés que l'vn* et Fautro coustumo , 
Que tout lou mcissant her consuroo , 
Fauourisant leis boUons goulus, 
Au monde non si perdon plus. 
Et per lou regard deis beueires, 
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Que sabon netegear leís veires , 

D*Hiver, d'Estiou , denuech, deiour^ 

Si trobon dispausas tousiour 

Per anar faire lagrimoucho , 

Et non an gés de plus grand ooucbo , 

Tant leou que sont fouoro dou liech , 

Qu^à n'escoular trés pouots et miech , 

Dou blanc , dou claret , ou dou rouge, 

Et non fau pas que degun bouge 

Deis cabarets renommenas » 

Sens^ estre tant ensaffranas » 

Que la sentour de son haleno, 

Dou vray musc donno ben l'estreno : 

Ansin non cregnon lou verin 

Per ço que dison que lou vìn 

Fa tousiours de plus grands besougnos ; 

V*ec[ui perque l'ya mays d'hibrougnos ; 

Vieils , que non pas de Medecins. 

Lous paures si trobon mesquins , 
Et recuelas de sous affaires, 
Autant et plus que lous mangeaires , 
Tous an d'vn boûon secours mestìé : 

Premierament , la carestié 
Dou vìn ly troublo la ceruello , 
Et d'autro part vno querello 
Quelycs tombadosus leis bras, 
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Controde oouquins, dc niâtras^ 
Quenon meriton pas de vioure; 
Qu'entre lasleys, aa fach escrioure^ 
( Commo $'ero ben de beson ) 
QuWn hubriac en^^ de seson, 
Non pou pas estre teiAimoni 
PerGuillen^ luan, Peire, ny Toni^ 
Ny per Vfficier reçauput ; 

La confusion à courromput 
Ldus Esitatuts^ et la Instici ; 
Mays reuenent à la notici 
De vo'úostro grando Majestat , 
Fau remettre tout en estat, 
Que rhibrougnarié non murmure , 
Et que degnn non si rencure , 
Autrament tout és reuessat , 
£t lou public interessat. 

Lou preraier que plantet la vigno , 
Qu'és la plantado la plus digno , 
Per rhonnourar plus dignament 
S^encougourdet bragardament, 
Et laisset veire sas vargougnos : 

Racchus en fauour das hibrougnos , 
A dauant que tous ordonnat , 
Que tout hubriac sie couronnat ; 
Ffiu donquos tous eís leys preraieros 

n 
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Et l'y doanauo de couragi : 

V'ott ben faire oomino ]as grues, 
Qu*empIegon leis iours y et leis nues, 
Qu'an ]a \ieil]esso las appello , 
A faire bottono sentinello , 
Per donnar mays de passatens 
En aquellos qu'an mens de tens : 
Vno veouso qu'és iouuenetlo, 
N'ya pas mouyen qu^iste souletto: 
Naturo la coutígarié , 
£t lou monde s^en truffarié, 
Si non a quatre croux sus Fanquo ; 
Toutos aquellos que n'an manquo , 
L^yes permés de cargar lou fais ; 
LbìS Butros veousos que n'an mays , 
Rés non deou las anar semondre ^ 
Toutos deuon s'anar escondre , 
S'exerçar à rendre pouletz 
Et reparar de garbeletz 
Sens' auer plus gés d'esperanço , 
De faire naisse d'amìstanço, 
Sinon que per oubligation , 
M ays certos aquelP affetion 
Fa venìr , ou Diou me confonde , 
Lou mau de coiior à tout lou monde , 
Gar degun non troubara boiîon , 
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De vcire ressemblar l't strouon , 
Qne flouris quand ven en vieillesso 

Non apparten qu'à la iouynesso 
D'estr' amado per sous beoux hueils, 
Las autros son d^amours de trueils 
Que Ty pren tard et pau ly duro, 
Et pueis seríe contro naturo ; 
Toutos cauuosper sa seson. 

Sire , fasés donc qu'au beson 
Las veousos se trobon reglados 
Et que vous sîen recommandados. 

Finablament nou resto plus , 
Per accabar lou subre plus , 
Dou sujet de mon Embassado , 
Qu'à vou parlar dWn' escarrado 
De Couguous , ramplis de bontat , 
Lousquaus n'an gés de voulontat 
Que non respire la patíenço , 
So que si vés per experienço : 

Non s^en trobo pas vn tacan , 
Ny que si plagne dou brancan*, 
Qu'en tout tens pouorton sus la teslo ; 
Au contrari n'en fan grand feslo, 
Gommo s'eron capeous de flours ; 
D'autro part venon seis doulours , 
Non és pas aquo que lous facho , 
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SoD afibire pu luench regftcho , 
Car sou de gens trop auisas: 

Si plagnon que son reffusas . 
Gommo personnos inutíUos , 
A toutos las chargeos de villos ^ 
Que si donnon pubfiquanient 
As homes de boiion iugeament , 
So que non deou pas si permettre : 

Dauant sous hneils veson commetlre 
D'homes senso sens , de vrays buous , 
Et laisson istar lous Gougaoug , 
Que son tous gensdiscrets , et sagis, 
Per touto sorto de meinagis. 

N'és-ti pas vray qu'au tens passat 
QuandNeron fouguetenuessat, 
Othon lou marit de sa Puto, 
Senso brut, et senso disputo 
Fouguet fach grand Emperadour , 
Dou poble , et de son terradour, 
S^aqueou non pourtesso de banos , 
N'aurie iamays creissut d'vfiEanos, 
Ni se fousso vist assetat, 
' Sus vn Seti de Majestat , 
Et iamays rés subre las banos 
Non Ty recerquet gés d^engànos : 

Eis Gouguous de nuech et de iour 
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Cadun Ty rendié mays d'honnour ^ 
Et d'aqueou brancan ou deis branoos 
S*en tìrode.rendosben francos. 

Non Tya pas gés de poussession , 
Que rende tant h proporsion , 
Aprés que Taués samenado, 
Et fouguesso ben labourado , 
D Vn araire de trento buous 
Commo reisino das Couguous ; 

Vn home qu'a pron de cabesso, 
Qu^és accompagnat de riohesso, 
Qu'a de vertus tout vn moulon , 
Qu'és tengut per vn Âppoulon , 
Per estre de tout amirable , 
£t que tous Testimoa capable 
De trionflar subre dVncarruou, 
Fau que songe d^estre Couguou. 

Si quauque Prinoe de la terro 
Contro vous leuauo la guerro , 
Que vou fouguesso vitament, 
Faire quauque gros armament 
De saudas , et de Capitanis , 
Per leou repoussar lous Estranis , 
Si lous Cuguous vou commandas 
De vous assemblar de Saudas , 
V'en auran dreissat vn' arroado, 



Á 
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DedÌDtre d'vno [îialinado, 
Tous sous Àmys en qualitat , 
Gar per segur n'an quantìtat, 
Hraues, et tousgensdeceruello, 
Que fan ragis de la coutello , 
Qu'vn fara tousiours roays que dés : 

Tallament que vous non poudés 
Recompençar gés de personnos , 
Per deffendre vouostros Gouronnos 
Quand vendrie la necessitat , 
Plus capables en veritat. 

Donc per ellous , et per la resto , 
Per tous lousquaus ay fach requesto , 
Si vous plas , farés promptament , 
Vn boUon , grand, et beou reglament : 

Gomni>' aquo per mon Embeissado , 
La troupo sera restaurado, 
De mays en mays tous v'amaran , 
Et per vous leis Dioux pregaran , 
Dintre son Libre vous escrioure , 
Et longament vous faire vioure. 
Caramantran. 

So que s'és dich presentament 
Me rend' estonnat grandament : 

Sfous deuanciés qu'eron tant sagis 
Non an ren preuis lou doumagis 
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Que rendon lous Estais iroublas , 
Per fauto d*estre ben reglas : 

You non v'a poUedi quasì creire 
Que rés n'ayo iamays fach veire 
Quauqu' Ordonnanço per escrich. 

Lou Secretari. 
Fa quauque tens que me fon dich 
Per vno fremo ben Antiquo , 
Que mouret brandant vno piquo , 
Per lou seruici de TEstat : 
De tenir commo veritat , 
Que per segur voUostre grand paíre , 
Pron d^Ordpnnanços anet faire, 
Per meltre tout en boiion camin , 
Sus vn Libre de pargamin , 
Qu^erocubert de doUos coudenos 
Afín de suportar las penos, 
Si dou vieillugi' er' attaquat , 
Louquau non fouguet estaquat 
D'aguiUettos , ny de courdellos , 
Mays de sieis andouïltos-foUort bellos , 
Que lou sarrauon brauiiment : 

Per lou conseruar longament 
Fouguet boutat d'intr'. uno caisso 
Qu'ero touto pleno de graisso , 
Là v'onto long tens si gardei 
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Hays pui8 6Dfin se ly pardei 
Per vn' infouriQno malìno^ 
Qu'arríbei dinire la coueioo, 
Dìns laquallo ioui se ienié , 
Per la fauio d*vn Cousinié : 

Si prenez plaser d'ousir dire 
De que façon arribei , Sire 
Lou discours you vous en feray. 

Caramanírm. 
Vn foiiori grand plaser Ty prendray, 
Ei v'a meiiray dins ma memori. 

Lou Secretarû 
V'eissi comm* arribei rhisiori : 

Vn de vottosiros pardecessoura, 
Per eou ei per seis successours , 
Fon d'auis que si basiiguesso 
Vn' imprenablo fouriaresso , 
Que fouguesso Tbabiiaiion 
De iouio sa generaiion. 
Tani de Mesires Ty itabailleron , 
Qu'en pauc de iens vous accaberon , 
L'houstau lou miés fouriificai , . 
Que rhistori n'ayo marquai ; 

Fon nommai Casieou de Coucagnos, 
V'onte n'habiiei iamays laignos ; 
Au mendre deis reiranchaments , 



381 

Sì prenien de oonientamenis ; 
Fon bastit sus vno planuro , 
Pleseni', et pleno de verduro , 
La v'onte lou caud ^ ny lou frech , 
Lou Marin ny mays lou tens drech , 
lamays degun non offenoeron , 
De tant de gens que Py fougueron : 

La contr' escarpo deis foussas 
De quinze pans ben compassas 
SoA espessour fon compousado , 
Afin que gés de canonnado 
Non la pouguesso ren perçar , 
Ny gés de Saudas mairaçar. 

Et por I'auis tani deisboUons Mesires , 
Gommo deis Brodos de GuiUesireSi 
Gippies, Manobros, ei Massons, 
Fouguet dich que de pasiissons 
L'habitatíon serié bastido^ 
Et de per toui ben reuestido : 

Las iaulissosi ei iaulìssons , 
De tartos, ei de calissons, 
Ei de ioui' auiro confiiuro : 
Bottonoper escoufar natuto, 
Non si denembret de tout ren 
De ço que poudié Py anar ben : 

Leis foussas grands à fonds de iino , 
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Tous seDcbas d^no contro-mino , 
Ramplis quand voulien d'hipoucras : 

De grands pastis de vedeou gras , 
Eron fachos las casamattos , 
Toutos en façon de gamattos : 

Vn poUont leuadis das plus beous , 
Tout reuestit de gras crespeous , 
Embe sas cadenos proupìços , 
Que n^eron ren que de sauciços , 
Ben frescos en touto seson : 

D'vno pesso de veneson 
La poîiorto fouguet compousado , 
Touto de Jardons clauelado : 

Lous barris fougueron bastís 
De pichons counious tous rastis , 
D'vno façon tant releuado , 
Qu*eron tous foiioro d'escalado ; 
Senso pou de nueoh , et de iour 
Dedìns pratiquauon Tamour : 

De grands bastions de carbounados , 
A poncho de ciseou taillados 
A forço canons per dedins , 
Qu'eron de long et gras boudins , 
Nou ou dex sus cado tèrrasso , 
Que deíTendien foUort ben la plasso * 

Bellos carrieros per dedins , 
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Caladados de muscardíns : 

Lou quartier v*onte si logeauo 
Lou Rey , que íaniays n^habitauo 
Qu^à rhouro qu^auié tous seis gaus, 
Ero bastit de pardìgaus , 
De beoquofiquos , de grandoulos , 
De caìllos, pìgeons , et tourdoulos : 
So qu'er' estimat lou plus beou 
Dins la basso court dou Gasteou , 
Erpn trés foUonts ben reléuados 
Que la natur' auie fourmados , 
La Yieir ansin v'assaguret , 
L*vn' ero de bolion vin claret , 
Las autros dou blanc et dou rouge , 
Que rendienvn home ferouge, 
Digne de faire d'archipoiìots , 
Si n'en beuié dous ou trés poúots. 

Vn ioiirque lou Rey vouguet faire , 
As Princes de tout son tarraire , 
Yn grand festin ben signalat , 
Commotout fouguetassemblati 
£t que la viand' ero dreissado , 
Oupresto perestre mangeado, 
Suruenguet vn gros embarras , 
Per lou manquament d'vn matras , 
Qu'en fasent vuo fricasseyo , 
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Tous Vy oourreron au secours , 
Nyper aquo, fougueron cours, 
Car ou mays caduu Fy pissauo , 
Tant plus foiiort lou fuec s'alumauo ; 

Enfin lou vesent alargat, 
Aprés auer tout emplegat , 
Cadun s'esfrayet d'vno sorto , 
Que tous courreron à la poUorto 
Per sauuar sa vido au beson , 
Lou Rey qu'auié sens, etreson, 
Sì bout' à courre comm^ vn garri , 
Et sautet brauament lou barri 
Senso rompre ui peds ni bras 
Mays sc neguet dins Fhipoucras : 

Xa trouppo qu'ero conuidado 
Hays de la mitat fon cremado , 
Et lous autres qu^eron rasclas 
Fougueron quasi tous vsclas ; 
Gar per grand que fouss' vn Gourreire 
Dou fuec ero prás per darrdre ; 

Lou Gasteou fouguet alumat , 
Et dins mens de ren consumat 
Senso remedi per auanços ; 

Tallament que las Ordonnanços , 
Repousados en aqueou luec, 
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Seruoron de materí' au fuec; 
La caisso qu'er' h la cousino , 
Lardei oommo de parrasino ; 
Commo aquo míserablament , 
Si cremet tout dintr' vn moument , 
Fin qu'à la fondamento basso , 
lamays rés n'a pueis vist la plasso : 

Encaro dìen que lous ooutaus , 
Tous leis roucas qu'eron foUorthaus, 
Et lous aubres de la campagno , 
Quatre legos luench de Coucagno , 
Fougueron quasi tous vsclas. 

Caramantran. 

Vequit' vn conte que desplas , 
Mays d'autro part you siou fotiort aise , 
Que la verítat non si taiae ; 

Afin que tous à Fauenir , 
Puesquon si mìés entretenìr , 
Que de my cadun si souuengue , 
Et de boiion coiìor FEstat mantengue : 
Meis sujets seran tous reglas , 
Et non seran iamays troublas 
Per mon defiTaut de gés d'eiglari ; 
Bscriués donquos , Secretarí , 
So qu'you diray presentament. 

Ordonnì iout preniierament , 

^25 
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Qoe lous groumands, et las groumandos ^ 
Que son de mas plus noblos bandos', 
Sien per tout nourris grassament , . . 
£t viuon senso pensament : / : 

Que prengon librament eis plassos 
Pardris , cocdindes , et becassos , 
£t pagon à sa discretion 
Senso faire composition. 

Que toutos coustumos pardudos 
De banquetar, que son agudos , 
Ayon à remettr' en estat , 
Pueis que talP és ma voulontat, 

Que lous Bouchiés , et las Bouchieros , 
Reuendeirís , et Repetieros , 
Yiuandieros ; et viuandiés , 
Tant gens de villo , qu'estrangiés, 
Tengon tousiours de viand' exquiso , 
Per contents^ la groumandiso 
Comm^ és pourtat per mous Edis , 
Si non v'a fan , que sien bandis ; 

Lous arencs , et las arencados ; 
Seran doubarrí' auau gittados; 
Que non si parle iamays plus , 
De marlusso , ni de marlus , 
Et mens de tout' autro peissaiUo 
Per ço qu'és tout de raffataìllo ; 
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Et là v'onte si Iroubara, 
Quauqu'vno que debitara , 
Fasent mestié de Peissonniero, 
Que sie fouïtado 1a premiero , 
Et bandido per tout iamays 
De ma villo , et tarradour d*Aix : 

Lous Ângiés qu'an aquell' astusso , 
De venir cargas de marlusso, 
Que tout mon pobU empunaisis , 
Et poliorton Tolli doii Pays , 
Qu^és vnoboiiono marchandiso^ 
Et d'aquo rés non s'en auìso , 
Entendi que mous Yfficiés , 
Preuosts, Sargenis, Bailes, Hussiés, 
Yagonveillar sus la frontiero , 
Que tallos gens non fasson fiero , 
Et si n'ya que sien oonneissus , 
Que Ty boutton la man dessus ; 
Et lous menon á la galero , 
Per estr' authour de ma coulero. 

Per leis mouïssons, ou boUons hubrias, 
Esiimas lous hibrougnos irias , 
Que beuon senso.faire treuo, 
Entendi que sien francs de reuo , 
Tantqueseran ensaflTranas, 
Et per Pauenir pensioniias. 
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Que d^hors-en-là toutlou pouiagi , 
Per Py doniiar millou couragi , 
Ou Ty faire venir boUon sanc 
Non si fasse que dc yin blanc; 

Que {ân d'houstau ou qu'és à vendre , 
Ren que de raigo de Septembre 
Per rauenir non sie pastat 
Afin que sie miés aprestat : 

Que iamays plus trempo pouìrido, 
Sus peno de perdre la vido , 
Non si vende publiquament 
En luec vont' ay commandament : 

Quant à Faigo qu^és vno fotîolo , 
Que per tout courre v'ou ben cotielo , 
Et pouïris tous lous esioumas 
D'as hibrougnos mous cars amas 
Yolioli qu'Estangs , Lacs^ et Rebieros , 
Toutos las fouonts que son entieros , 
Conduchs, Pous, Tomples^et Yalats , 
Dedintre d^vn mès sien comblats. 
Que gés d'aigos non reston sauuos 
Qu'aquellous que son eis resdauuos , 
S'entende deis moulins de blat : 

Quant au resto que s'és parlat 
Dou reffus que fan deys hibrougnos , 
En pron de sorto de besougnos, 
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Vau declarar mon intenssioii , 
£t çoqu'auran de permissiou ; 

Que rés n'ayo pas lou ooaragi 
De reffusar lou tesmougnagi 
Das bolions hibrougnos renommas , 
En quintou luec que sien nommas : 

Et si quáuque tarrebou lugi , 
Ou Greffier ramplit de garbugi 
N*en reffusauo iamays rés , 
Estent per testimoni prés, 
Que sien declaras incapables , 
D'exerçar, et tous sous semblables 
Gés dTffici publicament , 
Etdignes dVn bandìssament : 

Yno permìssîon és donnado 
As bolìons hubriags toutò Tannado ; 
Qu'Hostés ou ben Cabaretiés, 
De gés d'aquellous dous mestiés 
Degun non pourra iamays estre ; 
Si non és fach et passat Meslre , 
Dauant lous hibrougnos iuras 
Per estre miés asséguras , 
Que faran de boiiono besougno , 
Et non ressaupran per hibrougno 
Rés que n^ayo dintr' vn roatin , 
Begut quatorze poiiots de vin. 
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Et si Tya quauque persooDagi , 
Que begu' encaro dauantagi , 
L'y faran lou cerlificat, 
Gomm* hibrougno ben remarquat. 

Quant eis Ruf&ans la noblo bando , 
nens d'amistans' et d^amour grando , 
Qu'an sous engiens tousiours bendas, 
Per samenar de boûons Saudas, 
Que soustenon ma Republiquo , 
Et sa besougno multipliquo ; 
Ellous m'an tousiours ben vougut , 
Et mous deuanciés mantengut , 
Sonamour m'és tant connegudo, 
Que serié trop dlngratitudo, 
Si non eron recompensas , 
De tant de seruicis passas r 

Ordonni per son auantagi , 
Que tout lou monde rend' hommagi , 
As Ruffians de tout mon Pays, 
Et que non sien de rés hays ; 

Entendì que touto .Mendigo 
Per non s'espargnar vno brigo 
Si brulo , vagu' incontinent , 
Troubar yn Ruffian pertinent, 
£t de méme las maridados , 
Q»iand de Famour ^eran blessados ; 
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£t si quauque gielous maril , 
Vesen son pissadou ferit 
Voulié faire de garo-garos , 
Lou deçlari dou beou fins d'aros , 
De la Majestat Crimineou , 
£t que sié pendut comm' vn leou : 

Quant à rarticle dou mdríagi 
L'y faren drech vn autre viagi, 
Tenent lous Estats generaus , 
Agut auis das Majurans , 
Que sont Yfficiés de mon Ryaume , 
£t fin qu'à l'bouro que tout chaume , 
Aquellous que son facts tendran , 
£t tous lous autres attendran , 
Que lous Estats Ty prouuesisson ; 
Enterín que si rejouysson, 
Et prengon lou contentament , 
En attendent lou reglament , 
Car n'és pas reson que naturo , 
Si gouuerne per rescrituro : 

Per lou regard das fantoumés 
Que roudeilon septanto més 
A Tentour d'vno bello fíllo , 
Senso ly crebar la vedillo , 
Disent que son amour rejonch , 
Non ven ren que per lou botion ponch , 
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Ensemble tout' aquello rasso , 
Que van esprauantar la casso, 
Que s^en troubara ben assés , 
Sens' autro fourmo de proussés 
Que sien caussats d'vno cadeno 
Per recompenso de sa peno 

Quant eìs Drollos vrays Pouortofaîx 
Gonsolation dou iouuen d' Aix ; 
Grossos Amîgos de naturo , 
Que si plason à la cart duro 
Que si donnon occupassion 
Et sabon g^rir sa passion ; 

Entendi queis boiionos Drolessos ^ 
Tout mon poble fasso caressos , 
Et si se troboiamays rés, 
Que sié tant foúol et mal aprés 
De l'y faire quauque contrari , 
Ou ben Py donne gés d'eiglari , 
Et qu'à la plaço dou respet , 
L'y fesso quauque meissant tret , 
Que toutquantequant ma lustici , 
S'aquo Fy ven à sa notici 
Lou fasson pendre vitament, 
Ou ben cremar publiquament : 

Ellos pourran tenir cambrados 
Sens' estre ren conterrolados , 
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Tant leou qu'auran dex ans pourtai 
Las armos per seruír TEstat, 
Et ressaupran dins sas boutígos , 
Tant que Ty vendra de Mendigos , 
Et sur tout en Caramantran , 
Quand sous dessens v'a permettran 

Per lou regard deis Maquarellos 
Que fan mcstié d^estre fidellos 
Qu^empegnon ben fidelament 
Lou iouuen au contentament , 
Entendi que sien enroulados, 
Per estre toutos pensionnados , 
Et senso prendre mandaments , 
Que l'y sien fachs sous pagamenis : 

Qu^ellos sien per tout ben vengudos ^ 
Et per tous houstaus reçaupudos , 
Commo personnos de boûon sens , 
Que fan garir lou mau de rens; 

Entendi que las plus habillos , 
Dreisson dedins toutos meis viUos 
y n Coulege per ensegnar , 
De ben subtilament gaignar , 
Yeousos, fíllos, et maridados, 
Lou secret d'estre consoulados , 

Quant as fillos à maridar 
Non voiioli pas las oublidar. 
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Per you non seraa deneinbrados , 
Car las ay tousiours foUort amados. 

A toutos donni permission , 
De contentar sonaffession, 
Quand per Vamour seran blessados , 
Et si per ren son destourbados 
Perquauquo maire sens^himour, 
Indigno das trets de Pamour , 
Ez oommandat à ma lustici , 
Per punîssion dou malefici , 
Las faire bandir vitament , 
Per auer més empacbament 
Au ben de la causo publiquo : 
Gar quand naturo multipliquo , 
Lou commun n^ós tant refoussat , 
Que non pou pas estre enuessat : 

Voiìoli sus peno de la vido , 
Que touto Mendigo poulido , 
Per moustrar qu'à boUon esperìt^, 
Quand non troubara leou marít, 
Secretament aye la curo, 
De si garir renrabiaduro : 

Quant à Thonnour, que £bi de maus 
Mays qu^entre tous lous animaus, 
Qu'espauourdis fillos et fremos , 
L'y fasent gittar de lagremos. 
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£t ly reten lou fouletton : 

S^és troubat en quauque canion 
Que sìe sesìt à sa personno , 
Comm' ennemìc de la Gouronno , 
Et que sens' estr' empresonnat ; 
Tout quantequant sié condamnat 
D'estr^ en punition de sa faute, 
Ligat sus la roco plus hauto , 
Per endurar en aqueou luec , 
Mays qu^áqueou que roubet loufuec, 
Dìns lou Ceou , per lou mettr' au monde , 
Que son tourment tousiours abonde , 
Qu'à tout iamays sié bequetat , 
Et de tous lous ouseous pitat. 

Perlouregard dasmaridados 
Que se trobon trop estacados 
Ou qu^an de Badaus per maris , 
Plus sots qu^aquellous de Paris , 
Entendi que tallos creaturos , 
Fasson escrioure sas rencuros 
Dintre dex iours precisament , 
Afìn de punir vitament 
Âquello raço de mangeaires , 
Que non son ren que d'abusaircs , 
De Reianquis, et de Crestas , 
Indignes d'estre supportas : 
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Et peroo qa\no Republiqao 
Va inausi toutnon multipliquo , 
As fremos que non pottorton fruc, 
Qu'an per marit vn Malestruc, 
De mettre sens^ autre lengagi , 
La ley de Sollon en vsagì 
Lyés permés si n^an voulontat , 
Pergarir sa necessitat, 
Et de cercar d'autro semenço 
Dou beou fins d'aros n'an dispenço , 
Quefasson boUono mejarié, 
Et fugeon la fantoumarié ; 
Car vesi ben qu'és resonnable , 
Quand lou marit és incapable , 
Que la mouYllé prengue partît 
Y'onte Fy sera desparUt : 

Entendi sens' autro nouuello 
Que touto maridado bello, 
S'és ben capablod'amitié , 
Non moUore pas sens* heirelié , 
Suspeno d'estre dechiffrado , 
£t de n'estre pas entarrado : 

Et per marquo de ma bontat 
Et de ma bottono voulontat , 
A Fendrech deìs fremos chabidos , 
Commandi que si fasson cridos , 
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Que lyés permés à rauenir , 
Des'anar fair' entretenìr, 
En touto sorto d^assemblados , 
Et quand faran de mascarados , 
Que lou marit si garde ben , 
De las conterrolar en ren , 
Sus peno de perdre la testo , 
Que sien libros à touto resto : 

Quant eys veousos de pauc tens , 
Que sabon qu'és dou passatens 
Que pron n^auson pas quasi dire , 
Que despueîs qu'an pardut lou Sire, 
Non fan ren que si trumentar 
Touto la nuech , et si grattar 
Au souuenir das embrassados , 
Durant sas plus verdos annados : 

Entendi que ly sié permés, 
Tres ou quatre viagis lou més , 
De fair' embugar son eisino , 
Per Ty seruir de medecino ; 
Gar la materi qu'és dedin 
Pourrié si cambiar en verín , 
Et donnar quauque gros dglari : 
Non Tya pas gés de Boutiquarí 
DeBarbìer, nydeHedecin, 
Que non v^a crese ben ansin. 
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Ct per lou regard das Aniiquos , 
Descarnados commo depiquos, 
Vieillos commo de banes amats , 
Eissuchos commo d'agt*anats , 
Quand lou frech à tuat las racinos , 
Que voiiolon faire las poulinos : 
Ordonni tout presentament 
Qu'ellos apprendran vitament 
Las subtilitas, et cautellos, 
Que fau per estre Maquarellos , 
Et per apprendre tau mestié , 
Sensocregnela carestié * 
Que das Maquarellos iurados 
Senso pagar sien enseignados : 
Et quand saupran ben leis secrés , 
Passaran vite seis degrés : 
Pueis l'y daran de lettros gratis , 
Sens' vsar de gés d'autros patìs. 

You voUoli ben finablament 
Mentionnar dins mon Reglament 
Lous boúons Couguous plens de sagesso , 
Qu'an d'antiqiiitat sa noublesso , 
Que persoustenir vn Estat 
Sont lous premiers en qualitat , 
Perço qu'an d'amys vn grand nombre , 
£1 lou mouven de fair' escondre 
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Toul ço que si presentarié , 
Que leuar guerro mo voudrié , 
Qu^an per mouïUés leis plus subtilos : 

Ordonni qu^en ioutos las viUos 
Que son à mon commandament , 
Poussedon lou Gouuernament , 
Que dispouson de ma puissauço , 
Et puesquon donnar pardonnanço 
Be touto sorto d'accidens , 
Que pourrien venir de son tens 
Que per tout son pouder abonde 
Et si se trobo rés que gronde 
Ou murmure contr' vn Gouguou 
Que rensuquon leou comm* vn buou : 

Sarribauo que la ìouynesso 
A Pescart gés n'en rencontresso 
Soulitari comm' vn Bagnié , 
L'y presentara compagnié , 
Reconneissent tallo personno , 
Gommo piellon de ma Couronno , 
Noble per mouyen dou couteou , 
Encaro mays per lou fourreou. 

Et vesen que mas Ordonnanços , 
Sont iustos commode balanços, 
Dou commençamcnt fins au bout ; 
Âfin que sì gardon per tout ; 
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Ez commaiidat à tout mon poble 
Tant Routurier, commo lou Noble , 
De las gardar à Tauenir, 
Senso renPy contrauenir, 
Sus peno de perdre la vido : 

Per vno generallo crido , 
Lou brut sié per tout samenat , 
De QO qu^és agut ordonnat . 

Âprés las auer publicados , 
VoUoli que sien enregistrados , 
Eis luecs vont' ay commahdament 
Per durar eternalament. 



FIN. 



